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D'une pierre 
deux coupé 

Au-delà de ses cooséjoeBèés 
sur les relations/ franco-, 
soviétiques, Pexptt&ipn ^des 
quarante-sept ressortissant 
(TU.ILSwS. àccnsés cTespionnage 
a une aotre portée pofitkpie, tant, 
à l'ifira^er qu'en France. 

.. te cfeuigénw^deTKWofifqtf 
est iutermm cst ; 19SÏ -dans. ce 
pays avait été «fifcrsement iste- 
prétë. Dès lê 8.avrirï97ifi, 
M. Henry Ktsshger, alors se- 
crétaire d*EtaV n*avait-il ..nas. 
prévenu les alliés des États-Unis 
que l'arrivée dè ndrâtres com^ 
mm&tçs' an gonvenément dans 
an des pays rie Tadfiance atiantf- 
que entndéenit âne' nodificr 
ooo des structures^ r 0 TÀN : !, 
H pensait à l'Italie, mais c’est en 
France que cette- «veàtnaBté 
s'est rêansée. Cela n’a pas pro-. 
voqné de bouleverseomits, et, 

S ur la première fois depuis {dus 
quinze ans, la prochaine ses- 
sion de printemps, de POTAN ni 
même se tenir à Paris. 

Cependant, lès dirigeants 
américains ont exprimé leurs 
craintes sous d’antres ' formes. 
Depuis Parrivée dé là ganchè an 
pouvoir, Us ont multlpUé ies 
avertissements et les mrse& en 
garde à propos dés nsqées d’ex- 
tension des «tintes» de toute 
nature en direction de niJL&S. 
Avertissements qiti Utasindent le 
principal risque créé, séton- les 
Amérimms, par la -ooaveUe &r 
tuatiou française : la présence rie 
Bunistreg commiaiistés au gdu- 
veroeâèiit, Xes mises jot ^ûa 
«pnonieot aussi Jès exporta-; 
tiens tecipiotogiques^ L*afiake 
du gazoduc avait été Texeaqd^ 
le phzs nptable de cette dê&ince 
« poUtico-sctentifaque ». * -‘'s 
En réponse, M. Mitterrand é 
affirmé^ chaque fois qn’ft eaa-en- 
Poccapioa. ou*à tons égards, et 
Botamment dans le domaine éco- 
nomiqne, la France comptait 
suivre son chemin sans s'aligner 
sur le plus puissant de ses alliés. 
Eâ cejk le président sociaKste. 
u*a pas innové : la vofamté fie- 
dépendance est hautement pro- 
clamée depuis que de Gaulle W. 
fondé la V e République. En 
même temps, lé cbef de HEtât 
entend prouver que son . pays 
reste on allié, d'une fidéfi» et 
. «Fmie sofidhé ft toute épreuve.; 

S eüe est, (Talterd, l'effet 
«Tune volonté de protecthm des 
intérêts nationaux, la décSsaon — 
tout de même spectaadafre — ' 
qui vient d’être prise tend à dé- 
montrer, s’a « était be»om, qae 
le changemenl politique à Paris 
ne poste pas attefate à d’autres 
intérêts, ceux défaillance atian- 
tiqne aotnmroent. les affîés dé' 
la France, et au premier chef les 
Êtats-Ums, en prendront acte. 

Comment foire fane pierre 
deux coups ? L'affaire n’est pas 
non pius sans effets sur le pian 
intérieur et sur rapprédation de 
l’attitude de la France face aux 
grands de ce monde. Le pouvoir 
de gauche semble faire preuve à 
l'égard de FUJLSJS. d’une plus 
grande fermeté que ses 
cesseras. M. Raymond B 
En (U-D.F.-P.R.), qui approuve 
la dêcisoa française, a snggërjê 
que la majorité d’hier, opposi- 
tion d’aujourdTuM, n’avait pas sa 
réagir avec la même rigueur, 
tant la prudence et la prévenance 
dominaient sa conception des 
rapports avec PUnîoa soviétique. 

Plus circonspect, M. Claude 
Labbé, président du groupe 
R.P.R. de TAssemblée natio- 
nale, exige des expfications 
après cette mesure « spectacu- 
laire». 

Les gaullistes peuvent crain- 
dre — & Piastàr dès communistes 
-la remise en cause daraWé des 
relations franco-soviétiques, 
dont raméSeratiozi devait beau- 
coup nu général dé GaaUe. ' 

S n’en reste pas moins que 
l'expulsion des diplomates SOné- 
tiqtws à ane indteDCe dc poüti- 
que intérieure positivé- rile lave 
M. Mitterrand, si cféfait nêces-. 
sabre, du soupçon teivant lequel 
sa fiberté d^ctirnt serait limitée 
par son aSSance avec le P.CF. 


• Paris estime avoir désorganisé l'appareil 
" de renseignements de 1'U.R.S.S. en France 

« Moscou continue d'observer ie silence 

Les activités d "espionnage reprochées aux agents soviétiques sont 
nombreuses, précises et graves. Le K.G.B. et le G.R.U.. services secrets 
d'Urdon.soviéfique, s’intéressaient tout spécialement aux bases 
navales françaises. C'est ainsi que Paris explique sa décision de 
dédorer, personzta non grata quarante-sept fonctionnaires soviétiques. 
Les autorités françaises estiment avoir de la sorte désorganisé 
V- appareil de renseignement » soviétique en France et mis un frein à 
> un pillage important » des recherches scientifiques françaises. 

W A. Londres, le Foreign Office se félicite «de la détermination 
comtmme des .gouvernements occidentaux». A Moscou, l’événement 
est Jusqu'à présent traité avec la plus grande discrétion. 


-Série .ton.de la. confidence, ns 
ancien patron de la. Duection de la 
snrvriBaace d» temtoue (D-S-T.) 
nou&disait récemment : mil y a dix 
ans ou quinze ans, les Soviétiques 
enseignaient à leurs jeu nes agents 
séants que la France né posait pas 
de' problèmes. Tout cela a bien 
changé. Ils nous envoient mainte- 
nant leurs meilleures recrues, qui 
rédoutent d’itré nommées à Paris. - 
Ce haut fonctionnaire a- raison. Au 
moins- partiellement. J3 ne (bit pins 
bon du tout,- lorsqu’on est diplo- 
mates soviétique et espion présumé, 
être en poste en France... 

Les agents soviétiques raurant 
compris ou dn moms ressenti. Mardi 
S avril, Jcs autorités françaises ont 
frappé un grand coup en déciarant 



Paris, 
tionbaircç 
toâre.-fi 


e tem- 


nuwaiv entre trente et qua- 
rante {sdon les;' soorces) sont en 
effet tgtai. ee sont 

quelque «mu trente persçnpes — 


diplomates, journalistes, agents 
commerciaux, femmes et enfants — 
qui ont dû embarquer, mardi, à bord 
d'un Üyouchiné- 86 , à Roissy, pour 
un vol à tous égards exceptionnel. 

Par cette opération chirurgicale, 
on espère en haut lieu avoir décapité 
ce qu'on appelle tour à tour l’appa- 
reil de renseignements soviétique ou 
son réseau de recherche systémati- 
que de l’information. Les autorités 
françaises estiment «ttid avoir désor- 
ganisé les antennes du K.G.B. (ser- 
vice secret civil) et du G.R.U. (ser- 
vice secret militaire) en France pour 
deux à trois ans. 

' Différentes sources font valoir 
que les agents soviétiques se 
livraient à un m plUage important * 
touchant les recherches scientifi- 
ques, techniques et technologiques 
françaises les plus en pointe. * Parti- 
culièrement dans le domaine mili- 
taire », indique le communiqué du 
ministère de l’intérie&r. 

■ fLireJa suite page S.) . 






La bienséance et ses limites 


par MAURICE DELARUE 


AJafra de janvier Wl r M. Jean 
Rocbet, alors à la- tête de la Efirec- 
tion de la. survenance du territoire, 
lâsça-à-te télévîffixi, an coois des 
«Dossiers de récran», une accusa- 
tion qui scandait» ie Quai d’Orsay, 
à commeocer pax le ministre de 
P^Oqnê, M- Maurice Schumann. 
Le chef du comre^spîonnage fran- 
çais, qui — avait-il souligné-. - répon- 
dait pour la première fris aux ques- 
tions du publics accusait les 
diptanaies français de se conduire 
en enfants de chœur (l’un cTeux, qui 
pourrait une brillante carrière, était 
nommément mis au pQori), et de 
« couvrir* par Impnuknçe et * par 
esprit 'de clan » lés activités 
d’espionnage des diplomates de 
l’Est. Ceux-ci. poursuivait-il, « dans 
certains cas. dépassent maintenant 
Us r limites de la bienséance: je 
pourrais domer des chiffres assez 
effroyables : plus de 50 % sont des 
agents dès services spéciaux 
Cette dernière précision provoqua 
un vrai fou rire, au Quai d’Onay. 
C’est à qui renchérirait : * Le patron 
de la DJS. T. est un grand natf : nous 
autres diplomates.nous savons que 
tous nos collègues de l’Est sont des 
espions 11 faut. en. tenir compte et 
non le crier sur les toits. » 

Diplomatie et espionnage, les 
deux carrières ont un objectif com- 
mun qu’elles partagent avec te jour- 
nalisme : le renseignement ; connaî- 
tre et faire connaître ce qui est 
caché. Cependant, te journaliste 
exerce son activité au profit de ses 
seuls lecteurs ; le diplomate et 
l'espion — c’est leur second priât 
commun - s’adressent à leur seul 
gouvernement. Ce qui les distingue 
les uns des autres, ce sont unique- 
ment tes moyens qtrïls emploient ; 1 e 
pr entier est censé n’employer que les 
moyens reconnus comme Ürites dans 
le pays où il est accrédité ; te second 
ne recule pas devant les moyens illi- 
cites. A lui de se débrouiller avec sa 
conscience pour savoir «jusqu’où il 
peut aller trop loin*. Il est prévenu : 
s’il est pria la main dans le sac, son 
gouvernement ne : 1 e couvrira pas 
officieDemeai ; pourtant, fl agira en 
sous-main - et là le diplomate 
retrouvera ses droits — pour lui sau- 
ver la mise. Donnant, donnant : on 
l'échangera contre un agent 
adverse... s’il ea vaut la peine ! 

A la Bmiie se situe l’attaché mili- 
taire et, encore plus près de la 
limite, l’atiaché militaire adjoint. 
Tous deux sont des espions officiels, 
tacitement reconnus comme tels, 
gâ toteiéa, étiquetés, intégrés dans le 
corps diplomatique ^des « bonnet es- 


gcœ ». Leur fonction est une faci- 
lité, que tes gouvernements se concè- 
dent réciproquement. B y a huit 
attachés militaires à l’ambassade 
soviétique à Paris, et 1e même nom- 
bre 2 l'ambassade de France à Mos- 
cou. B y en avait sept de chaque 
côté en 1981. • 

L’attaché militaire français, qui 
regarde à la -jumelle et photographie 
l’armement soviétique, lors des 
défilés militaires sur la place Rouge 
à Moscou, ne fait que son métier 
d’observateur diplomatique. Nul ne 
le lui reprochera. Mais, qu’il ne se 
fasse pas prendre en train de se faire 
livrer, moyennant finances, un docu- 
ment secret. 

PrivBégiés 

ethors-te4oi 

Il existe, depuis un certain 
temps, une catégorie de diplomates 
plus équivoques : les agents de ren- 
seignements qui ne s'annoncent pas 
comme tels, et qui exercent, pour la 
terme, leur talent dans une autre 
spécialité diplomatique ( 1 e com- 
merce, par exempte), mais qui relè- 
vent effectivement de leur centrale 
de renseignements nationale. Les 
ambassadeurs ne les apprécient 
guère. Ils sont source de risques et 
d’ennuis et, en outre, ils «court- 
rircuitent » les dépêches diplomati- 
ques auprès de leur propre gouver- 
nement. 

Moyennant l'engagement d’exer- 
cer leur activité de renseigne- 
ments,qui d’ailleurs n'est pas la 
seule, à découvert et sous réserve de 
réciprocité, les diplomates bénéfi- 
cient de privilèges, tandis que les 
espions sont, par définition, hors la 
loi. Ainsi, les diplomates sont 
déclarés personne gratoe par le gou- 
vernement qui les accueille ; ils sont 
intouchables, même lorsqu'ils 
déchargent leur revolver sur des 
policiers, comme le firent des Ira- 
kiens à Paris, après une prise 

d’otage; leur domicile est inviola- 
ble; leurs communications 1 e sont 
aussi “ théoriquement, ~ grâce à 
«la valise diplomatique -, plombée 
et toujours accompagnée, et aux 
télégrammes chiffrés. 

En contrepartie, les diplomates 
sont tenus d'observer un protocole 
très strict, codifié, notamment, dans 
les conventions diplomatique et 
consulaire de Vienne de 29âl et 
1963. 

( Lire la suite page 4.) 


le débat parlementaire sur l’austérité 

• Le gouvernement envisage de recourir aux ordonnances 

• Des mesures de lutte contre les inégalités seraient 
mises en œuvre à la fin de l'année 


M. Pierre Mauroy devait engager la responsabi- 
lité du gouvernement devant TAssemblée nationale, 
mercredi après-midi 6 avril, au terme d'une déclara- 
tion de politique générale justifiant le «plan de 
rigueur » adopté 1e 25 mars. Le premier ministre se 
proposait notamment d'affirmer la volonté du gou- 
vernement de mener de pair une politique marquée 
par un surcroît de (&sripBne et la lutte contre les 
inégalités sociales. 

A défaut de modifier sensiblement son nouveau 
dispositif, M. Mauroy invitera vraisemMableinent 


les partenaires sociaux â dresser un bilan de ce plan 
à ta fin de l’année afin de prendre, le cas échéant, 
certaines mesures • de compensation - dans le 
domaine social. 

pour accélérer la mise en œuvre de ce dispositif, 
ie gouvernement envisage de recourir de nouveau à 
la procédure constitutionnelle des ordonnances. Le 
conseil des ministres devait préciser, mercredi 
matin, un calendrier qui permette de prendre les 
premières ordonnances au début du mois de mai ou 
même avant. 


L’exercice auquel M. Pierre Mau- 
roy était astreint, mercredi après- 
midi 6 avril, devant les parlemen- 
taires. présentait une double 
difficulté. 

A trop vouloir prouver la conti- 
nuité de sa politique économique et 
sociale, le premier ministre courait 
1 e risque d’être accusé par l'opposi- 
tion de se livrer à une opération de 
dissimulation. M. Mauroy s’était 
déjà trouvé en pareille position lors 
du débat sur le blocage des prix et 
des revenus, en juin 1982. Son han- 
dicap était aujourd'hui encore plus 
lourd dans la mesure où les orateurs 
du R.P.R. et de 1U.D.F. avaient 
beau jeu de nourrir leurs critiques 
en rappelant simplement les assu- 
rances optimistes prodiguées par le 
chef du gouvernement avant les 
élections municipales et démenties 
aussitôt après. 

A trop vouloir orner d’une faveur 
rose le programme d’austérité dé- 
cidé Je 25 mars, M. Mauroy risquait 
d’accroître l'agacement de ses dé- 


tracteurs au sein même de son 
partisans pour autant convaincre 
ses alliés communistes ni. surtout, 
les syndicats ouvriers, déjà 
échaudés, l’année dernière, par la 
première phase de rigueur et mécon- 
tents de n’avoir pas été préalable- 
ment consultés. 

Le cabinet du premier ministre 
avait donné le ton en diffusant, 
mardi après-midi, une déclaration 
inédite de M. Mauroy présentant le 
dispositif gouvernemental dans 1 e 
numéro 55 de la Lettre de Mati- 
gnon. publication hebdomadaire du 
SID (service d'information et de 
diffusion du premier ministre). 

M. Mauroy y énonce trois postu- 
lats : 1 ) la politique conduite par la 
majorité depuis ie printemps 1981 
est > bonne •. comme le déclarait 
avec force M. François Mitterrand, 
le 23 mars, « elle doit donc être 
maintenue en dépit des orages et des 
tempêtes - ; 2 ) cette phase de • ri- 
gueur accrue - n'est que provisoire : 


- Les mesures déridées par le gou- 
vernement. si elles sont rudes, ne 
sont toutefois que transitoires. - La 
rigueur n'est qu' - un moyen indis- 
pensable souligne M. Mauroy, un 

- moment de notre politique. »_ En 
somme, un mauvais moment qui ne 
durera pas ; 3) la politique du gou- 
vernement ne se réduit pas à ce rigo- 
risme, et c’est justement ce qui la 
différencie des politiques d’austérité 
conduites, notamment dans les au- 
tres pays européens, par la droite : 
• La politique du gouvernement ne 
se limite pas à ces mesures. Notre 
politique demeure fondée sur une 
volonté de justice sociale et de lutte 
contre les inégalités. - 

C'est sur ce troisième point que le 
pouvoir entend surtout insister, de- 
vant les parlementaires et auprès de 
l'opinion publique, pour essayer de 
dissiper le désenchantement am- 
biant. 

ALAIN ROLLAT. 

( Lire la suite page 1 0. ) 


Des veaux ou des mules ? 


par PIERRE DROUIN 


• Sans vous, que pouvons-nous 
faire ? » demande M- Mitterrand 
aux Français, lë 23 mars dernier. Sa 
voix avait une résonance pathétique. 
Cet appel, relayé par celui-ci de 
M. Mauroy le 6 avril devant 
l'Assemblée nationale, sera-t-il 
entendu ? Nul ne peut le dire 
aujourd’hui, mais une chose est 
sûre : â les égalantes triomphent, si 
les sceptiques se déchaînent une fois 
de plus, le plan de rigueur ne réus- 
sira pas â redresser la situation de la 
France. Est-ce l'échec que veulent 
vraiment nos concitoyens ? Sans 
doute ont-Qs mal pris, et il y avait 
quelque raison, la restauration du 
contrôle des changes. Depuis la der- 
nière mesure du genre datant de 
1968, et plus précisément depuis 
mai 1968, la mentalité collective 
s'est profondément modifiée à 
!*égard des entraves aux déplace- 
ments & l'étranger, on l'a suffis&m- 
mement dit Les désirs sc sont trans- 
formés en besoins. Mais 1e coup de 
colère passé, il serait dramatique 
que les Français jouent les enfants 
rageurs et mettent des bâtons dans 


les roues d’une opération de redres- 
sement nationaL 

B est très difficile d’obtenir un 
effort collectif. • Les Français sont 
des veaux », aurait dit le général de 
Gaulle. Des veaux ou bien des 
mules 7 II existe en effet une belle 
persévérance dans le refus d'accep- 
ter de payer le prix d'une situation 
qui se détériore, dans la recherche 
d'une parade individuelle aux déci- 
sions d’austérité. Mort du civisme ? 
On a étranglé tellement de valeurs 
qu’il ne serait pas étonnant que 
celle-ci ait subi elle aussi un rude 
choc. Mais il est assez insupportable 
de concentrer sur notre époque des 
maux qui ont fleuri de tout temps. 
Les fraudeurs, les spéculateurs, les 
accapareurs, les agioteurs, les 
débrouillards, etc, n’ont pas attendu 
1983 ou l'arrivée de la gauche au 
pouvoir pour se manifester. M. Jac- 
ques Delors était plus dans la note 
lorsqu'il parlait des ■ Gaulois nom- 
brilisies ». 

I Lire la suite page 2. ) 


CONTROLE 
DES CHANGES 

Les négociations 
ont repris 
entre les agents 
de voyage 
et le gouvernement 

LIRE PAGE 29 


ENTREPRISES 

PUBLIQUES 

Le déficit 
de la S.N.C.F. 

ne cesse 
de s'accroître 

LIRE PAGE 29 


AU JOUR LE JOUR 


Prescription 

Une majorité de Français, 
nous apprend un sondage, 
estiment que te pian de 
rigueur - ou d'austérité, peu 
importe, c’est le même - ne 
sera pas efficace. 

Encore un peuple souffrant 
qui part battu et ne croit pas 
au traitement qu’on lui pres- 
crit. 

Tous les médecins l’obser- 
vent ; les patients qui défilent 
dans leurs cabinets doutent 
de leurs chances de guérison. 
Ils consultent quand même et 
empochent distraitement leur 
ordonnance, bien décidés à ne 
rien changer à leur style de 
vie. 

Et les pilules amères du 
docteur Mauroy ne sont 
même pas remboursables ! 

BRUNO FRAPPAT. 
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Le plan 
de rigueur 


M. Pierre Mauroy 
présente ce mercredi 
son plan de rigueur 
devant 

l 1 Assemblée nationale. 
Comment réagissent 
les Français 
devant l'austérité ? 
se demande 
Pierre Drouin. 
Généralement plutôt mal 
depuis la libération, 
sauf quand un homme 
au charisme puissant 
sait ranimer 
l'esprit civique. 

Olivier Klein retrouve, 

dans les mesures 

présentées, 

un « barrisme dur b 

qui n'aurait 

une couleur socialiste 

que si le nouveau 

gouvernement, 

outre la gestion serrée 

du quotidien, 

faisait surgir 

un projet culturel 

socialiste crédible, 

porteur 

de plus de responsabilité 
et de liberté. 

Pourquoi ne pas avoir 
ponctionné nos revenus 
sans toucher aux prix? 
interroge Lionel Stoléru, 
qui estime que 
le gouvernement est pris 
dans un jeu 

dont il a maladroitement 
déterminé les règles. 

Sur la même longueur 

d'onde, Eric Boissonnas 

pense que le plan 

ne réussira 

que si les salaires 

ne suivent pas le rythme 

de l’inflation. 


Un « barrisme dur » ? 


L ES nouvelles mesures écono- 
miques ue sont-elles qu'un 
dernier avatar du barrisme ? 
On parle aujourd'hui de politique 
économique classique en ['opposant 
à celle qu'aurait faite ou qu aurait 
pu faire la gauche. Après le bar- 
risme rose annoncé il y a un an, 
assiste-t-on à une poussée du « bar- 
risme » pur et dur ? Répondre à ces 
interrogations exige de se demander 
si une autre politique était viable et 
de préciser à quelles conditions cette 
nouvelle orientation du pouvoir 
peut-elle être considérée « de gau- 
che 

11 faut donc en premier lieu et ra- 
pidement affirmer la nécessité d'une 
politique économique restrictive. Il 
est clair, et chacun le sait, que la 
voie suivie à partir de juin 1982, 
pour sage qu'eue ait été - naviguant 
au plus serré entre le chômage et 
riiillaüoiL - n'était plus tenable. 
Elle était insuffisante pour réduire 
l’inflation et le déficit extérieur. Or 
ce dernier, né d’une consommation 
supérieure à notre production de ri- 
chesses et gourmande en produits 
étrangers, ne pouvait que s'aggraver 
face à des économies voisines en sta- 
gnation ou en récession. 

Le problème que pose un déficit 
extérieur est celui oe son finance- 
ment. S’endetter à l’étranger trouve 
des limites dans la confiance que les 
étrangers accordent à l’économie à 
financer. Et b confiance dépend de 
la politique intérieure suivie et du 
niveau a endettement déjà atteint. 
Si la politique poursuivie ne semble 
pas apporter un redressement suffi- 
sant et si le moment est proche où 
pour rembourser les emprunts il fau- 
dra s’endetter encore, la confiance 
disparaît, et il faut recourir alors à 
des organismes internationaux (tel 
le F. Ml) qui conditionnent l’octroi 
de prêts supplémentaires à la mise 
en place d'une politique par eux dic- 
tée. Il n’y a pas si longtemps la 
Grande-Bretagne s’est vue ainsi 
contrainte de dénationaliser une par- 
tie de son industrie. 

Mais à quoi bon rester maître du 
jeu, dira-t-on, si les régies elles- 
mêmes en sont imposées par un sys- 
tème international dont on ne peut 
sortir ? El il est vrai que la 
contrainte extérieure est la seule 
contrainte que l’on ne puisse 
contourner. Elle nous impose en par- 
ticulier de ne pas relancer alors que 
les autres économies entrent en ré- 
cession. Mais ce n’est pas une sortie 
du S.M.E. qui atténuerait la 
contrainte. Sans doute la 
renforcerait-elle même, accusant les 
. per 

iduisant rapij 

à une politique bien plus drastique 
on à un décrochage vers un autre 
bloc politique... 

Cependant, si la contrainte exté- 
rieure est incontournable et nous im- 
pose certaines règles de gestion, elle 


effets pervers d’nne monnaie faible 
et conduisant rapidement la France 


par OLIVIER KLEIN (*) 

permet une marge de manœuvre qui 
n'impose pas uniformément une 
même « loi capitaliste » à tous les 
pays. Et c'est l’utilisation de cette 
marge qui, à mon sens, peut définir 
une politique de gauche soudeuse 
des realités et désireuse de gérer le 
temps long. 

Si aujourd'hui, conjoncturelle- 
ment, il est absolument nécessaire 
de réduire le déficit extérieur par 
une politique sévère de l'épargne et 
de la consommation, la différence 
entre le plan Barre et un plan d'ac- 
tion socialiste peut et doit, s'il tient à 
réussir, se différencier en trois 
points au moins. 

Organiser te redéploiement 

Le premier est d’ordre social. Les 
efforts doivent être équitablement 
répartis sur l’ensemble du corps so- 
cial. L'ajustement ne doit pas se pro- 
duire au détriment des plus défavo- 
risés et des moins protégés (les 
démunis face au plus aisés, les sala- 
riés face aux non-salariés, mais aussi 
les chômeurs face à ceux qui ont un 
emploi, les employés sans statut face 
à ceux qui en ont un, etc.) . A cette 
fin, il faut moduler la pression en 
fonction des situations, mais il faut 
aussi savoir dépasser les corpora- 
tismes sociaux crispés sur des privi- 
lèges payés par d'autres. En d'autres 
termes, H faut promouvoir un projet 
de solidarité qui puisse rassembler 
les individus au-delà du cadre des 
conflits traditionnels. 

Le second est d'ordre économi- 
que. La contrainte extérieure est in- 
contournable par nature, mais eüe 
est aménageable. 11 est possible de la 
desserrer, non par une fermeture des 
frontières - le contre-feu n'aurait la 
durée que d'un feu de paille, - mais 
par une industrie compétitive et pré- 
sente sur les marchés porteurs. Une 
telle industrie permet à la fois de ré- 
duire ses importations et d’accroître 
ses exportations. La politique Barre 
consiste à rétablir les lois de la 
concurrence et à laisser jouer le 
marché, dont le rôle serait de 
conduire naturellement les entre- 
prises vers les bons créneaux. Au 
passage, on laisserait tomber les 
« branches mortes », abandonnant 
ainsi les entreprises devenues trop 
concurrencées et non rentables. 

La politique socialiste doit organi- 
ser le redéploiement. Elle doit orien- 
ter Les entreprises vers les marchés 
porteurs grâce à une action vigou- 
reuse de développement de la re- 
cherche et à une politique indus- 
trielle bien comprise. Lorsque la 
crise raccourcit considérablement 
l’horizon économique des agents, le 

(*) Economiste de banque. 


Des veaux ou des mules ? 


(Suite de la première page. ) 

Le Français est l'homme des 
grands sacrifices et des petites déro- 
bades. Il est tout de même significa- 
tif que dans un récent sondage sur 
les quinze-vingt ans (1), à la ques- 
tion : - Estimez-vous que vous ac- 
cepteriez de risquer votre vie pour 
défendre des idées auxquelles vous 
croyez ? ». 56 % des personnes inter- 
rogées aient répondu par l'affirma- 
tive. fl est réconfortant de constater 
que, malgré des risques de plus en 
plus lourds, de jeunes médecins par- 
tent pour soigner les peuples loin- 
tains jusque dans les zones de com- 
bat, de compter le nombre 
impressionnant d'organisations non- 
gouvernementales de notre pays qui 
s'occupent d'aider le tiers-monde, 
d'associations venant au secours des 
prisonniers, des vieillards, etc. 

L’appel à la générosité est mieux 
entendu que celui qui encourage à 
lutter contre l'inflation ou le déficit 
du commerce extérieur. La « vache 
sacrée * du niveau de vie l’emporte 
en France pour presque tous les syn- 
dicats. M. Bergeron ou M. Le Fors 
défendent le pouvoir d'achat comme 
s'il était quasiment apocalyptique de 
vivre en 1983 comme en 1980! 
Quand auront-ils le courage d'expli- 

S juer, l’un à ses militants, l'autre aux 
onctionoaires (ce sont souvent les 
mêmes, qui au reste ne risquent pas 
de devenir chômeurs) , qu’il y a des 
moments dans l’existence d'une na- 
tion comme dans celle d'un individu 
où une purge est nécessaire, permet- 
tant ensuite de repartir avec ue meil- 
leures chances. Laisser croire que 
nous sommes en situation de survie 
insulte les pays pauvres. 

M. Mauroy a enfin reconnu qu'on 
ne pourrait, comme disent les An- 
glais. - avoir le beurre et l'argent du 
beurre ». en déclarant dans son in- 
terview à l’Express (21 : » Notre 
objectif est donc de diminuer te 
moins possible le pouvoir d'achat », 
ajoutant, ce qui est parfaitement lé- 
gitime, qu'il fallait le préserver voire 
ramcliorer pour les plus démunis. 

Cela dit, il n'y a pas obligatoire- 
ment un lien entre la baisse ou pou- 
voir d’achat et celle de la consom- 
mation. Or c'est la seconde qui 
importe, pour redresser notre ba- 
lance commerciale. La plupart des 
Français peuvent en effet très bien 


tirer sur leur épargne pour continuer 
contre vents et marées à vivre 
comme avant. Iis n’auraient une al- 
titude différente que s'ils étaient 
profondément raouvés psycbologi- 

a uement pour le faire. Or rien n’in- 
ique qu’ils le soient. On a même 
toutes les raisons de penser le 
contraire. 

La mollesse des partis 
et des syndicats 

Les partis politiques ne battent 
pas le tambour, c’est le moins qu'on 
puisse dire, pour la réussite du plan. 
A droite, sauf M. Raymond Barre, 
qui n'est pas tombé dans un mani- 
chéisme primaire, on continue de 
penser que ce gouvernement étant 
marqué du sceau de l' irresponsabi- 
lité. son péché originel du socia- 
lisme, rien de bien ne peut sortir des 
cartons de l'Elysée, de Matignon ou 
de la Rue de Rivoli (3). A gauche, 
l’envie de mobiliser les troupes est 
faiblarde puisque des mesures prises 
ne vont vraiment pas dans le sens du 
programme socialiste, et qu'il y aura 
plus de chômeurs à la fin de l'année. 
On ne veut pas voir qu’il y en aurait 
encore beaucoup plus si notre écono- 
mie s'effondrait sous les coups de 
boutoir de nos créditeurs internatio- 
naux et des importations massives, 
en attendant que la France devienne 
une - colonie > du Fonds monétaire 
international. 

Les syndicats ne pousseront sans 
doute pas à la bagarre, mais la plu- 
part se crisperont comme d’habitude 
sur les droits acquis en se défendant 
de regarder au-delà de leur « corpo- 
ration ». Soutenir les mesures de ri- 
gueur. ce serait rompre avec leurs 
habitudes de revendications. Mais 
sont-ils bien certains que leur base 
□ ’aLtend pas une attitude plus 
constructive. 

Et combien de Français qui 
croient à l'Etat gaspilleur pensent 
aussi, comme certains experts du 
P.C., qu’il y a un « trésor caché », 
alors que, comme le disait récem- 
ment M. Pierre Massé (4), • c'est 
l'inverse. Il y a un passif négligé. 
Nous sommes plus pauvres que 
nous le croyons 

Cela, jamais le gouvernement n’a 
osé le dire vraiment. Au contraire, 


M. Mauroy s'est voulu exagérément 
rassurant lors de son intervention à 
Antenne 2. Sans doute, si les vrais 
problèmes, à son avis, étaient der- 
rière nous, les municipales, elles, 
étaient devant. Mais pourquoi 
M. Mitterrand, le 23 mars, s'est-il 
encore complu à vanter la politique 
suivie depuis le 10 mai 1981 et son 
maintien alors qu'elle virait lof pour 
lof? Pourquoi tant de contraintes, 
d'austérité, de plans de rétablisse- 
ment, de dévaluations, si celte politi- 
que était la bonne ? Quelle force au- 
rait un gouvernement qui. au lieu de 
faire croire qu'il continue sur la lan- 
cée du début, expliquerait tranquil- 
lement aux citoyens pourquoi ce 
qu'il avait cru possible au départ ne 
1 était pas, en fait. 

Des hommes aussi différents que 
M. Pinay, Mendès France et de 
Gaulle avaient su parler au pays un 
langage de vérité, et donc susciter 
un regain de confiance dans une 
large fraction de la population. 
Pourquoi, après avoir entraîné une 
majorité .de Français derrière lui et 
manifesté autrement qu'en paroles 
sa volonté de changement, le gouver- 
nement de gauche est-il si empêtré 
dans sa démarche, si compliqué 
dans sa manière de présenter les vé- 
rités désagréables au pays ? Tou- 
jours cette peur de l’opinion, qui fai- 
sait déjà reculer Pompidou devant la 
perspective de faire payer aux 
consommateurs le premier choc pé- 
trolier. qu M. Mitterrand devant la 
nécessité de décompter du salaire 
des travailleurs la réduction d’une 
heure sur la semaine de travail. 

- Les faits sont ictus. » Ce sont 
eux les vraies mules. Tant qu’on es- 
saiera de les habiller de rose, alors 
que ce n’est pas leur vraie couleur. 


les Français ne sentiront pas renaître 
en eux l'esprit civique. C’est pour- 
tant grâce à lui seulement, M. Mit- 


terrand le sait bien, que le gouverne- 
ment pourra triompher des obstacles 
semés sur sa route. 

PIERRE DROUIN. 


( 1 J Le Nouvel Observateur du 25 au 
31 mars. 

12 ) Numéro du 1 R au 7 avril 1983. 

1 3 1 Lire l'article de J.-M. Colomba ni 
dan» te Monde du 5 avriL 

14) Interview dans le prochain nu- 
méro de l'Expansion (8-21 avril 1983). 


marché est aveugle et incapable 
d'orienter les investissements. D'où 
la nécessité du plan, des aides finan- 
cières, de l'incitation, de b restruc- 
turation des industries, etc. 

Mais les entreprises sont des réa- 
lités organisationnelles complexes 
et il s’agit de trouver la voie mé- 
diane entre le laisscr-faire gros d'au- 
cun avenir et le volontarisme des- 
tructeur. De plus, U est sans doute 
vrai qu'aucune branche n’est dépas- 
sée et que seules les techniques peu- 
vent l'être. A ce titre, une politique 
industrielle plus fine est necessaire 
et la reconstruction de certaines fi- 
lières indispensable. Cependant, 
l'abandon de ces techniques ne se 
produira pas sans perte, locales 
d’emplois. Moderniser notre appa- 
reil productif et le rendre compétitif 
est à ce prix. 11 est impossible de ne 
pas toucher aux ateliers, aux usines, 
sous prétexte que l'an va aggraver le 
chômage. Cette politique est celle 
de l'autruche. Elle est contradictoire 
à toute notion de progrès (les em- 
ployés des diligences n'auraient ja- 
mais vu se développer le chemin de 
fer...) et, à terme, est bien davan- 
tage rédactrice d'emploL 

Mais c’est sur ce terrain socio- 
économique que l’on découvre le 
dernier point qui peut conférer un 
caractère socialiste à la politique 
suivie. Une politique de droite (à la 
Thatcher ou à la Reagan) provoque 
le redéploiement en étranglant les 
entreprises les moins solides finan- 
cièrement par une politique moné- 
taire brutale et indifférenciée sui- 
vant les secteurs. Cette brutalité 
frappe alors de plein fouet les tra- 
vailleurs de ces entreprises. Des sec- 
teurs et des zones géographiques 
sont sinistrés avec leurs cortèges de 
nouveaux pauvres et d'injustices ac- 
crues. Un plan socialiste doit pou- 
voir aménager les restructurations à 
un moindre coût humain, prévoyant 
les emplois de remplacement et la 
formation professionnelle indispen- 
sable à tout dynamisme. Cette poli- 
tique ne peut être qu’une politique 
de concertation avec les syndicats 
qui en comprennent l’enjeu et l’abso- 
lue nécessité. 

Enfin, dans le but de faciliter la 
concertation et de mobiliser l'ensem- 
ble des travailleurs, il fa ut permettre 
par des nouveaux droits d’introduire 
une démocratie réelle dans ['entre- 
prise. L’effort de tous est condi- 
tionné à une remise en cause de la 
structure de pouvoir interne à la 
firme, à une responsabilité plus 
grande de chacun. ; 

Il me semble que non seulement 
ces conditions déterminent une poli- 
tique de gauche en regard d'un bar- 
risme, d'une politique de purge par 
trop classique, mais aussi qu’elles 
sont les seules garantes d’un succès 
économique en France. Mais cela 
impose de respecter certaines 
contraintes et de pouvoir dépasser 
quelques obstacles propres à la so- 
ciété française, qui est hiérarchisée 
jusqu'au découragement de ses 
membres et qui développe les 
conservatismes et tes corporatismes 
sociaux. C'est ici que s’arrête le dis- 
cours socio-économique et que doit 
se forger la cohérence d*un projet 
culturel capable de rassembler et de 
faire comprendre le sens de l'effort 
exigé aujourd'hui. 

Le nouveau gouvernement Mau- 
roy semble développer le premier 
point. Sera-t-il conscient de la néces- 
sité de ne pas se contenter de gérer 
le quotidien et de construire l’avenir 
(économique) par un approfondisse- 
ment de la concertation et de la dé- 
mocratie ? Sera-t-il capable de faire 
surgir un projet culturel socialiste 
crédible, porteur de plus de respon- 
sabilité, de liberté, en un mot d’auto- 
gestion ? 
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Mémorandum 

par ERIC BOISSONNAS (*) 


C E n'est pas le résultat d’une 
ténébreuse machination ni 
le produit de le dureté des 
cœurs des gouvernants si l'assainis- 
sement d’une situation inflationniste 
passe par la réduction du pouvoir 
d'achat des plus démunis, mais c'est 
la force des choses qui l’exige et cela 
quel que soit le régime sous lequel 
vivent les hommes. 

M. Andropov vient de le confir- 
mer. Il estime - que la progression 
des salaires engendre une augmen- 
tation de la demande qui ne peut 
être entièrement satisfaite » (le 
Monde du 25 février 1983). C’est 
d’ailleurs pour cela qu’en U.RJS.S. 
la régulation de l'économie s'est 
faite longtemps à coups d’emprunts 
forcés, idée reprise par Pierre 
Mendès France, qui propose, entre 
autres, ( Pour préparer l'avenir, 
page 98) , l'introduction d'un pécule 
obligatoire pour éponger un excé- 
dent de ce que Jacques Rueff appe- 
lait des « faux droits. > 

Si cette analyse est correcte, on 
ne peut espérer réduire la demande 
et empêcher la hausse des prix en 
surtaxant seulement les revenus 
élevés. Les différentes tranches de 
revenus ne sont pas dépensées de la 
même façcui ; la première va à la 
consommation, la dernière a des 
chances d’être investie. 


Dans cette optique, que fam-3 
penser du plan d'austérité du nou- 
veau go uv er n e m ent Maurqv ? Celui- 
ci poursuit le rétablissement de deux 
équilibres : celui du commerce exté- 
rieur et celui du budget au sens 
large. Le premier exige que la de- 
mande, et par suite h» consomma- 
tion. soit réduite- Or, tes revenus les 
plus modestes sont touchés surtout 

r la hamm des prix décrétée par 
gouvernement (gaz, électricité, 
alcools, etc.). Le plan échouera à 
toute la hausse de l'indice des prix 
est réper cu tée sur tes salaires et peut 
réussir si une certaine fraction de 
cette tousse est neutralisée. Cesi 
une mesure sévère et le pécule obli- 
gatoire de quelques points de pour- 
centage pour les salaires du bas de 
l'échelle serait peut-être mieux ac- 
cepté. 

En oe qui concerne f équilibre du 
budget, que l’argent v ienne des smi- 
cards au des millionnaires, cela n’a 
pas d’importance, et il est tout à fait 
normal que les revenus modestes 
soient épargnés. Les mesures prises 
devraient réduire l'inflation. 

On peut aussi, malheureusement, 
s'attendre à une baisse de l'investis- 
sement, car l'emprunt forcé de 10 % 
sera largement prélevé sur l’épargne 
en cours de formation ou même aejà 
investie. 

(*) Administrateur de sociétés. 


La seringue 

par LIONEL STOLERU (*) 


L A lecture du plan d'austérité 
appelle une question anmé- 
diate : pourquoi le gouverne- 
ment a-t-il choisi de ponctionner 
notre pouvoir d'achat, pour partie en 
diminuant nos revenus, ce qui est 
normal, et pour partie en augmentant 
le prix de nos achats (essence, tabac, 
alcool, gaz, téléphone, etc.), ce qui 
l'est moins ? Pourquoi attiser ainsi 
l'inflation, alors qu'elle est la source 
de tous nos maux : + 9.2 % par an 
en février, contre + 3,7 % en Alle- 
magne et aux Etats-Unis et + 2 % 
au Japon ? Pourquoi ne pas avoir 
ponctionné nos revenus sans toucher 
aux prix 7 

La réponse il faut la chercher en 
juin 1982 : en visant, il y a un an, 
+ 8 % d'inflation en 1983 (et 10 % 
en 1982), Jacques Delors s'est mis 
dans une seringue qui f empêche 
d' avoir moins d'inflation en 1983. En 
effet, fort de ses certitudes, 9 a 
obligé les entreprises à signer l’hiver 
dernier des accords de salaires à 
18 % pour 1982-1983. Aujourd'hui, 
ces accords sont déjà signés et 
garantissent 8 % aux salariés pour 


1983. De sorte que le dilemme gou- 
vernemental est le suivant. 

Ou bien U vise 4 % d'inflation, 
comme les autres pays, et il se 
trouve alors distribuer 4 % de pou- 
voir d'achat aux salariés qui ont leurs 
8 % garantis, ce qui cris une 
consommation ruineuse en importa- 
tions. Ou bien, solution retenue, il 
économise des importations en 
pesant sur le pouvoir d’achat, ce qui 
l'oblige à avoir .au moins autant 
d’inflation que les 8 % de salaires 
déjà accordés pour 1983. 

Les deux solutions sont également 
mauvaises, et ce choix entre la peste 
et le choléra résulte directement de 
l'erreur fondamentale de l'an der- 
nier : avoir retenu 8 % d’inflation 
pour 1983 alors que tous nos 
concurrents sont à 3 %. Une fois les 
accords de salaires signés à 8 96, le 
gouvernement est dans la seringue, 
avec ce résultat paradoxal que le 
voicrobfigé de faire au moins 8 % 
d'inflation en 1983. alors que la 
France pourrait en faire moitié moins 
dans le contexte mondial actuel. 

(*) Ancien secrétaire cTÊiu. 
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, « «jarant^Tept fonctionnaires sovijliauis 

•*■ 1 111 111 " • • - • _ mp I I1UTT I 


Paris « n'entend pas que ses mesures prises 
affectent le développement » des relations avec Moscou 

■ ■ •■ ■' •■ • _ rvtfn version les preuves les plus accablant 


LE MMSTÎRE DE L’BiTE- 
RIEUR : des interventions 


v 

► -I?- ' J - 


Pendant toute la: journée temer- 
credi 5 avril, le pqrte-parote dn Q®* 1 
d’Orsay a prétendu, contre totUeCTO- 
dcucc, « w rien savetr » de lexpul- 
skn de quarante-sept 'diplomates et 
: résidents soviétiques - Partant 
confirmée, y.awmns. »r k* 
ressés et leur ambassade.^ mmB- 

tre, M- CheyssoMntmrf 1* 

matinée, a hü-m&ne déclaré qu • U 
n’v a pas dé raison * que son ninns- 
tire ait à «mnaître cTune telle opéra- 
tion. Autement dit : - Je ««««£«[ 
le savoir -. langage jusqu^à prts*^ 
réservé aux échelons subalternes de 
la « grande muette ». Çe n 
fin d'après-midi , après la pnbbcaoon 
du «numumqué dû muûstére.oe nu- 
térieur, qui s’était luwnfime fort at- 
tendre oTieure eu heure durant 
. toute la jouméê, ,W' '*»: gJWS 
du Quai (TOrsay fixt autorisé i à feu» 
la déclaration suivante > •J£..g°*r 
vermmernjamçais n’aüenâ F*#* 

lès mesures prises a^ctenr Wev^- 
loppement ultérieur des relations 
entre la France et l’tLRS.Si Les ef- 
fets négatifs ne 
fait de la France * « 

■'ainsi au porte-parolede 1 
de rUJR-S^, q®, <^n»r^arait 

Jwuxs négatives de cette action ar- 
bitraire sur lés relations d$ .ja 
France et de lVmon saviétique in- 
combe M à la partie française: »_ 

A râèmiêra lecture, le ImgagP du 

Quaid’Orsay fait sourire. Commet* 

. S^ner que 

soviétiques ne seroittjgsaffcct^ 

M une mesure s^. précédât dam 

leurs annales, même an temps te 
plus glacial de k guerre We, « 
qui sScril dans un 

Ouest de ph» en phi? 

d^am Tl*, vœu exprimé 

ministèiti d« rete^-extérre™ _ 

n’a que deux «^caùMS^ou.te 
Qum d’Orsay prend ■ ses d&irs pour 
dès réalités ou fl en sait 0ns qu Ü ne 
dit. ' 

La première qû^on,^ ^' 
cette expulsion et à laquelle le etwn- 

S^T rmtérieur ne r€g»A 

- que très imparfaitement, o est ■ 
^Pourquoi? Ppar^ u^^^. 
aussi massive et austi^^^ 
- - Un é^éoemeutjqui oitpas .ê&rendu 
public a dû « 

confirment les responsable du m- 
nstère de l’intérieur 
« les Soviétiques ^ 
quoi s’en tenir » (yoff l’article de 

Laurent Greasamer). . r 

Les mêmes sources , écartent des 


moine militaire ». Cette version 

officielle est- confirmée par ttn arti- 
cle du JVew KarA Tïmer, paru au 

moment oh' l'affaire éclatait au 

grand jour à Paris- ^ chiüwqwur 
William Safire, qui passe pour ctte 
"bien introduit auprès des services de 
y y^Kwg nements américains, et qm 
manife stement bénédiciait d une 
fuite, écrivait : « Les. milieux du 
renseignement occidentaux bour- 
donnent d’informations selon to- 
qüetles lé gouvernement de M. fltu- 
terrartd est sur le point de chasser 
de Paris un grand nombre de diplo- 
mates soviétiques. 
méro un du K.OR à /'ambassade 
soviétique et ses deux principaux 
adjoints (...)■ tesesmonsàujynde 
entier disent que ]a plupart des 
membres suspects de la 
viétique font parue du P**™** 1 , 
scientifique et tecJudqu^je qm 
laisse à penser que Moscou a été 
pris en v^Tessay^de vol* 
'secrets les mieux gardés de Ut dé- 
fense française. 



Ces précisons laissent ce pe ndan t 

"“ÆwSi^S 

et m&ne. de règle, de - prendre des 
gants».'.. • - 


les preuves les plus accablantes, de 
manq uements aux règles diplomati- 
ques, le gouvernement français au- 
rait pu, S’A avait voulu, ménager 

TUnion soviétique, régler 1 affaire 

plus discrètement avec le Kremlin, 
fui faire connaître son mécontente- 
ment et obtenir le départ des agents 
démasqués en quelques jours sans 
faire venir un avion spécial de Mos- 
cou. U a préféré crever l’abcès et ris- 
quer la crise. 

Est-ce à dire que celle-ci est inévi- 
table et que Le langage feutré du 
Quai d’Orsay relève* 1 illusion ? 
Pas nécessairement. Il n’est nen que 
le Kremlin comprenne mieux que 
l’exigence du respect. Le général 
de Gaulle 1c savait bien qui s était 
montré intraitable dans traites les 
crises Est-Ouest (Berlin, som™^ 
manqué des Quatre à Pans, Cuba) 
avant d’offrir - la détente ». Celle-ci 
est aujourd’hui bien loin, mais si on 
veut qu’elle redevienne un jour une 
réalité, ne fallait-il pas taper sur la 
table ’ En • n’insuhant pas I ave- 
nir -, c’est sans doute ce qu’a voulu 
signifier le porte-parole des affaires 
extérieures. 

ML D. 


Le ministère de l’intérieur a pu- 
blié mardi 5 avril, à 1 6 h 30, c est- 
a-dire après le départ des quarante- 
sept résidents soviétiques, le 
communiqué suivant : 

« Des opération* àe contre- 
espionnage conduites depuis quel- 
que temps par la D.S.T. (Direction 
de la surveillance du territoire J. 
SOUS l'autorité du ministre de /'inté- 
rieur, ont mis à l’évidence la recher- 
che systématique sur le territoire 
national, par plusieurs ‘ agents des 
services secrets de l U./LS.S.. de 
renseignements scientifiques, tech- 
niques et technologiques, particuliè- 
rement dans le domaine militaire. 

» La multiplicité et la gravité des 
interventions conduites au profit de 
cette puissance étrangère par le 
moyen d'agents bénéficiant le plus 
souvent du statut de fonctionnaire 
diplomatique justifient le départ 
des personnes concernées. 

» Tel est l'objet de la mesure si- 
gnifiée aux autorités soviétiques 
concernant une quarantaine de leurs 
ressortissants, qui est devenue effec- 
tive ce jour dans les delais 
convenus. » 


a v aéroport de roissy 

Les passagers de rilyouchîne-86 


Ils n'offraient pas vraiment 
des têtes de circonstance, ces di- 
plomates indésirables qui se pré- 
paraient à embarquer, mardi 
5 avril vers 14 heures, dans le 
hall de l’aéroport Charles- 
de-Gaulte. Rien à voir, en tout 
cas. avec ce qu'on peut supposer 
être la mine d'un espion démas- 
qué. 


Une opération 
V-'aonoéitée?. 

L’hypothèse qui paraît la pta* 
vraisemblable, «/est qu'un agents^ 
viétique passé à' l'Ouest a dévoilé 
•toffltun & La «fmte améri- 
caine» et le fait que d antres pays 
de r alliance atlantique - la Grande- 
Bretagne, l'Espagne - aiextt pns n- 
jnnlranément des mesures d’expul- 
sion, ü est vrai beaucoup plus 
restreintes, semblent 1 étay er. A 
Londres, le Forcign Office se félicite 

w d'une détermination commune des 

pays occidentaux de ne nas tolérer 
dé telles activités ^ 
l'Union soviétique -. A Bruxelles^ 
notre correspondant auprès ae 
rCWTAN, Je®u Wetz, nous indique 
- me « mèîne au niveau l*P lu * 
élevé* de l’orgamsatioir alliée^ on 
‘ exprürie* une totale -surprise, ceia 
’ n’Scfet pÿ ûnè 
-tée, «En fin de compte, éent Jean 
Wetz les explications fourmes, non 
sans réticences, suggèrent que 
lorsqu’il s’agit à’espbimageies 
gouvernements intéressés préfèrent 
des contacts plus discrets el plus 
. . r - jmî nmirmiPnl 


La désorganisation des services secrets 
de 1UR.S.S. en Fiance 


( Suite de la première page. ) 

De fait, les milieux proches du 
ministère de la défense avaient noté 
ces derniers temps une recrudes- 
cence des tentatives d approche 
d’ « objectif* sensibles » importants. 
Les activités portuaires - notam- 
ment d«ns le sud de la France — et 
les bases navales intéressent particu- 
lièrement les Soviétiques. 

Toulon 

Tonton, spécialement, en accueil- 
lant les deux porterons français, 
et depuis la mise en place des instal- 
lations d'accueil du sous-mann nu- 
déaire d’attaque R ubis. est devenu 


un objectif décisif pour les Soviéti- 
ques. En effet, TaoAt au détroit des 
Dardanelles serait désormais probie- 

- rvf KAinAtimiA Rfl 


connus récents, comme ^^^q^ cettx qttipt^em 
«voir Iteu^Je^dre^ ArJtains 


r assassina* — : « R *«. 

Nul «t toute relatto?^^ tav ^ère 
bulgare». Le ministère de rvnte- 
_inus<u_ , M a rnai t ^ SUX-CX- 



avoir ne* — 

Comment imaginer que 

renseignements très « explasljs - 
'soient fournir de 'cette manière a 
tous les membres. <Fune 
dont certains ne seraient pas â l abn 
de quelques infiltrations tris dange- 
reuses?» . , , „ 


'sur te lerruuue j — ~ - 

-rieurs agrntrda servit^ se^M de 
l'UJLSJS: de renseigr^rien^sn^ rwBI , 
tifiques r, techniques et . n resté que, même placé devant 

ques. partbvliirement da ns le ao- — 

A Moscou, aucun journal 
n'avait mentionné f événement mercredi 

; ^ E)e ncitré envoyé -spécial 


Moscou. •- L’agence 
annoncé dans. -l’après-mÿi du . 
roàfdi 5 avril- Jeu 

don prises à rencontre du person- 
nel soviétique à I^ns, 
ment ; en reproduisant, 

Sève déptehe,. le wmmuraqof^ 

VambasSde dTJJR^S. «J’J» 
C’est -donc. par. ce biais q ue l °° 
appris qu’il s’agit 
S précédent * motivée 
-actiSté illégale ». 7* 

-arsAiKsar 

Encore s’agit-il là d’une mTonna- 

SSSLfS» dipêcto. =u k»u. jg 
SL soviWquo, 

^Æ^omates expulsés et de tous .. 

probable quece gtemwne 
sera pas maintenu très ton gera^ 
^□u’un commentaire sera pubhé 
i ïSit les accusations 

de Paris et dénonçant 
«Inamical» du gouye™^^ 
sais. Des mesnres i de réwiwnsom 

également prévisibles à 

oent-être aussi du corps 

• Tak expulsé de Pans, doit quitter 

S^r^teà to fin de^ce mois. 
Lors de.rexpal** 00 ? £ “ ne L**?I 

diplomatessaviét^ites* 

Loodres en 1971, des 

proqqesavaient- frappé di* 

5Sbritanmques4m poste i Mob* 


COU, mais en- nombre nettement 
plus réduit et -sans rappel 
ambassadeurs. Les «tatiore Pjb»- 
qués avaient été gelées^ pendant 
plusieurs mois entre les deux pays 
avant de reprendre ™ coure nor- 
maL Les autorités soviétiques sont 
soucieuses dans des cas “i*.® 
genre de ne pas pratiquer des 
représailles inconsidérées, 
conscientes de la prépondérMce 

numérique de leur [X^ooeld^ 
la plupart des capital OOTd*»- 
taira par rapport awt effectifs que 
celles-ci délèguent à Moscou. 

Dans 1e cas de la France, la pré- 
sence de communstra dmis le ig^ 
veroement de Pans «nd la 
tion encore plus plus déhrate • 
c’est bien la première fois quhm 
gMvernement SxUattnS .h 
- nation communiste se livre à une 
S de ce genre et w»ij 
écheUe. Or tout ce 
ià confirme que l’expérience oe 
coalition social o-commumste en 

France continue d’être 
- Néanmoins, ü faut s’attendre à un 
nouveau refroidissement des rete- 
^ fra nco^q«« « à mi 

retour au point de départ mdgrf 
TcClaircie qu’avait apport* la 
«âte- de M. Cheysson en 

C«te visite csoûtmuait jugu a um 

\dSr récente a être 
termes positifs - de man1 ^® JS 

sassai 

Mi/ suivie d'une rencontre a« 

sonmet d’ici quelques 

krjourdTim cette pwpcsw «j* 
révïdence, reportée à un avenir 

loimaîn. 


wuuautuw - — , - ,■ 

matique pour rUmon soviénque en 
cas de crise. Les forera navalra fran- 
çaises basées à Tonton ont de fait 

pour mission de surveiller les mouve- 
ment» des bâtiments navals dans 
cette région stratégique. 

Preuve parmi d’antres de cet inté- 
rêt des Soviétiques pour Toulon : üs 
avaient réitéré, ü y a environ Urts 
semaines, une demande instant e afin 
de pouvoir faire procéder à des répa- 
rations de bateaux à l'arsenal de 
cette ville. Ces demandes leur ont 
été refrisées devant la -menace» 
évidente qu’aurait pu constimer la 
présence cachée de *y»t^®** 
d'écoutes et de mesures perfecüon- 
néra à bord de certains d* 
vires. Enfin, des ateliers où 1 on rnet 
au point des -matériels sophisti- 
qués» étaient également devenus 
f objet de l’attention des services se- 
crets soviétiques. Les - ceintures de 
sécurité» dressées par te contte- 
ospionnage français l’avaient enre- 
gistré. 

Au cours des derniers^ mois, 
M. Pierre Mauroy et te ministre de 
la défense, M- Charles Hernu. 
avaient publiquement évoqué leur 
volonté de juguler les activités mul- 
tiples et précises des servit» d es- 
pionnage. En substance, M. Heniu a 

notamment indiqué qu’il n accepte- 
rait aucune forme de « contourne- 
ment » de la défense nationale. 

Le « pillage » - militaire ou non 
_ opéré par tes agents soriéuqura 
n’en est pas moins un phénomèM 
constant depuis plus de dix J™ 
tel point que des études réalisées par 
tes services français établissent que 
rUtrion soviétique a progressive- 
ment comblé, par ce biais, son re- 
tard scientifique et technologique 
par rapport aux principaux pays oc- 
cidentaux. De quinze ans, ce retard 
aurait été ramené à deux ou trois 
ans. 

Si la décision française de frappra 
un coup de poing sur la vüte revêt 
naturellement une dimension pol>o- 
que et diplomatique, elle a d abord. 


selon des sources françaises concor- 
dantes, une origine policière. Le mi- 
nistère de l’intérieur indique notam- 
ment que . la multiplicité et la 
eravitè des interventions conduit es 
au profit de [l'Union Soviétique . 
par le moven d’agents bénéficiant le 
élus souvent du statut de fonction- 
naire diplomatique, justifient le dé- 
port des personnes concernées ». 
test ainsi que les autorités fran- 
çaises reprochent à l’Union sovjéù- 
Xueun ensemble de dossiers d es- 
pionnage et non pas une seule et 
unique affaire. - Les Soviétiques sa- 
vent très bien à quoi s’en tenir 
nous a déclaré un haut fonction- 
naire. Des arrestations relativement 
fortuites ces dernières années, et 
nlus récemment encore ces derniers 
mois, auraient démontré à nouveau 
aux agents du contre-espion nage oe 
U D-S.T. l’ampleur du réseau ; sovie- 
tique, sa compétence, rétendue de 
ses intérêts et sa soif de connais- 
sances scientifiques... De très bonne 
source, on indique que les agents so- 
viétiques mis en cause travaillaient,, 
de manière méthodique, à partir de 
commandes précises passé» par les 
ministères -techniques» de Mos- 
cou- Ces derniers mois, leur nombre 
aurait fortement augmenté. 


On guettait, en vain, à suivre 
les petits groupes de Soviéti- 
ques, quelques hommes, des 
femmes et des enfants, bouquet 
de fleure à la main, un signe 
d’émotion ou de préoccupation. 
Les familles expulsées et les 
amis venus les accompagner se 
séparaient comme après un sé- 
jour réussi. Embrassades ap- 
puyées. répétées à loisir devant 
les nombreuses caméras de tôle- 
vision. Photos de groupe. Des 
journalistes soviétiques se mê- 
laient à la presse française pour 
immortaliser une expulsion qui ne 
semblait pas les viser particuliè- 
rement. Certains de ces 
confrères avaient même le cœur 
à plaisanter : * Vous allez bien- 
tôt revoir à paris vos amis de 
l’A.F.P. en poste à Moscou s. 
pariait un journaliste — « épar- 
gné », précisait-il. - de l’agence 
Tass. Pourquoi cas sourires, ces 

airs franchement goguenards. 

comme si une bonne blague se 
préparait 7 


A ces scènes trop légères, à 
cette étrange atmosphère, une 
explication. L'ambassade 
d U.ft.S.S. avait, semble-t-il. 
organisé l’embarquement officiel 
d'une vingtaine de personnes, 
pour tromper la presse française. 
Alors qu'on s'embrassait dans 
l'aérogare, un convoi, compose 
de deux cars et de plusieurs 
minibus, pénétrait sur les P*stes 
de l'aéroport par la zone de fret 

et gagnait directement 
l'ltyouchine-86. spécialement 
affrété par Moscou, qui attendait 
les diplomates depuis la fin de la 
matinée. Pris en chasse par des 
voitures de la presse, ce cortège 
avait distancé ses poursuivants 
sur l’autoroute au prix d'embou- 
teillages bien orchestrés et de 
quelques queues de poisson 
réussies par les véhicules de 
l’ambassade. 


Dans le hall de l'aéroport, les 
Soviétiques n'avaient donc voulu 
montrer que quelques familles. 
Ces « lièvres » avaient-ils ete 
choisis à dessein ? Les caméras 
de télévision ont enregistré des 
images d'enfants blonds, de 
jeunes femmes élégantes. 
Comme si on avait voulu prendre 
l'opinion française à témoin de 
l'absurdité de cette mesure 
d'expulsion at lui suggérer que 
ces voyageurs obligés n'avaient 
pas des mines d'espions. - 
Ph. B. 


«Cela suffit!» 


MICHEL TATU. 


Au ministère de l'intérieur, on dé- 
ment que l'arrestation, la semaine 
passée, à Meaux, d’un jeu ne 
homme, documentaliste aux Char- 
bonnages de France, soit à 1 origine 
de la décision française. M. Patrick 
Guerrier, vingt-cinq ans, accuse 
d' « intelligence - avec I Union so; 
viétique. est impliqué dans une al- 
faire mineure, dit-on. De bonne 
source, on rejette de môme lidee 
qu’un lien quelconque existe entre le 
départ des quarante-sept réSKjmte 
soviétiques et l’assassinat, le 15 lé- 
vrier, du lieutenant-colonel Beroart 
Nut, agent de la Direction geoft^e 
de la sécurité extérieure (D.O.b-t-, 
ex-SDECE). 

U sens de la démarche spratacu- 
laire des autorités françaises 
d'une rare ampleur au plan nauonal 
- est très clair, fait-on savoir en 
haui lieu- En opérant de la sorte, 
massivement, il s’agit de faire com- 
prendre à l'Union soviétique que 
c'en est assez et que T importance de 
son appareil de renseïgnenwms en 
France n’est plus de saison. En bref, 
Paris signifie à Moscou : - Cela suf- 
fit /» . Jt 

•Averti dans les délais dusage, 
l’ambassadeur de l’Union soviétique 
à Paris a pu faire connaître son sen- 
timent, à deux reprises, au premier 
ministre et développer ses argu- 
ments. Paris n'a pas accepté ses ex- 
plications et a maintenu, on 1 a vu, 
sa position. 
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boulevard lannes a paris 

« L'ambassade proteste » 


L'ambassadeur de l'Union 
soviétique è Paris a eu une atten- 
tion. mardi matin 5 avril, a 
l’égard des journalistes entasses 
â la porte de sa résidence. Des 
agents de sécurité, très civils 
dans leurs costumes de flanelle 
grise, ont offert un verre de 
vodka et quelques cacahuètes 
grillées aux représentants de te 
presse occidentale. Un apéritif 
pour patienter. La temps de se 
pénétrer de l'architecture lourde 
et sobre de l'ambassade, plantée 
à la lisière du bois de Boulogne, 
et fort bien protégée par des 
gendarmes mobiles « Heu-blanc- 
rouge », fusil è la bretelle- 

Le personnel, par ses silences, 
ses airs pénétrés, confirmait la 
décision des autorités françaises. 
Paris avait bien déclaré persona 
non grata plusieurs dizaines de 
résidents soviétiques... Une 
déclaration allait être lua a la 
presse. Pas une conférence de 
presse, expliquait-on dans le hall 
de l'ambassade, « un communi- 
qué ». Cette attente autorisait 
les curieux à parcourir les 
ouvrages aimablement présentes 
sur un tourniquet : la Vérité sur 
l'Afghanistan, le Grand Men- 
songe de Washington, les Juifs 
en U.R.S.S.. la Naissance des 
soi/fsrs, etc. Au-delà des baies 
- a., hall la buste de 


blanc immaculé, veillait au bon 
déroulement de cette mat.nee 
pas comme les autres. 

Dans son bureau, entouré de 
ses collaborateurs, M. Alexandre 
Avdeev, premier secrétaire de 
l'ambassade, répétait sa presta- 
tion imminente 
caméras de télévision, tes photo- 
graphes et autres reporters: 
c L'ambassade proteste vigou- 
reusement... conséquences 
négatives... » A midi, la P™ 88 ® 
était admise à sa grouper devant 
un canapé de cuir et une tapisse- 
rie en provenance directe de un- 
tonte. Un préposé indiquait obli- 
geamment que la personne 
habilitée à parier se placerait w. 
Ce qui fut fart. M. Avdeev parla 
comme il avait été 
fin, les journalistes anglo-saxons 
exigèrent une lecture du commu- 
niqué in enghsh. M. Avdeev 
refusa. « Je n'ai rien a ajouter ». 
fut la saule chose qu’il ajouta... 


Dans la cour de l'ambassade, 
las observateurs remarquèrent la 
présence d'un minibus pourvu de 
plaques minéralogiques « corps 
diplomatique». La mention 
«transport d'enfants» sur tes 
fenêtres du véhicule ne trompa 
personne. Ce minibus, c était 
sur. participerait à l'évacuation 
dos résidents soviétiques vers 
l'aéroport. Et. de là. à Moscou. 
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L'EXPULSION DES FONCTIONNAIRES SOVIETIQUES 


(Suite de la première page. ) 


Leur mission consistant à procé- 
der à des observations et des ana- 
lyses et à porter des jugements de 
fond sur le comportement et la poli- 
tique de l'Etat qui les accueille, leur 
intérêt les conduit à être irréprocha- 
bles pour tout ce qui touche à la 
forme. Ainsi, □'hésiiem-ils pas à 
• en remettre >. Le diplomate se 
pliera avec le sourire à toutes les rè- 
gles de la politesse, du cérémonial 
des usages les plus surannés, des 
bienséances et des mondanités, 
quitte & paraître ridicule aux yeux 
du public, qui ne retient que les ap- 
parences. S'il contrevient aux règles, 
tout ce que risque le diplomate est 
d’être déclaré persona non grata et 
exp ulsé C'est ce qui est arrivé aux 
tueurs de l'ambassade d'Irak, et 
mardi aux diplomates trop illicite- 
ment curieux de l’ambassade de 

ru-R-S.s. 


La technique 
le sexe et l'argent 


L'espion n'a pas ces soucis, mais il 
en a d'autres qui font la joie des 


En dix ans, le nombre des fonctionnaires soviétiques 
en France a plus que triplé 


Passant d'un millier de personnes 
en 1971 à deux mille quatre cent six 
au 31 décembre 1981. le nombre de 
citoyens soviétiques résidant en 
France a considérablement grossi au 
cours de la dernière décennie. Si l'on 
exclut de ces listes les conjoints et 
les enfants, qui ne font que vivre 
dans notre pays sans y travailler 
pour le leur, ainsi que les personnels 
techniques subalternes, l'accroisse- 
ment est encore plus spectaculaire. 
De deux cents i sept cents, le nom- 
bre des seuls fonctionnaires soviéti- 
ques exerçant en France des ronc- 
hons de représentation officielle 
aurait plus que triplé dans la même 
période. 

Ces fonctionnaires bénéficient 
d'une immunité soit complète pour 
les diplomates accrédités auprès du 


Quai d'Orsay (quatre-vingt-trois 
personnes à Paris) (1), soit partielle 
s’ils sont titulaires d'un passeport dit 
- de service -, dont bénéficient les 
cadres des sociétés commerciales so- 
viétiques installées en France. 

Totale ou partielle, cette immu- 
nité offre évidemment une protec- 
tion idéale à des agents se livrant Ù 
l’espionnage ou â toute autre acti- 
vité contrevenant aux lois. Cela ne 
signifie pas pour autant que tous les 


Une liste de la D.S.T. 


Libération publie dans ses édi- 
tions du 6 avril un document pré- 
senté comme une • note interne de 
la D.S. T. - dressant la * liste non 
exhaustive des agents soviétiques 
attachés pour la plupart à l'ambas- 
sade de l’Union soviétique ». Ce 
texte, établi fin 1980, identifie, sur 
les 521 Soviétiques en poste en 
France au 1 er décembre 1980, 
1 8 1 membres des services de rensei- 
gnement (133 pour le K.G.B., ser- 
vice secret civil, 36 pour le G.R.U., 
service secret militaire, et 1 2 « indé- 
terminés*). Il souligne, de 1978 à 
1980, un - accroissement sensible - 
du personnel de renseignement, ma- 
nifestation de * la volonté sensible 
des Soviétiques de disposer en 
France d’une importante résidence 
du K.G.B. ». 

Le texte se poursuit par une énu- 
mération des - principaux cadres de 
la représentation officielle soviéti- 
que », liste qui ne comprend pas que 


des membres de services spéciaux. 
Premier conseiller expulsé mardi, 
Nikolaï Techtverikov serait le « rési- 
dent » du K.G.B. en France ; VassOi 
Golitsyne, attaché naval, celui du 
G.R.U. 

[Dans l'entourage de la D-S.T.» an 
précise que le do cu me nt publié pur U- 
bénUtan n’est pas une « note interne », 
mais on « extrait d'on docu m e nt de tra- 
vail destiné à an ncydage àe fonction- 
naires sur le pbui Interne ». Des indis- 
crétions d’an fonctionnaire, qui 
m'appartient pins à la IXS.T. depuis an 
an et demi, auraient été i l'origine 
d’âne première divulgation de son 
contenu, en 1981, dans Spécial de rni ère 
et, en 1982, dan une fànBe confiden- 
tielle de droite, la Coulisse, de M. Ro- 
land Gaucher. •La phu grande par- 
tie » des r — ysfjy w BM' m fy contenus 
ce texte sont « périmés », ajoute-t-on. 
Enfin, Ton dément qu’a y ait, ainsi que 
rnfiqw Libération, un bilan écrit ré- 
gulier, mis i jour chaque fin d’année, de 
Féttt des -espions» soviétiques en 
France.] 


AFRIQUE 


Angola 


d'un ministre du gouvernement de Luanda 


Washington ( A-F.P. ). — Pour la 
première fois depuis l'indépendance 
de l'Angola en 1975, un membre du 
gouvernement angolais, en la per- 
sonne de M. Pedro Van Dunem, mi- 
nistre du pétrole et de l’énergie, a 
été reçu au département d’Étai. 

Selon des hauts fonctionnaires 
ayant demandé à conserver l'anony- 
mat, M. Van Dunem, qui était ac- 
compagné de M. Hermino Escorcio, 
directeur de la société des pétroles 
angolais, a eu des entretiens avec 
M. Chester Crocker, secrétaire 
d’état adjoint pour l'Afrique. 

Même si les contacts sont relati- 
vement fréquents entre les deux 
pays, notamment sur la question Da- 
nubienne. les États-Unis n’entretien- 
nent toujours pas de relations diplo- 
matiques avec l’Angola, qu'ils ont 


déclaré ne pouvoir reconnaître aussi 
longtemps que les troupes cubaines 
demeureraient sur le territoire ango- 
lais. 


D'autre part, le département 
(l'État a déploré, mardi 6 avril, la 
mort de M. Saul Mkhize, l'un des 
leaders de la communauté noire 
d’Afrique du Sud, tué la semaine 
dernière par ht police sud-africaine 
alors qu'il se trouvait à la tête (Tune 
manifestation protestant contre la 
politique raciale de Pretoria 
(le Monde du 6 avril). Le gouverne- 
ment américain espère bien que les 
autorités sud-africaines vont mener 
une » enquête complète » pour dé- 
terminer les circonstances de la 
mort de M. Mkhize, a déclaré mardi 
M. John Hughes, porte-parole du 
département d*État. 
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et ses limites 


amateurs de films et de romans 
d’aventures. 


La limite entre le licite et l'illicite 
étant souvent difficile à observer - 
particulièrement dans des pays 
comme ceux de l'Est où, dans une 
certaine mesure, tout ce qui n'est 
pas obligatoire est interdit, - les in- 
terférences entre la diplomatie et 
l'espionnage sont constantes. Les 
pièges les plus connus, tendus par 
l’espionnage à la diplomatie, sont 
ceux de la technique, du sexe et de 
l'argent. 


commerce. L’écoute des postes di- 
plomatiques et le décryptage du 
« chiffre » sont parmi les sports fa- 
voris des centrales de renseigne- 
ments. Anthony Cave-Brown a ra- 
conté (dans la Guerre secrète ) 
comment les services de renseigne- 
ments anglais déchiffrèrent les 
codes secrets allemands du début à 
la fin de la dernière guerre mon- 
diale. Toutes les ambassades dans 
les pays de l'Est, et parfois ailleurs, 
sont équipées d'une « cloche », une 
chambre entièrement vitrifiée, qui 
interdit toute écoute... du moins 
l’espère-t-on. 


La Lechnique progresse tous les 
jours. M. Rochet fit sensation en 
1971. en exhibant sur le petit écran 
toutes sortes d'instruments : mini- 
micros, tournevis émetteurs, etc., 
qu'on trouve aujourd’hui dans le 


titulaires soviétiques de passeports 
diplomatiques ou t « de service » 
soient des professionnels du rensei- 
gnement Cela signifie simplement 
— surtout quand les » affaires » se 
multiplient — qu’un service de 
contre-espionnage ne peut rester in- 
différent lorsqu'il voit grossir inex- 
plicablement et jusqu'à pléthore le 
nombre des représentants d'une 
puissance étrangère que protège leur 
statut. 

L'Union soviétique n'a certes pas 
le monopole de l'abus des « couver- 
tures » diplomatiques. Ces représen- 
tations. partout de par le monde, ont 
tendance à entretenir un très nom- 
breux personnel. La D.S.T. estime, 
en l’occurrence, qu'un tiers des sept 
cents personnes concernées dépen- 
dent des services de renseignements 
civils (K- G. B.) et militaires j 
(G.R.U.). 


La femme fatale est un piège à di- 
plomates, entrée de longue date 
dans le folklore de l'espionnage. 
Mais, avec la féminisation du corps 
diplomatique l’« homme fatal » a 
une belle carrière devant lui. M. Ro- 
chet racontait déjà en 1971 : « Les 
ébats amoureux de la fille d’un de 
nos fonctionnaires à l’étranger (il 
donna des précisions) ont été filmés, 
avant qu’on lui dise : ces documents 
seront publiés, si vous ne donnes 
pas la clé du coffre de votre père. - 
Un ambassadeur connu, qui avait 
succombé aux charmes d’une dan- 
seuse. fut pris, dans une capitale de 
l'Est, dans une vraie scène de vaude- 
ville avec le retour d’un pseudo-mari 
trompé, le tout étant observé et enre- 
gistré d’une chambre voisine. Ce- 
pendant, l'ambassadeur n'étant pas 
promis chez lui aux hautes destinées 
que le gouvernement du pays d’ac- 
cueil avait prévues, les possibilités 
de chantage firent long feu, et l'af- 
faire ne fut révélée que beaucoup 
plus tard par un agent de l'Est passé 
à l’Ouest Un piège analogue aurait, 
dit-on, été tendu à sa femme, qui ne 
s'y laissa pas prendre. Le coup est 
classique. 


(I) Us disposent de quatre locaux di- 
plomatiques officiels ; l’ambassade et la 
mission militaire installées dans un bâti- : 
ment imposant boulevard lannes, la ré- 
sidence de l’ambassadeur, rue de Gre- 
nelle (l'ancienne ambassade), la 
mission commerciale, nie de la Faisan- < 
de rie, et le consulat, rue de Prouy. 


Romain Gary, qui fut diplomate 
en même temps que romancier, ra- 
contait que, en poste dans un pays 
de l'Est, un de ses « contacts » habi- 
tuels lui mis sous les yeux toute une 
série de photos qui se voulaient com- 
promettantes. Romain Gary prit un 
air sincèrement consterné ; « Je vous 
en prie. supplia-t-iL n’exhibez ja- 
mais ça. ce serait affreux... Re- 
garde. j’étais vraiment lamentable 
ce jour-là... Ma réputation auprès 
des femmes serait définitivement 
compromise. » L’autre n'insista pas. 


La guerre des services 


Mais, tous les diplomates n’ont 
pas ce sang-froid. L’écrivain Gilles 
Perrault et le cinéaste Michel De- 
ville ont à peine romancé, dans leur 
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En première page sur deux co- 
lonnes, en haut à droite, l’Humanité 
du mercredi 6 avril annonce, en ca- 
ractères gras : - Quarante-sept So- 
viétiques expulsés de France », puis, 
en maigre : «L*U.R.S.S. proteste 
contre une décision qu’elle jnge « to- 
talement infondée et arbitraire. » En 
page intérieure, après avoir repro- 
duit le communiqué du ministère de 
l’ intérieur et la déclaration de l’am- 
bassade soviétique, le quotidien du 
P.CJ. écrit : * Les observateurs 
soulignent qu’une expulsion aussi 
massive n’a pas de précédent dans 
les relations franco-soviétiques, et 
qu’elle est extrêmement rare dans 
l’histoire de la diplomatie. H parait 
évident que la décision prise par les 
autorités françaises, au-delà des 
mesures de rétorsion qu’elle entraî- 
nera du côté soviétique, risque mal- 
heureusement de détériorer de ma- 
nière grave le climat des relations 
entre les deux pays, dans tous les 
domaines, nuirait aux Intérêts éco- 
nomiques de chacun d’eux, en même 
temps qu’à la cause de la paix et du 
désarmement - 


fions ou de rappels au règlement. » 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe U.D.F_ était peut-être un 
peu plus confiant « Si le gouverne- 
ment l’a fait, disait-il, il se peut 
qu’il y ait quelque raison à cela. » B 
se refusait, toutefois, faute d' « ex- 
plications », à « porter un jugement 
de valeur > sur cette décision. 


M. Stirn : « Un acte 
courageux.» 


Mardi 5 avril, dans les couloirs de 
F Assemblée nationale, aucun député 
communiste n'était disponible pour 
un commentaire sur cette affaire, 
après la réunion hebdomadaire du 
groupe. Du côté socialiste, 
M. Claude Estier, interrogé, en tant 
que président du groupe parlemen- 
taire d’amitié France-U.R.S.S., 
avant la publication du communiqué 
du ministère de l'intérieur, indiquait 
son intention de s’informer des mo- 
tifs de la décision française. 


Le même souci habitait 
M. Claude Labbé. président du 
groupe RJ 3 . R-, qui jugeait la mesure 
■ spectaculaire ». « Dans le cas où 
nous n’aurions pas d’explication sa- 
tisfaisante de la part du gouverne- 
ment. déclarait M. Labbé, nous en 
demanderions, par la voie de ques- 


M. Olivier Stirn (U.D.F.), candi- 
dat à la présidence du parti radical, 
estimait qu’il s'agissait d’» un acte 
courageux, qui montre que 
M. François Mitterrand n’est pas 
prisonnier des communistes ». Pré- 
cisément, au Sénat, M. André Fos- 
set (Union centriste) déposait une 
question écrite demandant au pre- 
mier ministre de « bien vouloir lui 
confirmer que la décision prise par 
le pouvoir exécutif de procéder, le 
4 avril, à l’expulsion de quarante- 
sept diplomates soviétiques, rencon- 
tre l’accord sans réserve de tous les 
membres de son gouvernemerti ». 

Quarante-sept, c'est peu, estime 
de son cGté. le Front national (ex- 
trême droite), tout en se félicitant 
de la « décision courageuse » du 
gouvernement. Selon l’organisation 
de M. Jean-Marie Le Pen. il y avait 
en France, en 1980. cent quatre- 
vingt-cinq membres des services se- 
crets soviétiques. » Le gouvernement 
français n'a donc expulsé, pour le 
moment, qu’un espion sur quatre », 
souligne le Front national. 


Dossier 51. le drame authentique 
d'un diplomate circonvenu par les 
services secrets de l’Est, qui lui révé- 
lèrent pour le compromettre une ho- 
mosexualité refoulée. Il se suicida. 
Tout le Quai d'Orsay a connu cette 
affaire. 


EN FRANCE 


L’argent requiert moins de subti- 
lité. Un diplomate italien, qui oc- 
cupe aujourd'hui de hautes fonc- 
tions à rOTAN, nous raconta que, 
en début de carrière, il fréquentait 
un diplomate soviétique, qui l’invi- 
tait souvent à déjeuner. Un jour, la 
conversation s’orienta vers la triste 
condition financière de la - car- 
rière ». » Combien gagnent donc les 
diplomates italiens ? ». demanda 
son hâte. * Pas possible, si peu que 
ça... Comment vivez-vous donc ? » 
Bref, U allait faire une offre. quand 
l' Italien trancha : * Vous savez, cher 
ami. je suis très riche. » D'ailleurs, 
c’était vrai Le Soviétique changea 
de conversation et ne l'invita plus. 


En France, ta dernière expulsion de 
Soviétiques remonte i trois ans. Le 
9 Février 1988, M. G wnna ifi Tmkor, 
en poste an consulat 'général 
cTUJLSS^ avait été expulsé pour avoir 
été trouvé es possession de plans de 
l’avion de combat français 
Mirage 2000. Dcnx se main e s pfas tard, 
on dcmôèmc cousu! soviétique en poste 
à Marseille, M. Ybrtcfacriav Frolov, 
avait été amené à quitter le territoire 
fiançais. 

Une quinzaine de Soviétiques ont été 
expulsés de France pour espionnage 
depuis vingt ans, notamment î 

• En février 1965, M. Serge Pavlov, 
directeur de rAerofloti Paris; 


• En 1970, doq diplomates en 
poste à Paris; 


• Eh 1973, le Beateaart-cofand 
Eugène Mfiouklne, attaché de Trir 
adjoint i l'ambassade soviétique, sur- 
pris alors qn*a dérobait des appareils de 
guidage électronique an Salon de 
raénwanrtqne du Boôrgct ; 


• Le 11 février 1977, no fonction- 
naire de fUNESCO à Paris, M. Yladt- 
ntir Jvanovtefa R ibai ch eak o, expulsé 
pour espionnage industriel. 


m En 1978, M. Victor Penkov, atta- 
ché mBitaire adjoint de l'ambassade 
soviétique i Paris. 


A L'ETRANGER 


Ce qui est plus surprenant, maïs 
qui n’eat nullement exceptionnel, 
c’est que les services diplomatique,, 
et ceux de renseignements d’un 
même pays se contrarient. C’est 
même fréquent, lorsque des intérêts 
puissants sont engagés dans une po- 
litique qui ne fait pas l'unanimité. 


Voici un rappel d'affaires d’expo!- 
«n de ressortissants soviétique» qui 
ont défrayé la chronique ces dernières 
années dans divers pays étrangers. 


priés de quitter le paya. Plusieurs 
espions sovié tiques ont été exp ul s é s du 
Canada, le dentier étant rattaché es» 
"*—^**t de rainliamalr M. Abr am ov, 

b 1" avril 1982. 


Dans le dernier numéro de la Re- 
vue d’histoire diplomatique. l'an- 
cien ambassadeur Albert Chambon, 
qui, plus tard, démasqua les acti- 
vités de Barbie en Amérique latine, 
ce qui lui valut des menaces de 
mort, raconte comment il fut vic- 
time d’un épisode peu connu de 
cette guerre des services. En 1959, Q 
était conseiller diplomatique à Da- 
kar. quelque peu imposé au dernier 
haut commissaire en A.O.F., 
M. Mcssmer, avec la quasipromesse 
de devenir ambassadeur au Sénégal 
après l'indépendance. D fut informé 
par un agent du SDECE qu'une opé- 
ration de « déstabilisation » se pré- 
parait contre un Etat voisin. 
M. Chambon ne le cite pas, mais ce 
ne peut être que la Guinée. Il in- 
forma le haut commissaire. « qui le 
prit de haut ». Puis, les préparatifs 
s’étant ébruités dans Dakar, et le 
haut commissaire s'étant absenté, il 
prévint le Quai d’Orsay. L’opération 
fut abandonnée. Mais M. Chambon, 
qui n 'avait pourtant informé que son 
gouvernement, fut convoqué d'ur- 
gence à Paris, et sa promotion fut 
bloquée pendans dix ans. 


• EN GRANDE-BRETAGNE, Q y ■ 
en l'expulsion de cent daq çfipJomatrs. 
et fonctionnaires, sur daq cent ris- 
quante résidents soviétiques, en septem- 
bre 197 L. Depuis, plnsiears d iplom ates 
soviétiques ouf été priés de quitter le 
pays. 


• EN BOLIVIE, une expnbioa 
— ht de quarante-neuf membres de 
r ambassade soviétique i La Paz a eu 
Ben en avril 1972, deux a m après Téta- 
bflsseoMUt de relations dip lo mati que ! 
«Dire les deux pays. 


• EN ESPAGNE, quatre fonction- 
naires soviétiques ont été expnhés le 
mois dernier. En outre, dix Soviétiques 
accusés d'espionnage ont été expulsés 
depuis que Madrid et Moscou ont 
renoué leurs relations diplomatiques eu 
lévrier 1977. 


• EN COLOMBIE, Inde espions 
ont été renvoyés eu aoât 1972. Le 
Costa-RIcs, FÉquatcur et le MexL 
qae^ea pniticafier,ont en recoure à de 
iwiMiMw mesures. 


n EN ITALIE, en décembre 1982, 
le colonel Chtflag, attaché militaire 
adjoint de l'ambassade soviétique, est 
déclaré persona son grata. En 1969, le 
premier secrétaire de l’ambassade 
soviétique, M. Constantin Mooacbor, 
avait été exprisé. Les Italiens avaient 
acquis la certitude qn*U usait de cette 
comei tai e officielle pour diriger an 
important réseau d’espionnage portant 


• EN CHINE, Tua des senis cas 
comms est l'exp ulsi on de cinq « espions 
soviétiques» en janvier 3974. trois 
diplomates et les femmes de denx 
d’entre eux. 


• AU GHANA, les vingt me m bres 
de l’ambassade d'U.R.S.S. ont été 
expulsés pen après le coup d’Etat mà&- 
taire da 25 février 1966. 


particulièrement sur les bases de 
l’OTAN en Italie. * 


• EN SUISSE, trois Soviétiques . 
ont été expulsés depuis le début de 1983 
pour espionnage. 


■ AU DANEMARK, la derrière 
expulsion date de février 1983. 


• AU ZAÏRE, en n ov em bre 1963, 
font le personnel diplomatique 
(quinze perso nn e » ) est renvoyé, ainsi 
que le correspondant de l’agence 
NovostL Les années suivantes, p in slcuis 
notera diplomates et journalistes sovié- 
tiques connaissent le mène sort. 


• AUX PAYS-BAS, le correspon- 
dant de Tut a été expulsé ta 
avril 1981. 


11 n’est pas toujours diplomatique 
de connaître et de faire connaître ce 
qu'un diplomate ne doit pas savoir. 


m AUX ÉTATS-UNIS, en 
lévrier 1977, expulsion du correspon- 
dant de Tass i Washington, en réponse 
an renvoi du correspondant iPA_P. i 
Moscou. En 1978, chassé-croisé de 
trois diplomates américains et soviéti- 
ques. 


• EN ÉGYPTE, le 15 septem- 
bre 1981, l'ambassadeur soriétiqoe, 
M. Vladimir Pofiakov, est jpgh persane 
non grata avec six antres membre s de 
la mission diplomatique. D’antres 
mesures dVxpuWon frappent deux cent .. 
quarante-trois d ip lo mates , m ffl fa tir c s. 
jourasijtes.ct.expera cMb dans les y 
jours qui suivent. 


• AU CANADA, en 1978, treize 
> diplomates-espions » soviétiques sont 


Neuf ans a up ara v a nt, le président 
Sadate avait annoncé la fin de la mis- 
sion des experts soviétiques, dont le 
nombre était évalué à environ db- 
sept trille. Ils avalent dâ quitter le pays. 


La presse occidentale évoque la détérioration 
des relations franco-soviétiques 


La presse occidentale accorde gé- 
néralement une place de choix aux 
comptes rendus concernant l’expul- 
sion des fonctionnaires soviétiques 
de Paris. En Grande-Bretagne, où 
les autorités ont fait savoir que cette 
affaire n’avait aucun rapport avec 
l'expulsion la semaine dernière de 
deux diplomates et d’un journaliste 
soviétiques en poste à Londres, les 
quotidiens soulignent généralement 
qu'une dégradation des relations en- 
tre Paris et Moscou devrait suivre 
cette mesure. 

Pour le FINANCIAL TIMES. 
cette décision, « prise par le seul 
pays occidental à compter des mi- 
nistres communistes dans son gou- 
vernement. confirme la fermeté de 
la ligne française en ce qui concerne 


JOURNAL insistent sur la détério- 
ration des relations franco- 
soviétiques depuis deux ans par rap- 
port à ce qu'elles étaient sons les 
précédents gouverne ment s. Le 
TIMES estime que cet incident 
« peut creuser le fossé le plus pro- 
fond- entre les deux pays depuis le 
temps de la guerre froide ». 


les rapports Est-Ouest, et en parti- 
culier les questions d’armement ». 


THE GUARDIAN estime pour sa 
part que cette mesure « pourrait 
aussi être une cause de tension à 
l’intérieur de la coalition socialo- 
commtmiste ». « Jusqu ’à présent, 
poursuit Paul Webster, correspon- 
dant de ce quotidien à Paris, les 
communistes ont accepté la politi- 
que étrangère du gouvernement au 
nom de la solidarité gouvernemen- 
tale, en dépit de la tradition proso- 
viétique du parti. Mais si ces expul- 
sions sont considérées comme une 
contestation de la politique de Mos- 
cou ou si elles sont à l’origine de 
pressions en faveur du retrait des 
communistes du gouvernement, 
elles provoqueront un sérieux ma- 
laise au sein de la coalition. » Le 
TIMES de Londres comme l'édition 
européenne du WALL STREET 


LE SOIR de Bruxelles note 
qu’« il y a quelque chose d’insolite 
dans la série noire qui a, au cours 
des derniers mois, frappé le réseau 
soviétique. (~.) Il est possible que 
la densité de ce réseau en France 
comme naguère en Angleterre ait 
dépassé le seuil de tolérance. Mais 
on peut aussi attribuer ses défail- 
lances aux révélations d’espions im- 
portants passés à l'Ouest. Ces 
personnages étaient au service d’une 
institution unique au monde dont 
l’ancien chef préside aujourd’hui 
aux destinées de IH.R.S.S. La crise 
du K.G.B. pourrait dis lors refléter 
une crise de l’U.R.SJS. Mais y a-t-il 
une crise du K.G.B. ? • 


En République fédérale, la 
FRANKFURTER ALLGEMEINE 
ZEÏTUNG insiste également sur les 
tensions que risque d’engendrer cet 
incident au sein du parti commu- 
niste, « dont la patrie spirituelle est 
à Moscou », tensions qui, selon le 
quotidien, pourraient s'exprimer dès 
le conseil des ministres de ce mer- 
credi, à propos de la politique écono- 
mique de M. Mauroy. Pour DIE 
WELT, « le plus bas niveau » a été 
atteint dans les relations franco- 
soviétiques. 


• Condamnations a Lenin- 
grad. — MM. Rostîslav Evdoki- 
mov et Viatcheslav Dolixiine ont 
-été respectivement condamnés à 
cinq ans de camp à régime strict 
1 et quatre ans de camp ordinaire 
pour avoir « diffusé des écrits an- 
tisoviétiques ». - ( A.F.P. ) 


Le calcul de M. Raymond Mar- 
cellin (U.D.F.-P.R.), ancien minis- 
tre de ^intérieur, est moins précis, 
mais i! va dans le même sens. 
. Quarante-sept, ce n’est pas beau- 
coup. car il y en a des centaines », a 
déclaré M. Marcellin sur R.T.L. 


J W w v. 
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Assiisar. - L'atmosphère denmor* tendoe 
i Amrîstar, od ptasfen» penooKS ont été 
blessées, mml 5 avril *» soir, parFekplûskwi 
fgae bombe an coeur de fat deffle ville. Repro- 
chsnt.à la police d'avoir bissé s'enfuir les 
satêars de f attoft ^leftdtli iM l HaieM t pris 
k partie lés forcés .de f «dé mbstes de 
tirer es Pair ponrse dégager. 

,Cou»M»taM.iBwdlMilS»laneftlefalocas 
routier organisé fai vc5He par lé parti sBdr local, 
PAiaB Dsl, le nWstre de Ffatérieur r M. Setfai, 


Inde 

LA TENSION AU PENDJAB 1 

pp’à ce p toutes m revendications soient acceptées» 

- déclare au c Monde » le principal dirigeant sikh 

De notre envoyé spécial 


*• Quel est-le bilan de lama* 
ftifesiation que vowhavez organi- 
sée lundi ? 

■-. - Nous sommes totalement satis- 
faits du succès remporté par notre 
manifestation. Nwis sommcs par~ 
venns 1 à mterrooqjre le.- trafic - sur 
toutes les routes de l’Etat. Tout se' 
serait déroulé païriMement» legoo- 
v e m e m eot et la ppï^ .A’mié^ d^, 
dd£ de nous provoquer et tTagresser 
ceux qui étaient assis paisiblement 
sur les routes. 'Je ccaidamné '^ouT 
reusement l'agression dont- noos 
avons été vittsmoa. Gmtpurêinant à- 
ce' qui a été rapporté, aucun Sïkhjn’a 
ouvert le feu à Patiala de rmténeur 
du temple focal En'iuvaaofi^ lapo- 
licc, elfe, y a iancédes grenades la- 
crymogènes. . Nous en avons ‘ Ja 
preuve. ; ' ~ 


« rendu. Ies.*ag/ûrëeurs» 
affrontements au cours desquels une vingtaine 
de personnes ont trouvé la mort (Ce A fonde du 
6 avril). Q a unité les dirigeants sikhs i renon- 
cer à mm pofifique de cocdroutation porteuse 
dé vitilewê» etqniâe lait que compliquer b 
«dation du prbH&ne. 

. H a . laissé entendre que le gouvernement 
était favorable à b négociation, sans préciser 

notre propre sort. Noos étions majo- 
ritaires à rassemblée locale, mais 
M" Gandhi a décidé de nous détrô- 


cependant si use nouvelle invitation avait été 
adressée à TAkafi DaL 

De St» côté. Saut Harchand Singh Loego- 
waL, prudent de ce parti, a exigé une enquête 
judiciaire (le bilan s'établirait selon lin à qua- 
rante morts) et le retrait des forces paramili- 
taires du Péndjab. Il a estimé l’atmosphère 
* exphsifC » et demandé l'intervention immé- 
diate du premier ministre et du président de 
ITJ mou, comme il Ta expliqué dans une entre- 
vue accordée an Monde. 


- Mais certaines ^personnes 
affirment que vous êtes Viastnt - 
ment des Fa&tààfiàEs.' 


Votre campagne d’agita- 
tion dure depuis des mois. 

Qu’aves-voiis obtenu? .... 

— Certaines de nos revendicà- 
tkms ont «fores et déjà été accep- 
tées. Par exemple, la liberté de noos 
rendre en pèlerinage dans les lteax 
saints qui se tronvent auPalostan, le 
statut international conféré àTaéro- 
port d’Amritsai, Tacceptatiou de 
principe de fat plupart de nos ào~ 
mandés - & caractère religienx. 
(le Monde du 1 er mare.) . 

W Restent nos exigences politi- 
ques : rcvwEcatioos territorialçs,J 
révision ^ ^d« aocoords. rdatife au par? 
lage de» eaux desimèreaJocaleo^ct 
surtout, davantage «te pouvoirs pour 
les Eta2& hcr goçvenmpi^ vvwnt 
«TaBkers dc notnxner sne' conbrn^ 
skm qui’ sera charg& d’étudicr lcs 
rapports entre le «Centre» et les 
Emis. (Le Monde daté 27-2$ mais.) 
Noos entendons poursuivre, notre 
tette jusqu'à ce que routes nos re- 
vendications «nent acceptées. . 

Sous quelle forme? .1 { 

— Le gouvernement a lé devoir 
de protéger la vielles Wens-ét rhràr 
neuf des citoyens. Tondi, . au 
contraire, fl s’est fivré sur notB à dés 
violences et à. des agressions. ‘D'cù 
nos interrogatioas et notre sospti- 
ctsme. QucHk mesura devpôsruoos 
prendre pour protégra nous-infimes 
nas vies, nos biens et noàc kno- 
a air ? Tel sera, entre antres, l’objet 
de notre prochaine réunion. Nous fe- 
rons lc.bilan et déterBÛnerons.notro 
future ligne traction» Mais., noos 
nous efforcerw'de ti emta rièr dans 
b voie podflqne. En îo^ ceb dé- 
pendra du gouverneimait. ^ ? . "‘J; 


LlddohÿedeGandN 
nenous Bnpresâowie pas 


- : Nous n’a vous jamais reçu an- 
cunc aide d’ancune nation étran- 
gère, et nous n’ea- attendons de per- 
sonne. Nous avons. lancé notre lutte 
seuls et nous b poursuivrons seuls. 

- Vous évoques sauvait ta 
nécessité, pour ’ les Sikhs, de 
‘ . rompre «les' chaînes de resda- 
vag p+lpc qüéf esclavage s'agit* 
il dans Ta mesiae où vous êtes 
: '. ~ riùie des'iKimniuâaiàis les plus 

prospérts dei'ïnde ? 

..'Sr nous .téwtsissoas mieux que 
Jes^ aqtm, c’est qne notre religion 
^ iéos invite & travailler dur, & gagner: 
' ^ notre -ne, V aider les nécessiteux. 

• Vous , ne trouverez aucun mendiant 
.dans nos rangs; Pourquoi, malgré 

• tout,; les noires communautés 
obtiennent-elles ce qu’elles deman- 
dent, akws qne nous sommes obligés 
de botter. pour arriver à nos tins?. 
Vnilff qui nous- fait, penser que, dans 

. ce paya, nous sommés des âtoyeas 
. de • seconde classe. De plus, nous 
. n’avons pas Je pouvoir de décider de 


ner. . 

- Mais l'actuel chef du gou- 
vernement local élu, démocrati- 
quement. est un Sikh ? 

- Plutfit un « collaborateur », 
un instrument des Hindous et du 
parti de M B ‘ Gandhi, le 
Congrès (I). U ne représente pas les 
aspirations des Sikhs, pas plus que le 
président de ITJnion (lui aussi un 
Sikh), qui n’est que le prête-nom de 
M M Gandhi : il dit ce qu'elle lui dit 
de cfire. 

- Mais pourquoi n'avez-vous 
■ ’ pas agi dans le sens de. vos reven- 
dications lorsque vous étiez au 

' pouvoir au Pendjab ? 

- Parce que le gouvernement 
central était dans les mains du Ja- 
nata, c'est-à-dire des Hindous, dont 
les plus extrémistes Que le p re m ier 
ministre, soit M- Desai ou M 1 * Gan- 
dhi ne change rien : Os sont anti- 
sikhs. Voilà pourquoi ils n’acceptent 
pas nas exigences. 


— Pourquoi, alors, ne pas de- 
mander un Etat indépendant ? 

- Nous voulons rester aux côtés 
des hindous, des musulmans. Des 
chrétiens, des harijans [intoucha- 
bles]. Nous voulons que chacun soit 
traité sur un pied d'égalité. Nous de- 
mandons davantage de pouvoirs 
pour tes Etats, non un Etat indépen- 
dant. 

- Pourquoi y a-t-il autant 
d'hommes armés dans l' enceinte 
du temple à’ Or, à Amritsar ? 

— Nous aimons les armes. Elles 
symbolisent pour nous 1e respect de 
soi et l'autodéfense. Elles font partie 
de notre religion. De plus, quand on 
a besoin de nous, lors des conflits ex- 
térieurs par exemple, on ne nous cri- 
tique pas. 

- Quelle sera la position de 
votre parti lors des prochaines 
élections générales ? 

r Nous verrons. Nous avons des 
' wniia dans toutes les formations poli- 
tiques. Mais l’expérience montre 
que nous devons éviter toute entente 
avec 1e Congrès. » 

Propos recueillis par 
PATRICK FRANCÈS. 


L'OFFENSIVE VIETNAMIENNE 
A LA FRONTIÈRE THAÏLANDAISE 

Bangkok dénonce la violation a délibérée» 
de sa souveraineté et met en cause 1'U.R.S.S. 


L'aviation thaïlandaise a-t-elle 
bombardé au napalm une unité viet- 
namienne qui s'était installée sur son 
territoire an cours de l'offensive que 
mènent les troupes de Hanoï contre 
la résistance cambodgienne le long 
de la frontière fchméro- 
thaïlandaise ? C'est ce qu’ont af- 


firmé des officiels de Bangkok, pré- 
cisant que huit bombes incendiaires 
de ce type avaient été lancées sur 
ceul cinquante bodoïs (soldats viet- 
namiens) retranchés à plus de J ki- 
lomètre à l'intérieur du territoire 
thaïlandais, tes forçant à se retirer. 
L'emploi de cette arme - pour la 
première fois depuis 1975 - aurait 
été décidé en dernier recours, les 
bombardements d’artillerie ayant 
été inefficaces. Toutefois, de source 
militaire à Bangkok, on a déclaré ne 
pas avoir reçu d’informations à ce 
sujet. 

Toujours est-il que ce nouveau dé- 
veloppement témoigne de l’âpreté 
des combats et de la détermination 
des Vietnamiens dans une offensive 
qui a mobilisé plus de dix mille 
hommes, qui a été longuement pré- 
parée par l’artillerie et qui menace, 
après les Khmers rouges et les siha- 
noukisLes, les camps du F.N.L.P.K. 
(Front national de libération du 
peuple khmer) de M. San Saaa. Six 
mille réfugiés khmers ont été éva- 
cués mardi S avril par les Thaïlan- 
dais ; une dizaine de milliers 
l’avaient été avant (Intervention de 
l’aviation, portant à au moins cin- 
quante mule le nombre de civils 
khmers déplacés par les combats. 

Parallèlement à son offensive mi- 
litaire, Hanoi s'en est pris au gouver- 
nement thaïlandais, accusé de - ca- 
lomnies - pour avoir fait état 
d'intrusions de soldats vietnamiens 
sur son territoire. « // n'y aura plus 
d’hostilités, a affirmé l’agence de 
presse officielle, quand la That- 




— Excluez-vous toute renecm- 
tredvéclegtntvervemertt?' 

- B n’en est pas question pour le 

moment Désormais la balle est dans 
le camp adverse. Us savent ce que 
nous voulons. . 

— Vous avez, également émis 
. de sérieuses réseryes à l’égnaddu 
gouvernement local . 

Son attitude a prouvé qu’il ne 
se préoccupait pas de la défense de 
nos intérêts. Nous attendions «pro- 
tection. B nous a attaqués. Nous 
sommes, par conséquent, enclins à 
nous demander s*3 noos représente 
encans. La question est sérieuse, et 
mfaitMfflapoD. ■ 

'• ' -■ Votre palan -m s’inspirth 
t-ellé pas de la stratégie de Gan- 
dhi;? • - -■ ■- 

- Nous n’avons jamais fié. ba- 
pressiûftD&'par l'idéologie de Gan- 
din. En fait, nous suivons Te»^ cosA- 
gnexnextts de nos gourous [guides 
spirituels] , ' qui. bie» avant lui, ont 
précité la nt»-v«6»cc. Les Sikhs 
ont souffert bten davantage que 
figndfn ^TygmfThja,- si 09 fint an-- 
àst • de- hraît. au»w ;de Jui, c’est 
pMqw.btnajo^.dft-là'popii^ 

•Cou est lôn&ue. Eo Jÿt, GmuMu 
n’était qu'as instrument (szooge) 
des Anghos. ' : •“ 


CJ. -T 
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Suite aux nouvelles mesures 
dü Contrôle des Changes, 

communique : 
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Tous les Français voyageant à l’Etran- 
ger pour Affaires ont le droit de dépenser 
ce dont ils ont besoia Avec une Carte 
d’entreprise. 

La Carte d’entreprise American Express, 
vous la' connaissez. Plus de 60.000 
Cadres et Dirigeants i’utilisent déjà. 

Partout dans le monde, elle leur 
permet de régler hôtels, restaurants, 
locations de voiture, billets d’avion. 
Et de faire face à tout imprévu. 

Plus de 500.000 établissements dans 
le monde entier acceptent la Carte 
d’entreprise American Express. 

Pour obtenir très rapidement la Carte 
d’entreprise American Express, appelez 
lé(l) 749 01 07 ou écrivez à : American 
Express Carte France, 1 avenue de Chatou 
92561 Rueil Malmaison Cedex. 

. Bon voyage ! MKjggH 
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lande aura mis fin à son appui * à 
la guérilla khmère. Le ministère 
vietnamien des affaires étrangères a 
qualifié mardi de • punition bien 
méritée • les attaques contre la gué- 
rilla et en a rejeté la responsabilité 
sur Bangkok, accusée de • collu- 
sion » avec Pékin. Mais, en même 
temps, joignant la carotte au bâton. 
Hanoï a • appelé Bangkok à donner 
suite aux propositions sensées et 
raisonnables • des pays Indochinois 
* pour instaurer la paix et la stabi- 
lité à la frontière thaïlarldo- 
cambodgienne *. 

Pour sa part, le gouvernement 
thaïlandais a lancé une offensive di- 
plomatique. convoquant, mardi éga- 
lement, dix-huit ambassadeurs, dont 
ceux du Vietnam et de HJ.R-S.S., 
pour déplorer la reprise des combats 
à la frontière. M. Arsa Sarasïn, se- 
crétaire permanent du ministère des 
affaires étrangères, a. dans une 
conférence de presse, dénoncé l’ac- 
tion • inhumaine et aveugle * du 
Vietnam contre les Cambodgiens et 
la violation • délibérée - de la sou- 
veraineté thaïlandaise. « Le Viet- 
nam a clairement l'intention de 
chercher une confrontation directe 
avec la Thaïlande, a-t-il dit. Les 
forces vietnamiennes sont entrées en 
Thaïlande et ont tenu des portions 
de notre territoire , ce qui a conduit 
aux violents engagements entre les 
deux parties. - 

Bangkok na - pas encore » l’in- 
tentiion de • demander aux Etats- 
Unis d' honorer leurs engagements, 
aux termes du pacte de Manille de 
J 954. a ajouté M. Sarasin. • L’ar- 
mée thaïlandaise est pleinement en 
mesure de faire face à la situa- 
tion «. a-t-ü précise, avant de mettre 
en cause 1'U.R.S.S., qui a fourni au 
Vietnam les armes lui permettant de 
mener de telles actions. 

M. Paul Wolfowitz, sous- 
secrétaire d’Etat américain, est ar- 
rivé mardi & Bangkok et s’est rendu 
ce mercredi à la frontière khméro- 
thaüandaise pour se rendre compte 
de la situation. 

L'opération vietnamienne a été 
condamnée par la Chine et par le 
Pakistan, et le secrétaire général des 
Nattons unies. M. Pérez de Cuellar, 
a exprimé sa - profonde préoccupa- 
tion devant l’escalade des com- 
bats «et « espéré sincèrement que 
la population civile qui vit dans 
cette zone dans des conditions pré- 
caires n’aura pas à subir de nou- 
veaux malheurs et souffrances - 
(A.F.P.. U.T.L. Reuter. A. P.) 

UNE DÉCLARATION 
DU QUAI D'ORSAY 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a évoqué, te mardi 5 avril, la situa- 
tion en Asie du Snd-Est, déclarant : 
- La France n'a cessé de condamner 
la présence des forces vietnamiennes 
au Cambodge, comme elle 
condamne toute occupation étran- 
gère d'autres pays. Elle dénonce les 
violences qu’entraîne inévitablement 
cette action et dont sont d'abord vic- 
times tes populations civiles. Elle 
s’inquiète du risque d’extension du 
conflit dans la région. La France 
exprime une fois de plus sa convic- 
tion qu'il faut arriver au plus tôt 
pour le Cambodge à une solution 
politique fondée sur les résolutions 
pertinentes des Nations unies 


REPRISE DES CONTACTS 
ENTRE PÉKIN ET TIRANA 

(De notre correspondant. ) 

Pékin. - Un groupe d'experts 
économiques chinois s’est rendu der- 
nièrement en Albanie, vient-on d’ap- 
prendre â Pékin. La délégation au- 
rait quitté la capitale chinoise 1e 
23 mars pour un séjour à l'étranger 
dont la durée n’est pas connue. La 
mission de ces experts, qui jusqu'à 
présent n'a pas été mentionnée dans 
la presse, serait d'explorer les voies 
d'une amélioration des échanges 
économiques entre les deux pays, 
indique-t-on ici. Cette visite en Al- 
banie est la première depuis la rup- 
ture de la coopération économique 
et militaire entre les deux pays en 
juillet 1978. A la suite de celte déci- 
sion prise par Pékin, tous les experts 
chinois (environ cinq cents per- 
sonnes) travaillant à la réalisation 
de divers projets de développement 
avaient regagné leur pays. 

Cette discrète reprise de contacts 
paraît conforme avec la position de 
principe de ta Chine, ratifiée par le 
XII e Congrès du P.C.C. en septem- 
bre dernier, d'entretenir des rela- 
tions normales avec tous les Etats, 
quel que. soit leur système social, sur 
la base des cinq principes de la 
coexistence pacifique. Lors de là dé- 
signation de M. Carcani à la tête du 
gouvernement albanais, en jan- 
vier 1982, le premier ministre 
chinois, M. Zbao Ziyang, lui avait 
adressé ses • salutations cor - 
diales .. M. L 
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PROCHE-ORIENT 


LA VAGUE « D'EMPOISONNEMENTS » EN CISJORDANIE 


Le roi Hussein et M. Yasser Arafat proposeraient 


Plusieurs dizaines de Palestiniens soupçonnés d'avoir « organisé » 
les hospitalisations ont été appréhendés 


un compromis entre le plan Reagan et celui rie Fès 


Jérusalem. - Persuadés qu’il n'y 
a pas eu d’- intoxication collec- 
tive ». et que dans la grande majo- 
rité des cas les personnes récemment 
hospitalisées en Cisjordanie - des 
jeunes filles pour la plupart - ont 
été victimes de troubles - psychoso- 
matiques » ou d'un phénomène 
d’« hystérie collective » exploité par 
des * agitateurs ». les responsables 
de l*ad minis tratian israélienne ont 
donné l’ordre de procéder à une sé- 
rie d'arrestations ou d'interpella- 
tions. 

Plusieurs dizaines de Palestiniens 
soupçonnés d'avoir véritablement 
- organisé » en plusieurs endroits 
cette vague d'hospitalisations vien- 
nent d'être appréhendés. Parmi eux, 
notamment, des chauffeurs de voi- 
Lures qui ont conduit les patients 
dans les hôpitaux, et des jeunes gens 
qui auraient incité de différentes fa- 
çons des écolières ou lycéennes à se 
faire porter malades. Quelques-uns 
de ces suspects auraient déjà eu 
dans le passé maille à partir avec les 
autorités militaires. 

Ces indications ont été révélées 
officieusement: aucun chiffre offi- 
ciel n'a été fourni. A Jenine. la po- 
lice a cependant indiqué que six per- 
sonnes avaient été arrêtées mardi 
5 avril dans la ville ou dans ses envi- 
rons. Le généra! Shlomo Ilya a 
confirmé ces mesures, mais sans 
donner de précisions. « Depuis 
lundi, a-x-il seulement déclaré, des 
suspects ont été interrogés et le sont 
encore. » D'autre part, des médecins 
arabes à Hébron ont signalé que les 


De notre correspondant 


DES CENTAINES 
DE MILITAIRES 
ISRAELIENS REFUSENT 
LA MEDAILLE 
DE LA GUERRE DU LIBAN 


autorités militaires avaient ordonné 
mardi soir que quarante des 
soixante-seize jeunes filles encore en 
observation dans les etablissements 
de la ville soient transférées dans des 
hôpitaux israéliens. 

- Un groupe politique est derrière 
toute cette affaire, a affirmé mardi 
le général Ilya. Des provocateurs 
ont circule dans les hôpitaux (de 
Cisjordanie) exerçant des pressions 
sur les médecins, afin qu'ils admet- 
tent de nombreux - malades - ou 
qu'ils gardent le plus longtemps 
possible ceux qui était déjà hospita- 
lisés ; par ailleurs, nous connais- 
sons un exemple où la même per- 
sonne s'est fait admettre à cinq 
reprises alors qu'à chaque fois il lui 
a été signifié qu'elle i t’avait rien... - 
11 est à remarquer que jusqu'à pré- 
sent les autorités israéliennes n'ont 
désigné comme responsables de 
cette campagne d'« agitation - au- 
cune personnalité ou aucun groupe | 
politique déjà connus dans les terri- 
toires occupés. 

Alors qu'on lui demandait dans 
une interview télévisée s’il n’y avait 
tout de même pas des cas » sé- 
rieux » parmi le nombre de per- 
sonnes s'estimant victimes d' - em- 
poisonnement ». le général Ilya a 
répondu : - Sur les centaines d'hos- 
pitalisations recensées durant ces 
dernières semaines, il n'y a peut- 
être eu que six cas qui ont mérité un 
examen approfondi. - 

Cependant, le docteur Scheha- 
deh. directeur des hôpitaux de Cis- 
jordanie, a émis le 5 avril un avis 
sensiblement différent au cours 
d'une interview à la radio israé- 
lienne. Selon lui, si 80 % des per- 
sonnes hospitalisées ces dernières se- 
maines ont cédé à b - panique - ou 
à la - crainte ». 20 d'entre elles 


saires les plus farouches de i' • occu- 
pant ». En efTet le docteur Scheha- 
deh a souvent été critiqué en 
Cisjordanie, dans les milieux politi- 
ques et par certains de ses confrères, 
pour avoir accepté des fonctions of- 
f ciel! es sous l'autorité israélienne. 

De leur côté, les dirigeants du 
parti travailliste ont estimé que les 
différents rapports de l'administra- 
tion et les conclusions de la commis- 
sion médicale d'enquête du minis- 
tère de la santé (.selon laquelle il n'y 
a pas eu d’ » intoxication »J 
n'étaient pas assez satisfaisantes. Le 
parti travailliste a décidé de créer sa 
propre commission d'enquête avec 
la participation de médecins arabes 
israéliens. 

FRANCIS CORNU. 


Le comité central du Fath - la pins haute ins- 
tance de l'organisa tk>a de M. Yasser Arafat — pour- 
suivait ce mercredi matin 6 avril ses délibérations an 
Koweït an sujet d'un accord de principe qui aurait été 
conclu entre le président de POJ-P. et le roi Hus- 
sein, concernant ta relance du processus de paix au 
Proche-Orient M. Arafat, selon M. Nabü Sbaath, 
l'on de ses proches conseillers, se serait engagé A 


soutenir la mise en œuvre du. plan Reagan si cebd-d 
devait être ■■ amendé ». 

Il s'agirait, selon notre correspondant à Amman; 
d'un compromis entre le projet de paix américain et 
celui des pays arabes, adopté en septembre dentier A 
Fès. Si M. Arafat devait obtenir l'aval du comité cen- 
tral du Fath, ainsi qse cria da comité -exécutif de 
rO.L-P-, la nouvelle formate serait so umise A 
l'approbation (Tia sommet arabes 


Amman. — A défaut d'un com- 
muniqué commun faisant le bilan 
des derniers entretiens Hussein- 
Arafat. les autorités jordaniennes 
ont fait savoir, mardi S avril, que les 
pourparlers jordano-palestinicos re- 
prendraient dès le retour à Amman 
du chef de i'O.L.P., parti le matin 
. même à destination du Koweït Une 
pause mise à profit pour de nou- 
veaux contacts diplomatiques ainsi, 
qu'en témoigne la visite pour Ja troi- 


REUNIS A KOWEÏT 


Les huit Etats du Golfe étudient des mesures 
pour faire face à la pollution pétrolière 


ont réellement présenté des symp- 
tômes inquiétants sinon graves. Il 


T*I-Aii» (A.F.P.L — Plusieurs cen- 
taines de militaire» Israéliens, sol- 
dats <et officiers du outre de réserve 
ayant participe à la guerre da Li- 
ban. ont signé un manifeste deman- 
dant au gouvernement de « tes 
exempter de robtigatioa de rece- 
voir tu médaille décernée i tous les 
hommes ayant activement pris part 
A cette campagne ». 

Le quotidien Haaretz (Indépen- 
dant) écrit que les signataires ap- 
partkweat à un groupe intitulé 
Non à la médaille, qoi rassemble 
les adversaires d'une décoration dé- 
cernée pour avoir participé à une 
guerre « nos indispensable * On 
noos a inadqtté qu'U tkut défendre 
la patrie en éuqcr et ne prendre 
les armes que tante d’antre choix. 
La guerre du LOma ne répondait 
pasi ces ci itè res », affirment les 
signataire» dn manifeste, selon 
Haaretz. 

Le mouvement d'opposition i 
cette médaille, déclenché par an 
groupe de gauche fié an parti tra- 
vailliste et s*mtituiant La jeune 
garde, avait été rivement désavoué 
par ta direction du parti selon la- 
quelle « cette disthictio*i récom- 
penses la Rz/eor an combat et non 
«me option politique ». 


tômes inquiétants sinon graves, il 
faisait allusion principalement aux 
tout premiers cas - une soixantaine 
- apparus le 21 mars, dans un vil- 
lage proche de Jenine. - Il a été 
noté, a-t-il précisé, que les écolières 
ont inhalé une substance gazeuse 
dont on ne connaît pas encore l'ori- 
gine. Rien ne dit que celle-ci soit 
vraiment toxique. Mais on a 
constate des irritations de la gorge, 
des suffocations parfois, ainsi que 
des anomalies dans la composition 
sanguine, et des analyses d'urine 
ont révélé un taux d'albumine ex- 
cessif. Les troubles étaient bien 
réels : maux de tète, vertiges, nau- 
sées. • Le docteur Schehadeb a 
ajouté que, dans le cas de ce village, 
on avait envisagé que des vapeurs 
toxiques puissent venir des égouts 
proches de l'établissement scolaire 
où les malaises s'étaient déclarés. 
Mais il a précisé que cette hypo- 
thèse avait été rapidement écartée. 

Les indications fournies par le 
docteur Schebadeh retiennent parti- 
culièrement l'attention, car ce méde- 
cin. qui conteste partiellement et in- 
directement les affirmations de 
l'administration israélienne, ne sem- 
ble guère pouvoir être soupçonné de 
complaisance à l'égard des adver- 


Les ministres de la santé et de 
l'environnement des huit pays du 
Golfe arabo-persique membres de 
l'Organisation régionale pour la pro- 
tection de l'environnement marin 
(ROPME) devaient se réunir à Ko- 
weït, ce mercredi 6 avril, pour tenter 
de trouver une parade aux graves 
menaces de pollution que Tait peser 
sur tous les Etats riverains la nappe 
de pétrole géante échappée d'un 
puits iranien endommagé depuis le 
8 février. La réunion préparatoire 
des experts des pays du Golfe, qui 
s'est tenue lundi 4 avril à Manama, 
n'a pas permis de dégager un 
consensus, l'Iran ayant rejeté l’offre 
irakienne d'un cessez-le-feu partiel 
afin de procéder aux réparations du 
puits (le Monde du 6 avril). 

» Les huit pays riverains du 
Golfe, dont l'Irak, ont accepté que 
commencent immédiatement les 


opérations de lutte contre la nappe 
d'huile dans le Golfe ». a néanmoins 


d huile dans te uolje ». a neanmoins 
déclaré mardi 5 avril à. Koweït, 
M. Reza Hosseîn Mirza Taheri, 
vice-premier ministre iranien et di- 
recteur de l'environnement, qui doit 
assister à la réunion ministérielle. 11 
a toutefois indiqué que l'accord de 
l'Irak était - implicite et indirect ». 

M. Taheri a affirmé que son pays 
avait entrepris, dès le début, des 
opérations de réparation des puits 
offshore de Nowrouz, d'où le pétrole 
commençait à s'échapper. Mais, a- 
t-il ajouté, l'Irak a bombardé la ré- 
gion, causant la mort de plusieurs 
techniciens et entravant ainsi les 
opérations de colmatage des puits. 11 
a précisé que son pays, poussé par 
les principes islamiques et humains, 
est prêt a commencer immédiate- 
ment les opérations anti-pollution 
conformément aux décisions qui se- 
ront adoptées par la ROPME. 


A rONU. un porte-parole a as- 
suré que l'Iran, après l'Irak, avait 
fait savoir au secrétaire général de 
l'organisation qu'il était prêt à co- 
opérer avec l'ONU pour mettre fin à 
la pollution pétrolière dans le Golfe. 
Cependant, les deux pays ont posé 
un certain nombre de conditions à 
leur coopération, a-t-il précisé. 
M. Diego Cordovez, le sous- : 
secrétaire général de l’ONU pour 
les questions politiques spéciales, 
examinera avec leurs représentants i 
à Koweït les moyens d’obtenir, sur le 1 
plan technique, la coopération né- 
cessaire à des opérations de net- 
toyage 

Par ailleurs, le sous-secrétaire dn ; 
ministère koweïtien des affaires ! 
étrangères, M. Rashid Al-Rasdhid, 
est parti mardi 5 avril pour Moscou, ; 
dans le but d’y soumettre une nou- i 
velle initiative de son pays visant à ! 
dénouer la guerre du Golfe, déclare- ; 
t-on de sources autorisées. I! doit en- 
suite se rendre à Washington, il est 
porteur de messages du cheikh Ja- 
ber Al-Abmed Al-Sabafa à M. Youri 
Andropov et au président Ronald 
Reagan. 

Les estimations divergent sur 
l'importance de la nappe de pétrole 
qui dérive actuellement vers le dé- 
troit d’Honnuz- Selon le ministre 
iranien sa superficie n’atteindrait 
que 300 kilomètres carrés environ, 
mais des experts pétroliers, au sein 
des compagnies européennes, esti- 
ment qu’elle représente en réalité 
cent fois cette surface, soit l’équiva- 
lent de la Belgique. La densité du 
pétrole et les conditions climatiques 
rendent son colmatage particulière- 
ment difficile, du fait que ce pétrole 
s’est accumulé en masse compacte 
au-dessous de la surface de la mer. 


Correspondance 

sièxne fois en dix jours, du ministre 
saoudien des affaires étrangères, le 
prince Saoud El Fayçal. 

De Koweït, où il a réuni le comité 
central du Fath. M. Yasser Arafat 
pourrait aller en Syrie et en Arabie 
Saoudite, affirmai t-on mardi à Am- 
man. Selon le bureau de i'O.LP. 
dans la capitale jordanienne, cette 
mini-tournée de M. Arafat ne serait 
pas étrangère à la préparation du 
prochain sommet arabe. On ignore 
encore si celui-ci réunira tous les 
chefs d'Etat arabes ou seulement les 
membres du « comité des sept ». et 
s’il pourra se tenir le 16 avril comme 
cela a été dit. Proposée par le roi 
Hassan II du Maroc. l'idée de ce 
sommet, à laquelle l’Arabie Saou- 
dite aurait apporté un soutien dis- 
cret mais décisif auprès de M. Yas- 
ser Arafat et du roi Hussein, a pris 
en tout cas ces d e r nier s jours .de la 
consistance. 

Pour le chef de TO.L.P. et le sou- 
verain jordanien, qui. affirme -t-on à 
Amman, cherchent A mettre au 
point une « position commune » en 
vue de ce sommet, celui-ci répond à- 
des considérations à la fins politi- 
ques et tactiques. Politiques, parce 
qu’il pourrait per m e ttr e de donner 
aux résolutions de Fès un prolonge- 
ment susceptible de pallier les insuf- 
fisances du plan arabe, qui reste, 
somme toute, assez vague faute de 
mécanismes pour le mettre en œu- 
vre. U s’agit de • pousser la bâtie un 
peu plus loin dans le camp améri- 
cain », selon la formule d’un diplo- 
mate occidental, en montrant de fa- 
çon plus explicite la volonté de 
négocier des pays arabes, sans pour 
autant entrer dans le jeu du plan 
Reagan. 

M. Arafat n’a pas totalement 
fermé la porte à l'initiative améri- 


caine, et il ne le fera sans doute pas, 
en dépit des déclarations très néga- 
tives de certains dirigeants de la cen- 
trale palestinienne ces jours-ci à 
l’égara dn plan Reagan. Mais celui- 
ci n'en demeure pas moins, pour le 
chef de 1’Q.L.P^ une base inaccepta- 
ble pour des négociations de paix' 
puisqu'il rejette l'idée d’un Etat pa- 
lestinien indépendant, et qu'il ne 
mentionne ni l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine ni le droit à 
l’autodétermination du peuple pales- 
tinien. Palestiniens et Jordaniens at- 
tendent également que les Etats- 
Unis fassent preuve de leur 
détermination A faire pression sur Is- 
raël et une garantie qu’ils obtien- 
dront bien au bout du compte la res- 
titution des territoires occupés. Une 
{neuve d'autant phzs nécessaire A 
leurs yeux que l’Etat hébreu a d’em- 
blée rejeté l’initiative américaine. 


D’un point de vue tactique, le toi 
Hussein et M. Arafat souhaitent, 
d'antre parti que tonte démarche de 
leur pan en vue de négociations de 
paix fasse l’objet d'un consensus 
arabe, qni leur donnerait les coudées 
pins franches. Une telle démarche, 
si elle était acceptée par tous les 
pays arabes, ne pourrait plus ainsi 
être remise en cause par les pays 
• frères » les plus radicaux, comme 
l'a fait la Syrie à propos dn rappro- 
chement entre I’O.LP 1 . et la Jorda- 
nie. Dn même coup, les fractions 
pro-syrienne et pro-libyennes au sein 
de PO.L.P. seraient plus ou moins 
neutralisées, ce qni rendrait la tâche 
plus facile à M. Yasser Arafat. En 
outre, le rtn Hussein conserve sans 
doute l'espoir d’on compromis 
acceptable tant par Washington que 
par tes Arabes entre l'initiative amé- 
ricaine et les résolutions de Fès. 


EMMANUEL JARRY. 


• L'agence irakienne d’informa- 
tion INA a annoncé qu’un attentat 
avait été commis; .mardi matin 


contre des entreprises f r ançaises au. 
Pakistan, en décembre 1982 contré 
l’agence de presse irakienne à Bag- 


5 avril, contre la maison d'édition dad, et en août de la même année 
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d’Etat Al Horriya (la Liberté), pro- 
voquant de légers dégâts. L’agence a 
attribué cet attentat « aux alliés du 
régime iranien et à ses agents 
arabes ». A Téhéran, un responsable 
du mouvement islamique irakien 
AMAL, qui a des bureaux dans la 
capitale iranienne, a indiqué à 
l’A.F.P. que son mouvement reven- 
diquait l'attentat et qu’« une tren- 
taine de kilos d’explosif avaient été 
utilisés par le groupe martyr Saad 
Mehdi El Adeh », du nom d'an op- 
posant irakien tué fl y a trois ans à 
Beyrouth. Le même mouvement 
avait revendiqué à Téhéran, le 
29 mars dernier, un attentat commis 


«mire le ministère irakien du Plan. 
- (A.F.P.) 


• Le directeur du département 
du Proche-Orient du ministère so- 
viétique des affaires étrangères. 
M. Saframchouk. a été reçu mardi 
S avril par le directeur des affaires 
politiques du ministère iranien des 
affaires étrangères pour « un 
échangé de vues sur les problèmes 
intéressant les deux parties ». a an- 
noncé, le même jour, Radio- 
Téhéran. Cette visite intervient 
après les protestations du parti com- 
muniste soviétique faisant suite à 


à Bagdad contre le siège de la com- . l’arrestation, le 5 février dernier, des 
pagnie aérienne Iraq! Airways. Il ' principaux dirigeants du Toudefa 
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avait encore revendiqué des atten- 
tats commis en février dernier 


(P.C. iranien), accusés • d'espion- 
nage et de subversion ». — (A. F. P. ) 





avec 

JET EVASION 





s»° 


Jet Evasion 

205, rue Saint-Honoré 
75001 Paris - Tel. 260.30.85 


> " ’ Jet Evasion 

20, rue Monge 
.75005 Paris - Tél. 354.86.28 


Novotour 

15, avenue de l'Opéra 
75001 Paris - Tél. 296.96.06 


. - • • y. '»■ et toutes agences NOVOTOUR. 

Extrait de nos nombreuses possibilités, s'entendant par personne en chambre double et pension complète. 


Montant imputé sur votre carnet de change. 
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' La nouvelle 
réglementation vi ** 

relative aux > «t« 

dépenses dés vas* 

Français à Jétranger _ 

vous concerne en priorité. Le 
Dîners Club, par la multiplicité des 
services qu’il met à votre 
disposition est en mesure de 
répondre, cas par cas, à vos 
besoins. Voici comment : 

^ •• : . En France et dans l’ensemble 
; dés pàvs de la zone Fra nc* 

Toute carte Diners Club actuelle 
. (Tersonnèlle” ou “Société”) peut 
être utilisée pour vos voyages 

d’affaires comme pour vos 
déplacements personnels. Vous 
■ ' ' ni r^r à régler, sans 


nnnianon uevi 1 

dés prestations auxquelles 
vous êtes habitués t hôtels, . 
restaurants, magasins, location dé 
voitures, essence, aviation, etc. 

O Hors la zone Franc 

Seule est admise la carte Diners 
- émise dans le cadre de votre 
entreprise. Avec elle, vous pouvez 
alors acquitter toutes vos ■ 

;/ ;dèen^es professionnelles dans le 
. mo nde entier, sans restriction y 
; compris bien entendu dans la zone 


_4 


dépenses lui sont 
directement 
, facturés et doivent 
être réglés par celle-ci. 

r> mprs a mis en place une 

procédure d’urgence pour la ' 
délivrance de cartes “Société a 
facturation société : 

• Si votre entreprise dispose déjà 
de cartes Diners “Société”, toute 
demande additionnelle sera 
concrétisée dans les 48 heures. 

• Si vous possédez une carte à 
facturation individuelle, Diners 
vous délivrera votre carte Dîners 
“Société” à facturation société, 
dans les 48 heures à réception de 

votre demande. 

• Si vous n’êtes pas encore 
détenteur de carte, le Diners Club 
de France s’engage à satisfaire 
votre demande d’une carte Dîners 
“Société” dans les plus brefs 
délais. 

Comment obtenir u ne carte 

— r 1 _ . ! i h ï 1 J Al n«n 


Cette carte Diners “Société” 
est un service Diners Club utilisé 
depuis longtemps par de 
nombreuses sociétés pour tous 
léurs frais professionnels. Elle est 
émise à la demande de 
l’entreprise. Les relevés des 


Diners “Société” dans les délais 

les plus brefs? 

Vous nous indiquez : • le nombre 
de demandes à envoyer • le nom 
et l’adresse de la personne s qui 
les envoyer, 

soit par télex n os : 630 225 - 
630 665 - 630 666 - 660 952 
- soit par téléphone : (1) 723 78 05, 
nous répondrons à toutes vos 
demandes 24 heures sur 24, 

-soit par courrier: 

Diners Club International 
18, rue François I er - 
75380 Paris. 


Carte DINERS “Société”: votre second passeport 
pour tous vos voyages d affaires. 




Ü 


^ 13 

vr 

LE 


iTÎSI du 
.oyegea. 

su e: tes 
ptr tes 
Ftjt-ii 
i;n« do 
versée 
Frenca. 
«Tierces 

» L'êac* 

ferrt-e* 
<az son 


.T.ii- 


■J —SS 


:rr • . is 
c • ; : - 


i r-r K ~ 

c» - » 

H--f 
s «•: 
“I*.. "Li. 
F t 

ü--.:: 
ns wi- 
•o.'-cr 

J UK 
MA . 

Xr *«- 

P. 

•t î 
î me 
Ot-ur 


qu •; 
• s. _ : 

T.cr.t 
X :e 

gc.- 

urc 

ITj- 

:Ü‘-C 


:r.c- 

en: 


it-. 

Z r >- 

CC1 

ici 




Page 8 — LE MONDE - Jeudi 7 avril 1983 M# 


PROCHE-ORIENT I AMERIQUES 


EUROPE 


LA COOPÉRATION FRANCO-ÉGYPTIENNE 


M. Mitterrand reçoit M. Boutros Ghali 


Le ministre d'Ërn égyptien aux 
affaires étrangères, M. Boutros 
Ghali, qui est arrivé le mardi 5 avril 
en fin d'après-midi à Paris, devait 
être reçu ce mercredi par M. Fran- 
çois Mitterrand. Le ministre, qui 
part jeudi pour les Etats-Unis, de- 
vait remettre au chef de l’Etat fran- 
çais un message du président égyp- 
tien. M. Hosni Moubarak- 

Peu après son arrivée, M. Boutros 
Ghali s'est entretenu avec 
M. Claude Cheysson. ministre des 
relations extérieures. 11 a déclaré, 
après la rencontre, que l’Égypte et la 
France sont convenues de multiplier 
leurs efforts en vue d'obtenir le re- 
trait des troupes étrangères du Li- 
ban. 

Pour sa part, M. Cheysson quitte 
Paris ce mercredi soir pour Bey- 
routh, où il doit présider le lende- 
main une réunion des ambassadeurs 
français en poste au Proche-Orient. 
Il s'entretiendra avec le président 
Amine Gexnayel. ainsi qu'avec le 
premier ministre et le president du 
Parlement libanais, avant de rentrer 
vendredi à Paris. 

La France est l'un des principaux 
participants à la Force multinatio- 


nale chargée d’aider le nouveau pré- 
sident libanais à rétablir son autorité 
sur l'ensemble du territoire naLional. 
Elle a. par ailleurs, accordé une li- 
gne de crédit de 600 millions de 
francs au Liban pour le rééquipe- 
ment de son armée. Selon des infor- 
mations publiées par la presse arabe, 
la France pourrait être chargée 
d'équiper la marine et l'aviation li- 
banaises. alors que les États-Unis 
ont été chargés de la mission d'équi- 
per et de reconstituer l'année de 
terre, appelée à jouer un rôle de pre- 
mier plan dans le Liban de l'après- 
guerre. 

En choisissant Beyrouth comme 
lieu de réunion pour les ambassa- 
deurs français, le gouvernement, 
souligne- t-on, a voulu montrer qu'il 
considère que la capitale libanaise 
est redevenue le centre politique de 
la région et que la sécurité v est réta- 
blie. M. Cheysson s'était déjà rendu 
à Beyrouth en août 1981. puis en 
septembre 1982 après la mort du 
président élu Bechir Gemayel. 
Avant de quitter Beyrouth, il ren- 
contrera les ambassadeurs de la 
C.EE. ainsi que les membres de la 
communauté française du Liban. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

LE FRANÇAIS JACQUES- 
NAPOLÉON LECLERC, arrêté 
la semaine dernière à Santa- 
Cruz. sous l'accusation d'avoir di- 
rigé des groupes paramilitaires et 
d’être impliqué dans le trafic de 
drogue, sera traduit en justice, a 
annoncé le mardi S avril le minis- 
tère de l’intérieur. M. Leclerc a 
déclaré avoir travaillé sous les or- 
dres de plusieurs responsables 
militaires durant la dictature du 
général Garcia Meza (1980- 
1981). - (A.F.P.) 


El Salvador 

UN BATAILLON D'ÉLITE en- 
traîné aux Etats-Unis à la lutte 
anti guérilla a perdu trente-six 
hommes, le 30 mars, dans des 
combats avec des insurgés, dans 


le département de Morazan. au 
nord-est du pays, a reconnu le 
mardi 5 avril un porte-parole de 
l'armée salvadorienne, qui a 
ajouté que les affrontements se 
poursuivaient. - (.4.F. P. ) 


Haïti 

LES CENDRES DU GÉNÉ- 
RAL TOUSSAINT LOUVER- 
TURE, précurseur de l'indépen- 
dance de Haïti, mort en captivité 
en avril 1803 au fort de Joux, 
dans le Jura français, sont arri- 
vées en grand pompe le mardi 
5 avril à Port-au-Prince à bord 
d’un avion spécial affrété par le 
gouvernement haïtien ( le Monde 
du 22 mars). Elles avaient été re- 
mises le 25 mars dernier par le 
gouvernement français au repré- 
sentant de M. Jean-Claude Duva- 
lier à Paris, après près d'un siècle 
de démarches infructueuses de la 


Pérou 


LES GUÉRILLEROS 
AURAIENT MASSACRÉ 
QUARANTE-CINQ PAYSANS 

Ayacucbo (A. F. P... A.P.). — Le 
commandement de l’armée péru- 
vienne a annoncé qu'environ deux 
cents guérilleros du Sentier lumi- 
neux avaient attaqué, le dimanche 
3 avril, deux villages isolés des 
Andes, de la région d 'Ayacucbo, et 
tué quarante-cinq paysans. Les gué- 
rilleros auraient d'abord incendié ou 
mis à sac certaines maisons de Luca- 
namarca et de Huancasancos avant 
de réunir les paysans et de les fusil- 
ler à l'issue d'un jugement som- 
maire. ' 

Toujours selon l’armée, les in- 
surgés du Sentier lumineux repro- 
chaient à ces deux villages d'avoir 
recherché la protection de la police 
. contre les exactions de la guérilla, 
qui levait l'impôt et confisquait les 
récoltes. Parmi les personnes tuées, 
il y aurait des femmes et des 
enfants. 


part de plusieurs chefs d'Etat 
haïtiens. — ( A.F.P. ) 

Tchad 

• REPRISE DES DÉLIBÉRA- 
TIONS DU CONSEIL DE SÉ- 
CURITÉ DE L’ONU. - Le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies devait reprendre mercredi 
6 avril ses délibérations sur la 
plainte tchadienne contre la Li- 
bye au sujet de l'occupation de la 
bande d'Aouzou. Ces débats 
avaient été suspendus jeudi après 
que l'U Dion Soviétique, reflétant 
la position libyenne, se fut oppo- 
sée & l'adoption d'un texte pré- 
paré par les pays non alignés 
membres du Conseil demandant 
aux parties de résoudre leur dif- 
férend par des voies pacifiques et 
d'avoir recours en priorité aux 
procédures établies par l’O.U.A_, 
puis, en cas d'échec, au Conseil 
de sécurité. — (A.F.P.) 


Brésil 


NOUVELLES SCÈNES 
DE VIOLENCE 
ASA0-PAUL0 


Des dizaines de blessés 

Sao-Paulo (A. F. P.). — De nou- 
velles scènes de violence ont éclaté, 
le mardi 5 avril à Sao-Paulo. Après 
les incidents de la veille, qui ont pro- 
voqué la mort d’un des manifestants 
blessés, plusieurs milliers de per- 
sonnes se sont réunies le matin dans 
un quartier populaire de Santo- 
Amaro pour protester contre le chô- 
mage, et ont défilé dans les rues en 
direction du palais du gouverneur. 
La manifestation se déroulait pacifi- 
quement, quand plusieurs personnes 
ont quitté le cortège pour saccager 
des magasins et attaquer des au- 
tobus à coups de pierres. 

Les heurts avec la police se sont 
produits en début d’après-midi de- 
vant le palais du gouverneur. La 
foule a tenté de pénétrer dans le bâ- 
timent en arrachant des grilles et en 
criblant de pierres et de morceaux 
de bois les policiers. Ceux-ci ont dis- 
persé les manifestants à coups de 
matraques avec des grenades lacry- 
mogènes. Bien que leur intervention 
ali été moins violente que la veille. U 
y a eu plusieurs dizaines de blessés. 

Le gouverneur, M. Franco Mon- 
toro - l’un des dix gouverneurs 
d’opposition entrés en fonction le 
1 5 mars dernier. - a reçu une délé- 
gation de manifestants appartenant 
à un mouvement contre le chômage 
et la vie chère. Les troubles se sont 
poursuivis tout l'après-midi. La po- 
lice a dû intervenir à plusieurs re- 
prises contre les pillards, qui s’en 
sont pris à des bijouteries. 

Dans la soirée de mardi, M. Mon- 
tait) a publié un communiqué com- 
mun avec les gouverneurs de Rio- 
de-Janeïro et du Minas-Gerais, 
MM. Lionel Brizoia et Tancredo 
Neves, également de l'opposition, 
pour affirmer que de tels troubles 
- ne servaient que les ennemis de la 
démocratie ». pour demander à la 
population de conserver son calme et 
pour solliciter sa « collaboration - 
et sa - solidarité », « pour que le 
pays puisse résoudre ses diffi- 
cultés ». 
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NOUS VOUS DEMANDONS LA LIBERATION 
DE KAROL MODZELEWSKI... 


A rappel de deux professeurs au Collège de France, Georges Duby et Emmanuel Le Roy Ladurie, de deux directeurs à FEcole 
pratique des hautes études, Jacques Le Goff et Jacques JulRard, ainsi que du philosophe André Glucksmann, quatre cents personnes ont 
déjà signé une pétition demandant aux autorités polonaises la libération de Karol ModzelewskL Nous avons besoin de votre appui aussi, 
car cet homme, bête noire de la junte polonaise, est en danger. Ancien porte-parole national de Solidarité, Karol Modzekwski est en effet 


présente 

direction 

membres 


depuis sa jeunesse pour 


prison, de 1964 a 1967, puis de 1968 à 1971. Détenu aujourd'hui depuis l’instauration de l'état de guerre, il doit bientôt être jugé avec six 
autres dirigeants nationaux du syndicat pour complot contre l’Etat. Ce syndicaliste, ce démocrate, qui est aussi un remarquable historien 
spécialiste du Moyen Age féodal, ses camarades non plus, ne doivent pas etre abandonnés par l'opinion internationale. 


doivent pas etre abandonnés par l'opinion internationale. 


Vos signatures et vos contributions financières sont à adresser au Comité de soutien à Karol Modzelewskï, c/o M. Scfamierer, 71, rue de 
Versailles, 92410 Vffle-d’Avray. Chèques à libeller à l’ordre du Comité de soutien à EL ModzelewskL 


Dr J.-P. ABEILLE, ass. hSp. 
Alain AUBRY, surveillant AJ 1 . ; 


Mme M.-L BARD, prof. ag. hist.-géo 
DESSOLIES ; Jean B ART, prof, uni 
Harvard Univ. ; Jérôme BENOIT, pn 


LT, prof. univ. Dijon ; M 
ENOÏT, prof, médecine 
TONNIER ; M. BESS/ 


BARON ; Gabriel BAROY, secret, de mairie ; R B ARRET KRJEGEL. direct > Questions » PUF ; Geneviève BARRTER. prof, médecine Paris- V ; M. BARRIERE, enseignant Roissy ; Françoise BARAT 
ion ; M. BASCOULARD, médecin ; Daniel BEAUVOIS. prof. univ. Ulle-ill ; Marc BE1GBEDER, écrivain ; M. BEL LAS, organiste ; Claude BËNïCHOU, Montreuil ; Paul BÉNI CHOU, prof, bonor. 

decine Paris- V ; H. BENSAHEL, prof, médecine hôp. Bichat ; André BERGERON. sec. gén. Force ouvrière ; Vivien BERNARD, médecin : Michel RERNIER, éleveur ; Lucien BERNOT, " 

BESSaULT, employé de banque : Claude BETOURNE, doyen fac. médecine Paris-Ouest ; Michael BIMPSON. journaliste : André BINET, notaire ; Laurence BINET, journaliste : Miel 


sjiy-sous-fcio 

BRUANT ; Claude BRUTER, prof, mathématiques Parâ-XH ; Jean 
CAMBON ; M. D. CAMISOLI, prof. taa_-eéo. ; Christian CANA 
CHAMPAUX, in dustrie l ; Elisabeth CHAPlRO, médecin ; Jacque 
E. C LA UD IU S-PETIT, Compagnon de la libération ; Marc CLAV 
COOPER RICHET, historienne CNJLS. Tours ; Madeleine COÇ 
Invalides ; C. CRÉPY, prof, médecine Paris- V ; Antoine CROUA 

DELUMEAU. prof, au Collège de Fiance ; M. et R. DESLANDES 
contrôleur d’Etat ; Dr J. Danard. maire de Fiers, coos. gén. Orne ; J.-< 
DUGHERA ; Bernard DUMAS, wof. H.E.C. ; Mme D.-G. DUPON 
ELIOT, enseignante ; Mme S. E ME LIEN, prés. ass. parents él 
Mme J. FARGEAUD ; Viviane F ARGUE, médecin à Sanary ; Mkb 
Dominique FOUGERES, assistante sociale ; Didier FRADIN, cadre 


o ; Maurice COUSIN, industriel ; Mlle COUSINÔC, étudiante ; Cécile COUTIN, conservateur musée 
lège de France ; Pierre DAÏX, écrivain ; Catherine DELANOIX ; J. DELEFORTE, décorateur ; Jean 
Josette DfNH-TRINH ; J.-P. DISSARD, médecin : Michel DISSON, mampulatenr radio : Louis DOMB. 


FRJTEL. prof, médecine Paris-V ; M. FROISSARD, licencié 
GAUTHIER, maître confér. LE.P. ; Mme GEAY, mère de f 
médecine Paris-V ; M“ GOUARNE, prof. ag. lettres ; Gene’ 
r Académie des sciences ; André GREEN, medecia ; M. et M 1 
HARDY, journaliste ; M“ J. HAUTIER ; Simon HAZIZA. C 
directeur de société ; Yves-Marie HILAIRE, prof, histoire unh 
Roger IKOR, écrivain ; Joris I VENS, cinéaste ; François JAC 
KASTLER, de l'Insritni, prix Nobel ; Tron KLEIVANE, étud 
prof, université Paris-X ; Albert KUJAS, médecin chef de ser 
LACOMBE, médecin ; Charles LAI, médecin ; Claire LAMY. 


omgnon Ue la libération ; Gema G EMAHLlNG : M* GIGNAUX, institutrice : Pierre GODËÀU^proT. médecine Paris- VI ; Alain GÔGUEL. prof. 
9xYAS ,rec î' J Él H dc ^ I’E.H.EjS.S. ; Yvon GRAIC, médecin chef de serv. Rouen : M“ GRANDJEAN, prof. ag. sc, physique : Paul GRASSE, de 
dANGE. médecin : Claude GUÉRIN, directeur de société ; Claude GUTBERT ; M- Claude HAMAYON; Hocme HAMMÔUDA. médecin : Julien 


Mines ; Onmle MALARD ; Yvonne MALET ; André MARIETTE, mi 
médecine Paris-V ; Gérard MEUNIER, médecin enseig. fac. Caen ; J 
MICHEL, direct, recherche honor. C.N.RÜ. ; Jacques MOIROUX ; 1 
direct rice L M. P. Fiera ; Pierre NORA. écrivain ; J.-M. NOVAL, enseig 
PATRiTTÏ, commerçante ; M™* F. PÀTRY ; Jean-Clau de PE CKER, 
Catherine PERROT, secret, hospitalière ; Max et Phyllis PETEL ; J.-L. 
POLLAK, médecin ; Kereysztot POM1AN, maître recb. hisL CJN.R.S 
Claire RA FFÆLL I, mé decin ; Roland RAPPAPO RT, avocat à la cou 
RIQUET : Guy ROPTIN, médecin ; Christiane ROPTIN ; Pierre ROC 
écrivain ; R. et Y. ROUQUAUD, kinésithérapeutes ; Lucienne ROUSÎ 


; Lucienne ROUSSEL LE, prof. univ. 
AG ; Georges S ALAMON, prof, mé 
. Michèle, Daniel. Laurent et Val cru 


■ ; Alain RAVENNES, fo ndateu r du C.I.E.L- : André RAYMOND, prof. univ. Provence : M. REINHARD i 
UES. dentiste ; M* ROSETTE, mère de famille ; M. ROUCHE, prof, histoire univ. Lilie-IU ; E. et N. ROÙC 


Muriel SCHNEIDER LOISEAU ; Roger SCHNEIDER : Elisabeth SCHOUMAN-CLAYES. ta 
Gérard SEGUIN, assureur ; Mitena SEIFERT, vétérinaire : Yvan S El PE RT, architecte : Michel 
médecine Rennes ; M. SIRAT. Grand Rabbin de France : R SMADJA, Rosny s/B. ; Philippe SC 
TCHERDAKOFF.prof. médecine Paris-V ; Christian TE ISS 1ER, pharmacien ; Martine TERRA. 


TCHERDAKOFF.prof. médecine Paris-V ; Christian TE ISS 1ER, pharmacien ; Martine TERRA, maître ass. univ. Paris-XI ; Marie-Thérèse TEXIER • Jacaues 
Daniel UNGEMACH BENEDITE ; M. VALLÉE, technicien, et M“ ; Henri et Madeleine VAN DEN BESSELAER ; Danièle m Sylvie VAN DEN BESSELA! 
ass. chef du personnel ; André VENARD. p rêtre ; J. VERDIER ; Étienne VERDOUK, technicien Caen ; Christian VERGES, restaurateur * Pierre VERNAN1 
kinésithérapeute ; Heddy VLLTER ; Voldeimar VILTIER, direct, rech. honor. C.N.RS, ; M* C. VOGEL, prof, anglais ; Philippe YUAGNAT - Ravrnnnd W 
RAYNAL RABAUD ; ÉLie WILTER ; M“ M. WORMSER ; Christiane XUFIE, médecin ; Richard ZISSWILLER. prof, onaen direcL d’H.E.C. Ali ZOUTE 


■iÉ aa r F , ra ^ oifi RJEVEL, écrivain ; Révérend-Père Michel 
« N. ROUCHOUSE, Ozmr-la-É ; Monique ROUMIER ; Jean ROUNAULT, 
pharmacien ; Jtoseph ROVAN, prot univ. Paris-H! ; Robert SABATIER. 

êirectew de presse ; En«n SHALIT ; 
VE LD ER ; Eraa SCHNEIDER; Irène SCHNEIDER ; Marc SCHNEIDER ; 
MmuL prof. : M; SCOPFN. Rosny s/B. ; Mared et Simm SEBAN ; 

l S » ^ medecm ; Simone SIGNORET ; J. SIMON, prof. 
1100 " I 7 of - prÉS ' “ av - Bordeaux-ll ; J.-P. TAROT, médecin ; PUHboe ; 


ÏSUîïïraïïSM “ f ^ : VE ?p. P»ot philo, univ. Rennù-i ; Roland VIALLE, 

WEGMANN, dir. Inst histocbunw médic. ; M. et M“ WEILLER ; Geoevièvc WEILL 


étudiante IEP. 
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NEKLAS 
Echelles acier chromé ou noir 
en 2 hauteurs. 82 ou 182 cm.^ 
Etagères en aggloméré laqué 
blanc ou plaqué hêtre naturel. 


Larg. 82 cm x prof. 40 cm 
Croisillon de maintien. 

La composition présentée: 


La composition présentée:^ T? 

(en noir et laqué blanc) 1 .U lu r 


PRÏNCIP 

Série de rangement. 

3 hauteurs: 65, 116 ou 207 cm. 

Larg. 65 cm. Prof. 41 cm. 

Finitions placage hêtre naturel, 
chêne glacis noir ou laqué blanc. 

Chants aluminium. Poignées chromées. 

La composition présentée: 3.620 F 

(en blanc). 




Ce n’est pas pour évohitife. C’est-à-dire que vous commencez par 

souvent appeler “voiumes- Cest^pfejmpreP- un pan de mur et que vous continuez au furet à 

' ’ nent " . meln^ de vos be^ins-.-et de vos rentré® d argent. 

■ ' feut>ü qu'ils en trouvent, de laïÿce. Solution. A monos d’argent, vous devez vous demander 

îabaÆ^ ; pourqiMméme^^us chère de toutes lœ . 

i- 1 Mothèques IKEA est, comparatwement, aussi 

r pj ke j 


l’excellente raison que tous nos ®°_ nt . . ^ Vivrons faSe unMuèav^tr. Vous venez 


rt l,,, ■ ( 


Us sont fous ces Suédois. 
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éléments, démontés. Une fois chez vous, vous les 
montez. Et vos livres de Victor Hugo n ont plus 
qu’à prendre place dans votre bibliothèque 1Kb A. 
Hs n’y seront pas misérables. 
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Le code pénal et le code de procédure pénale 
rendus applicables aux territoires d'outre-mer 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE, L'OUVERTURE 

La formation, clé du développement industriel 


Pour sa première séance de travail de la session 
de printemps. F Assemblée nationale débat, mardi 
S avril, de cinq projets de loi. Le plus important est 
celui qui rend applicables aux territoires d’outre-mer 
(Polynésie française, Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances. Wallis-et-Futuna) et aux lies françaises de 
l’océan Indien (Ettropa, Trometin, Bassas-da- India, 
Juan-de-Nova et Glorieuses), ainsi qu’à Œpperfon, 
le code pénal et le code de procédure pénale. 

En effet, pour qu'une loi soit applicable dans les 
TOM il faut qu'elle contienne une disposition pré- 
voyant expressément son extension aux territoires 
(Foutre-mer. Or, volontairement ou involontairement. 


ce n'est pas toujours le cas. C’est ainsi que le code 
pénal de 1810 est applicable dans les TOM mais que 
les modifications législatives qui lui ont été apportées 
depuis plusieurs années ne le sont pas jusqu'à pré- 
sent, pas plus que le code de procédure pénale ai 
rigueur en métropole depuis le 2 mars 1959. L’ins- 
truction pénale demeure donc régie, dans les TOM, 
par l'ancien code d'instruction criminelle adapté aux 
spécificités locales. 

Ainsi, par exemple, les condamnations aux tra- 
vaux forcés on à la relégation ont-elles toujours 
cours, théoriquement, dans ces territoires d’octre- 


Depuis plusieurs années les gou- 
vernements avaient été saisis de ce 
dossier. En 1973. un premier projet 
de loi avait été déposé, mais il n’est 
jamais venu en discussion. En 1980. 
un autre texte avait été voté par 
T Assemblée nationale et le Sénat, 
mais le Conseil constitutionnel 
l’avait jugé non conforme à la 
Constitution car les assemblées ter- 
ritoriales n’avaient pas été 
consultées, comme le prévoit 
l’article 74 de la loi fondamentale. 

M. Robert Badinter, ministre de 
la justice, tout en regrettant le 
retard ainsi apporté à l’abrogation 
d'une législation • archaïque et 
obsolète ». s'est félicité que cela ait 
permis - une extension large et 
généreuse » des régies valables en 
métropole sans certaines restrictions 
souhaitées par les gouvernements 
précédents. En effet, comme fa sou- 
ligné M. Renault (P.S.. Indrel, 
dans son rapport fait au nom de la 
commission des lois, les adaptations 
retenues sont celles » rendues néces- 
saires par la situation géogra- 
phique. l'éloignement, les statuts 
locaux et l'organisation administra- 
tive et judiciaire de ces territoires, 
sans pour autant déroger aux règles 
applicables en métropole ». 

C'est ainsi qu’un inculpé pourra 
sc faire assister, en l'absence d'un 
avocat, par un ..citoyen au casier 
judiciaire vierge. De même, les 
atteintes à l'intégrité du territoire ne 
seront punissables dans les TOM 
que si elles sont faites - par quelque 
moyen de violence que ce soit ». 
pour éviter que l'article 88 du code 
pénal ne puisse être utilisé contre les 
partisans de l'indépendance de ces 
territoires. 

De même, l'avortement ^thérapeu- 
tique sera possible dans les TOM, 
alors que l'interruption volontaire de 
grossesse ne l'est pas. Pour tenir 
compte des spécificités géogra- 
phiques, les conditions de garde à 


LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES INSTITUTS DE SON- 
DAGE CRITIQUE A SON 
TOUR LES TRAVAUX 
DTPSOS. 

La section Etudes de marché de 
Syntec (1) rappelle dans une décla- 
ration ses positions, après les criti- 
ques formulées à l'encontre de cer- 
tains sondages d’intentions de vote 
publiés lors de la préparation des 
élections municipales : 

« Elle constate que ces critiques, 
et notamment les communiqués de 
la commission des sondages, 
concernent pour l'essentiel des tra- 
vaux de sociétés qui ne sont pas 
membres de Syntec. Elle regrette 
qu 'une partie du débat politique ait 
été alimentée par une série d'en- 
quêtes sujettes à caution réalisées 
par l’institut Ipsos. Il apparaît en 
effet que. sur les vingt-deux son- 
dages publiés par cette société non 
membre de Syntec, une dizaine pré- 
sentent des écarts très élevés avec 
les résultats effectifs des scrutins, 
allant parfois jusqu à 20 points... - 
Enfin, » Syntec-Etudes de mar- 
ché rappelle son attachement aux 
règles déontologiques de la profes- 
sion. Elle veille au respect de ces rè- 
gles par ses sociétés adhérentes et 
prévoit des procédures discipli- 
naires en cas de manquement à cette 
déontologie ». 

(1) Syntec : Chambre syndicale des 
sociétés d'études et de conseils qui re- 
groupe trente et un instituts d'études et 
de sondages, 3. rue Léon-Banoat, 7301 6- 
Paris. 
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vue et les possibilités d'appel ont 
aussi, entre antres, été aménagées. 

Ce texte étend aussi aux TOM, 
aux 3es de l’océan Indien et à Clip- 
perton la loi du 10 mars 1927 rela- 
tive aux extraditions des étrangers, 
la loi du 29 juillet 1 881 sur la liberté 
de la presse (elle ne l'était qu'en 
partie), la loi du 1“ juillet 1972 rela- 
tive à la lutte contre le racisme, les 
modifications que celle-ci a subies, 
et l'ordonnance du 2 février 1943 
sur l'enfance délinquante. 

Le gouvernement s'étant rallié à 
tous les amendements proposés par 
la commission des lois - qui allaient 
tous dans le sens d'une plus grande 
libéralisation, — ce texte a été voté 
en première lecture à l’ unanimité 
des députés présents. M. Salmon 
(R. P. R. Polynésie française) ayant 
résumé son approbation par un 

• Eqfln !... • 

• OBLIGATIONS COMP- 
TABLES DES COMMER- 
ÇANTS 

L'Assemblée adopte aussi deux, 
projets de loi adaptant la législation 
française à des directives du Conseil 
des communautés européennes. La 
première date du 25 juillet 1978 et 
concerne les obligations comptables 
des commerçants. Le projet de loi 
correspondant avait été voté en pre- 
mière lecture par l’Assemblée le 
7 octobre 1982, mais le Sénat l’avait 
sensiblement modifié sans toutefois 
le bouleverser le 20 décembre sui- 
vant. Les députés ayant adopté un 
certain nombre d'amendements de 
forme au texte sénatorial, U devra 
retourner au Sénat. 


L’EUROPE 

RANCES 


ASSU- 


La seconde directive européenne 
est du 9 mars 1979 a pour but de à 
permettre aux entreprises d'assu- 
rance sur la vie des Etats membres 
de la Communauté de s'établir libre- 
ment sur le territoire d'un autre Etat 


(Suite de la première page. ) 

M. Mauroy désire atténuer l'im- 
pression selon laquelle la nécessité 
où se trouve désormais la gauche de 
- gérer les réformes amorcées - de- 
puis vingt-deux mois - ainsi qu'il le 
soulignait lui-même dans son inter- 
view à l'Express du 1« avril 
(le Monde du 1 er avril) - signifie- 
rait, ipso facto, que le gouvernement 
observera une pause dans son action 
réformatrice. 

Il tient ainsi à souligner que le 
Parlement débattra non seulement, 
au cours de cette session, de textes 
fondamentaux pour les projets fu- 
turs - eu particulier du IX* Plan et 
du budget social de la nation, cette 
discussion devant, d'ailleurs, consti- 
tuer une importante innovation, - 
mais aussi de plusieurs projets de loi 
tendant à concrétiser certaines 
orientations déjà fixées, en matière 
de logement social notamment. 

Un bilan à la fin de Tannée 

De même, M. Mauroy entend-il 
réaffirmer la volonté du gouverne- 
ment de veiller à la mise en œuvre 
des lois Aurotix étendant les droits 
des travailleurs dans l'entreprise. 

En réponse & la demande de ré- 
forme globale de la fiscalité formu- 
lée par les parlementaires socialistes 
et communistes, ainsi que par la 
C.G.T. et la C.F.D.T.. le premier 
ministre se propose aussi de rappe- 
ler, inventaire à l’appui, les diverses 
mesures prises en ce domaine depuis 
vingt -deux mois. 

Outre ses préoccupations sociales. 


Des bouquins par milliers I 

I£S CLASSEE. LES SAUCER? 
RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
A VOS MESURES 

Équipez tout un mur 
pour un budget 

INCROYABLEMENT MODIQUE 


arec le 

spécial laie 


LEROr 


FABRICANT 


membre, comme ce fut déjà fait 
pour celles proposant des assurances 
dommages. 

La directive européenne étant 
assez proche de la législation fran- 
çaise. ce nouveau marché commun 
de l'assurance ne devrait pas, selon 
le rapporteur de la commission des 
lois, M. Douyère (P.S. Sarthe). 
« affecter de manière sensible le 
marché français de l 'assurance -. 
D'autant que n'est étendue, par ce 
texte, que la liberté d’installation 
des compagnies d’assurance sur la 
vie. Le projet de loi a été adopté en 
première lecture, M! Mauger 
(R.P.R.. Vendée) votant contre. 

• Garantie du titre des matières 

précieuses 

L’Assemblée adopte en première 
lecture un projet de loi modifiant 
certaines dispositions du code 
général des impôts relatives à la 
garantie du titre des matières d'or, 
d'argent et de platine. Il s'agit, pour 
reprendre l’expression du rapporteur 
de la commission des finances, 
M. Freiaut (P.C., Hauts-de-Seine), 
d'* adapter la réglementation aux 
nouvelles conditions économiques 
de fabrication et de distribution 
tout en maintenant les conditions de 
garantie de la valeur du produit •. 
Le principe du poinçon garantissant 
une certaine qualité de métal pré- 
cieux est donc maintenu, la quantité 
minimale requise d'or, d'argent ou 
de platine n'étant pas modifiée. 

• Aides- préparateurs en phar- 
macie 

Enfin l'Assemblée adopte, dans la 
formulation votée par le Sénat — le 
-tcxle-drvenant-donc définitif; - un 
projet de loi autorisant les aides; 
préparateurs en pharmacie à déli- 
vrer des médicaments jusqu'au 
31 décembre 1985 (théoriquement 
ceue possibilité avait disparu depuis 
le 31 décembre 1981). Deux mille 
sept cent seize aides-préparateurs 
sont concernés par ce report. 

THIERRY BREHIER. 


Le premier ministre devait présen- 
ter ce mercredi 6 avril, devant l'As- 
samblée nationale, le doubla volet 
social et industriel complétant le plan 
de rigueur adopté le 25 mars dernier. 

Au-delà des affirmations de prin- 
cipe sur la nécessaire c ^solidarité s 
et l’impératif industriel, 3 est un do- 
maine sur lequel M. Pierre Mauroy sa 
devait d’insister : celui de la forma- 
tion des hommes aux nouvelles tech- 
nologies. Comment espérer résoudre 
les problèmes d'emploi si on 
n'adapte pas très rapidement les 
structures de l'éducation et de la for- 
mation à ces techniques qui. boule- 
versent nos sociétés ? Comment es- 
pérer redresser l'industrie française si 
elle ne disposa pas des personnels 
compétents, aptes à utiliser ces nou- 
veaux outils que sont la robotique, 
l'informatique, etc. 7 

Un goulot 
d'étranglement 

La France vit un paradoxe. Elle, 
compte des centaines de milliers de 
chômeurs, l'éducation nationale met 
chaque année sur le marché du tra- 
vail des dizaines de milliers de jeunes 
dont les formations sont inadaptées, 
alors que bien des entreprises ne 
trouvent pas les ingénieurs at les 
techniciens qu'elles recherchent. 

Il y a quelques jours, les indus- 
triels de la construction électrique et 
de l'électronique ont lancé un cri 
d'alarme. Il manque chaque année, 
dans leur seul secteur, près de cinq 
cents ingénieurs diplômés et de mille 
à mille cinq cents techniciens supé- 
rieurs. Un déficit qui s'ajoute à celui 
des années précédentes, chiffré à 
mille ingénieurs et trois mille techni- 
ciens supérieurs. 

Cette situation alarmante avait 
déjà été mise en lumière ces der- 
nières années à travers divers rap- 
ports. notamment celui de M. Te- 
beka. en mai 1980 (1). En avril 
1982, le rapport de M. Fauroux sur 
la filière électronique attirait l'atten- 
tion des pouvoirs publics sur l'insuffi- 
sante formation des hommes, vérita- 
ble goulet d’étranglement qui risquait 
d’entraver le développement de l'in- 
dustrie électronique français®: “• 

Ces problèmes dépaas®ffr auttomeiF 
ram le seul secteur de l’électronique 
puisque l’automatisation, la roboti- 
que, qui sont de plus en plus la 
condition de la compétitivité des en- 
treprises. concernent toutes les bran- 
ches industrielles. 

A deux reprises, le 2 janvier lors 
de son entretien avec la rédaction 
cf Antenne 2, et le 23 mars lors de sa 


dernière allocution télévisée, le prési- 
dent de la République avait insisté 
sur s l'effort colossal c le formi- 
dable effort de formation des 
hommes auquel le pays [devait) 
s'atteler m. La tâche est immense et 
tout ou presque reste à faire. 

Certes des initiatives isolées ont 
été prises ici ou là. Telle grande en- 
treprise lance de nouveaux pro- 
grammes de formation pour ses em- 
ployés. L'éducation nationale 
introduit au oompte-gauttes l'ordina- 
teur à l'école. Les nouveaux contrats 
« emploi-adaptation s prennent en 
compte les nouvelles technologies. 
L'Agence pour le développement de 
l’informatique fait son posæbteL Mais 
on est loin jusqu'à présent d'un vaste ’ 
mouvement sur le terrain et à 
l'échelle nationale. 

Aussi, M. Jean-Jacques Servan- 
Schrerbar tenre-t-il de mobiliser lés 
énergies à travers le Centre mondial 
pour l'informatique et les ressources 
humaines, dont l'activhé a été quel- 
que peu recentrée autour des pro- 
blèmes de formation, de sensibilisa- 
tion aux nouvelles technologies (ipuf 
en conservant un secteur de recher- 
che scientifique). Plusieurs initiatives 
ont été prises : mise à le disposition 
de la population d'un quartier de 
Marseille de 2000 micro-ordina- 
teurs : création d'une vingtaine de 
centres de formation à r informatique 
de jeunes chômeurs, animés par des 
jeunes diplômés des grandes écoles. 

L'initiation 
à l'informatique 
et à la robotique 

D'autres actions sont envisagées. 
L'une consisterait à installer pendant 
l'été, en liaison avec les collectivités 
locales et (es régions, des ateliers 
d'informatique sur Iss lieux de va- 
cances afin que les jeunes s'initient 
aux ordinateurs individuels. Des ex- 
périences similaires ont déjà eu lieu, 
à Va W Isère et au Club Méditerra- 
née, et ont recueilli un vif succès. 

Une autre idée vise è développer 
dans diverses régions, en Raison avec 
Jes LU. T.. leaAHuversïtés et les entra- - 
prises locales, déformations spéçjf»-__. 
ques à la robotique, le Centre mon- 
dial apportant un soutien logistique. 

H s'agirait de reproduire à l’échelle 
française et dans quelques régions, 
la synergie entre le tissu industriel, la 
recherche et la formation aux nou- 
velles . technologies que l'université 
de Carnegie Mellon a féussi à mettre 
en place à Phtsburg aux Etats-Unis. 

Le Centre a signé en février un 


contrat d" association avec cette uni- 
versité. C'est dans ce cadre, que ta 
professeur Raj Réddy, qui a fondé à 
Carnegie Maffon le premier institut de 
robotique des États-Unis, assure dé- 
sormais la responsabilité de directeur 
scientifique des équipes du Centre. 


Question de matériel 

Sensibiliser les utiSsataurs, mufti* 
plier les centres de formation, les ex- 
périences. nécessite du maténeL Là 
se pose une. première question. Qui 
va payer ?. Certes, le Centre mondial 
est prêt à participer, mais son budget 
(100 millions de francs) est insuffi- 
sant. fi fout donc que divers minis- 
tères, les régions, les collectivités lo- 
cales, prennent en charge le 
financement de telles opérations. Las 
lourdeurs et lentetas administratives, 
liées à la . rigueur des temps, ne 
risquent-efies pas de geler une bonne 
partie de ces idées 7 

A supposer lé s difficultés de finan- 
cement résolues, un dilemme se po- * 
sera, se pose déjà, aux pouvant pu- 
blics et à la collectivité : celui dfi la 
provenance des micro et autres mini- 
ordinateurs. L'industrie française 
n'est pas capable aujourd'hui de faire 
face à l'essentiel de te demanda. Que 
ce soit pour les mini-ordinateurs 
d'une certaine taille ou les ordina- 
teurs personnels. Thomson, qui vient 
de lancer, avec retard, son T.O. 7 ne 
peut -en produire acuiefiement que 
150 par jour {3 500 par mois), ca- 
dence qui doit doubler en septembre. 
La société est dans l'incapacité de li- 
vrer quelques dizaines, de milliers 
d’exemplaires dans les mois qui vien- 
nent, et ne p ou r r ai t donc assurer 
l'équipement des éventuels centres 
de vacances. 

Faut-il privilégier (a formation des. 
hommes quitte 6 grever un peu pioS 
la balance commerciale ? Artendre-- 
que l'industrie nationale soit capable 
de couvrir la demande potentieAe'M ' 
retarder d'autant la pénétration des 
nouvelles technologies ? En fait.- r ac- 
céléra bon du progrès, de la demande 
sociale pour ces nouveaux matériels, 
l'ampleur de la -crise, font qu'au- 
jourd’hui H n'y a plus le choix: La for- 
mation des hommes .est la priorité . 
des priorités. Sois elle B est vain 
S'espérer reconquérir des "positions 
dans les nouvelles technologies, car 
elle est la dé du développement in- 
dustriel. 

J.-M. QUATRE POINT. 


(1) La Formation des spécialistes 
informaticiens. Documentation fran- 
çaise. 


Le débat sur l'austérité 


M- Mauroy veut réaffirmer la déter- 
mination du gouvernement d’enga- 
ger une politique de • renouveau-in- 
dustriel » dont l’objectif sera de 
- construire des groupes industriels 
dynamiques dans une France pros- 
père et non des groupes prospères 
sur les décombres d'un pays dési in- 
dustrialisé ». Ainsi Formulée, dans 
la Lettre de Matignon diffusée 
mardi, cette déclaration d’intention 
apparaissait comme une pierre jetée 
dans le jardin de l'ancien ministre 
d'État, ministre de la recherche et 
de l'industrie, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, auquel 3 est reproché 
d’avoir voulu privilégier excessive- 
ment le développement des entre- 
prises nationalisées au détriment du 
secteur privé. A la veille de son dis- 
cours à l’Assemblée nationale, 
M. Mauroy ne paraissait pas en me- 
sure, toutefois, d'apporter beaucoup 
de précisions sur les intentions du 
gouvernement 


En revanche, le premkir ministre 
envisagêide compenser son refus de 
négocier le nouveau plan de rigueur 
(à l'exception, peut-être, de quel- 
ques modulations dans la -mise- en 
œuvre de l'emprunt obligataire et du 
prélèvement de 1 % sur les revenus 
imposables de 1982 pour tenir 
compte des propositions syndicales) 
par des engagements pour la fin de 
Tannée. 

On indiquait, mercredi matin, à 
l’hôtel Matignon, que le premier mi- 
nistre prendra date avec les syndi- 
cats pour examiner avec eux les 
conséquences sociales du- plan gou- 
vernemental, mais quand il sera pos- 
sible d'en mesurer les effets, afin de 
prendre éventuelle ment les palliatifs 
nécessaires. Quitte à prévoir des 
opérations de • rattrapage • en ma- 
tière de pouvoir d'achat, commet 
cela avait été le cas Tannée dernière, 
pour le niveau du SMIC, lorsque le- 


«coup de pouce» promis fin 1982 
avait été reporté au début .de 1983. 

. ; En prenant cet engagement d’in- 
tervenir le cas échéant, au moment 
de ce premier bilan, M. Mauroy es- 
père également faire accepter par la 
majorité et les syndicats le recours à 
la procédure contraignante des or- 
donnances, qu’il devait proposer, 
mercredi matin, au président de la 
République et au conseil des minis- 
tres, de préférence à la formule plus 
Classique maïs plus longue d’une loi 
de finances rectificative ou d'un pro- 
jet de loi portant diverses mesures 
d’ordre financier. 

A en juger par ses premières réac- 
tions, la majorité ne s'émeut pas 
outre-mesure devant une telle pers- 
pective. (Lire l’encadré ci-dessous.) 

L’éditorialiste de l'Humanité, 
Jacques Coubard, regrettait, mer- 
credi, que cette procédure » ne per- 


Les ordonnances et les droits du Parlement 


qui b fait ses preuves 
j le Blonde * du ÎM-IMB 

2M, avenue Un Maine. 15014 Paria 
TéL : 54 (-3? -40 (Métra Alésia) 


« Il s'agir de répondre à l'im- 
patience légitime des Français et 
à l'urgence de la situation ». dé- 
clarait. le 18 novembre 1981. 
M. Pierre Mauroy pour justifier le 
recoure par le gouvernement à la 
procédure des ordonnances, pré- 
vue par l'article 38 de la Constitu- 
tion. Le premier ministre devait in- 
voquer la même urgence, 
mercredi 6 avril, è l’Assemblée 
nationale, _ en engageant la res- 
ponsabilité de son gouvernement. 

En revanche. Ta impatience lé- 
gitime des Français » n'est plus 
de mise à l'égard de mesures 
d'austérité. En novembre 1981, ih 
s'agissait d'une loi d‘ orientation 
sociale (adoptée ie. 1 . 1 , 'décembre!, 
concernant notamment ia 'durée' 
du travail (39 heures au lieu de 
40 heures hebdomadaires), le cu- 
mul emploi-retraite, les contrats 
de solidarité et l'âge de la re- 
traite. 

A l'époque, l'opposition avait 
protesté contre l'utilisation d'une 
procédure exceptionnelle qui, 
dans les faits, prive le Parlement 
de son droit d'amendamsnt. 


M. Jean Foyer (R.P.R.. Maine- 
et-Loire) expliquait : r Mitterrand 
se défie des surenchères de sa 
majorité, qui pourraient s'expri- 
mer dans un déber parlemen- 
taire. » 

. Mardi 5 avril, MM. Gaudirt et 
Labbé, respectivement présidents 
des groupes U-D.F. et R.P.R., 
n'ont pas dît autre chose. Comme 
ce fut le cas en 1981, les porte- 
parole de K opposition devaient 
rappeler, mercred i apr ès-midi, les 
déclarations. en'1967;.tie-M-. Mit- 
terrand contre les ordonnances du 
général de Gaulle. 

Avec le précédent de novem- 
bre 1981. "po' sera donc. la. dix- 
septième fois sous la V* Républi- 
que qu'un gouvernement recourt 
à l'article 38 de la Constitution 
qui, dans son premier paragraphe, 
dispose : * Le gouvernement - 

peut, pour F exécution de son pro- 
gramme. demander au Parlement 
l'autorisation de prendre par or- 
donnances. pendant un délai li- 
mité. des mesuras qui sont nor- 
malement du domaine de la loi. ». 


La procédure des ordonnances 
est une innovation de la Constitu- 
tion de la V* République, mais elle 
ne fait que prolonger la possibilité 
offerte à l’exécutif d’empiéter sur 
le législatif qui existait sous les 
Républiques précédentes avec les 
las d'habilitation et les décrets- 
lois. 

Le secoure à l’article 38 peut 
répondre è un double souci de 1a 
part du gouvernement d'une 
part, aller vite, c'est-à-dire plus 
vite- que la procédure législative, 
qui est souvent lourde ; d'autre . 
part, faire en sorte que les me- 
sures que le gouvernement sou- 
haite voir adoptées ne soient pas 
dénaturées par les amendements 
parlementaires, que ce soit dans 
un sens maximaliste ou mkwia- 
fiste. 

Compte tenu de la position des 
députés socialistes et commu- 
nistes, c’est, cette fois encore, ce 
double souci du premier ministre 
qui permet d'expliquer le recours' 
à une procédure forcément impo- 
pulaire pour des parlesnentaires. 

' L.Z. 


mette pas de conclure le débat par 
des. amendements qui auraient cor- 
rigé le plan gouvernemental dans le 
sens attendu par les travailleurs », 
mais il le faisait en des termes me- 
surés. 

M. Mauroy doit s’en entretenir 
jeudi 7 avril, & 17 heures, avec le 
président du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, M. André 
Làjoîme. 

Deux faits confirmaient, au mo- 
ment de l'ouverture du débat, à quel 
point la tâche du premier ministre 
s'apparentait à une gageure : un son- 
dage de Louis-Harris, publié par le 
Matin de Paris, traduisant le scepti- 
cisme de bon nombre de Fran- 
çais (l). et l’appel, lancée par 
l’Union . départementale C.G.T. de 
Paris qui avait demandé à- ses mili- 
tants d'envoyer des -délégations an 
Palais-Bourbon pour faire pression 
sur la majorité, illustrant la détermi- 
nation des états majors syndicaux à 
agir snr le terrain. . 

L'entreprise du premier ministre 
apparaît donc pour le moins incer- 
taine. ‘ , 

ALAIN ROLLAT. 

(I) Selon ceue enquête, réalisée du 
31 mare au 2 avril, par téléphone, au- 
près de mille personnes de dix-huit 
et plus, représentatives de la population 
française, 50 % des personnes interro- 
gées estiment que le nouveau plan de ri- 
gueur n’est pas - en mesure de remédier 
aux difficultés du pays ». 33 % sont 
d'un avis contraire. 38 % des personnes 
interrogées feraient » plutôt 
canfïartc* ». pour - faire face aux pro- 
blèmes économiques -, à f ancienne ma- 
jorité, contre 30 % an gouvernement ao- 
tueL 


• Le Mouvement de défense des 
exploitations familiales (MODEF) 
estime que le, plan de rigueur du 
gouvernement ne doit « pas se faire 
aux dépens des petits et moyens 
agriculteurs ». Une délégation de 
cette organisation paysanne a été, re- 
çue mardi 5 avril par les groupes 
parlementaires communiste- et socia- 
liste de l'Assemblée nationale; Elle 
s’est déclarée néanmoins < bien 
d'avis qu'il faut combattre le chô- 
mage. Je déficit du commerce exté- 
rieur et l’inflation ». 


f-T*- 

\\ lL 
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A rîssacdc la rfank» dn groupe 
RJ* -R- de l'Assemblée - nationale, 
mardi ;3 .-avril; son «résident . 
M; Claude Labbé a déclaré çue 
c'est « «« concert ati ort*av e c 1 

M-Jcau-CIaude Gaoifia, président . 
du .groupe U.DJF., que roppoGÎtiûa 
avait décidé de ne pes déposer de 
motion de censure contre le gouver- 
nement. 

Ha expliqué.: « C’est là le. meil- 
leur moyen pour mettrelamâjorité 
en face de .ses responsabilités et 
obliger ses membres S voter les mer- 
sur a d’austérité. Si Toppositiondé- 
posait une motion, de censure,elle 
offrirait à. la majorité ta possibilité 
aesé défausser', ce çm sentit' wlS£- 
mertt de confusion. » 1 

M. Labbé a . indiqué aussi que la 
tendance des €tn&I&,iEL : était de ne 
pas déposer d’amendements au x 
textes gouvernementaux, disant 
«.Ce sont des mesures: -disparates 
que nousdésappràttvonLEftcssôht 
l’aveu d'un échec du gauvememem 
dans sa politique économique, et 
elles ae sont pas aniehdablès. '• 

DEliRArtm 

En verts du droit de ré^Kraso,- 
M- Jacques Raphaéî-Leygues, noit- 
vnau maire de Vifleneove^Lût 
(Lot-et Garonne) .'exclu du RJPJL 
fie Mande des 26 et 30 mars), nous, 
a adressé laJettrè suivante : _ r : 

Vous avez reproduit ce qui s’été 
dit contre mot au RiFJL'efque rùp- 
porte la Lettre de la nation., 

Je n'ai pascomptésur le RJP.R. 
pourrnê feins éüre sénateur ou pour 
briguer, font, autre mandat âectoral- 
Pai été âu membre du Conseil supé- 
rieur des Français dè- l’étranger 
comme. non-inscrit, malgré feiLP.R. 
J’ai été âu ans» camnm maire de 
Villeneu ve-sux-Lot; également 
comme noiHnscritet.^ 
qui avait l’invcstRare RJ* JL ; 

U m’est ÊKÜfféreat d^rie exclu 
du ILPH-Odès-loart^gue cehitci nc 
m’avait pas atxxirdé sôpTirvert tru-e, 
ayant préféré- au vieux gaofliste qoe 
jeauis qnelmi’auL dont ktpassé n%st 
pasparticuEéremeHt rayonnant, v.- 


asm 


s'apprêtent à chausser les bottes de Laval 


v ' Au ..-cours de la « journée 
, .d’études » qui les a réunis mardi 
.'■5' avril: an. Palais-Bourbon,- -les 
.députés du groupe U.D.F. de 
. l'Assemblée nationale ont essentiel- 
lement discuté du plan de rigueur. 

Edmond Alphandéry, dépoté 
(UJDJF.-C.D.S.) dn Mainé-ct-Loîrts, 
à notanunent expliqué : « Le senti- 
ment que prévaut,, au sein : du 
groupe, c’est que MM. Mauroy et 
Detors- s'apprêtent à charnier' les 
■ bottes de Laval. Aujourd’hui nous 
‘nous trouvons devant un plan défla- 
tionniste qui dans sa présentation 
est, et sèra, extrêmement doulou- 
reux pour Les Français. Le pn * 
Mime est de savoir si ce pian sera 
appliqué. On peut én douter», a . 
jugé M- -Alphandéry;- qui s’est 
demandé *st me politique du type. 

. de celle de Laval- (lj peut avoir la 
bisiêâictzon du pàméommunist é, et 
si elfe sera juxèptée par l'électorat 
de ALMixterrand.*. 

M. Jean-Oande Gaudin, réélu à 
Vanamnàté président --du groupe 
: U.D.F_ T ,a rappelé les raisons- pour 
lesquefles Fopposjtion ne dépose pas 
de motioa de oennirô à l’occasion de 
rengagcment.de la re^onsabilité du 
gouvernement, mercredi 6 avril 
devant J’ Assemblée nationale. 

• Pouquoi le ferions-nencs Is'est-ü 
exclamé. Nous nous priverions du 
.ptaisfr de voir défiler à l’appel de 
leur, nom les députés socialistes et 
communistes pour déposer ' dans 
d’unie un bulletin , marqué « super - 
„ austérité*. 


A propos du recours aux ordon- 
nances, M. Gaudin a déclaré : 
.« Cela nous fait sourire— quand m 
pense à tout ce que M. Mitterrand a 
écrit dans le passé sur une telle pro- 
cédure. Que redoute le président de 
■ la République ? En réalité, il craint 
davantage Us réactions et les suren- 
chères de ses propres amis dans un 
débat législatif que les propositions 
de l'opposition^. » 

M- Gaudin a précisé en outre que 
Je groupe UJXF. souhaite « influen- 
cer davantage la vie de l’Union pour 
la démocratie française ». afin 
notamment que les decisions puis- 
sent être prises « plus vite et 
mièiuc ». » La collégialité, a-t-il sou- 
ligné, nous enrichit telle ne doit pas 
nous anesthésier ». 

Au cours de la prochaine réunion 
du bureau politique de i'UD.F. 
jeudi 7 avril, 3 devrait proposer, à 
cet effet, la constitution de groupes 
de travail animés par des députés et 
réunissant des responsables de 
HJ. DJ 7 ., des expiais et des person- 
nalités extérieures. 

(1) NJD.RJL - De la désinflation à 
la déflation, il n'y a souvent qu'un pas, 
mais celui qu’a franchi le gouvernement 
de M. Mauroy n'a rien & voir avec U 
politique de Retre Laval qui, dans ses 
ordonnances de 193S, prévoyait la 
. baisse des réaounéraiions des fonction- 
naires et des pensionnés, et la baisse des 
prix de certaines- madères premières es 
énergétiques, alors qu'au contraire 
M. Ddots a décidé la hausse des prix 
des tarife publics (E.D.F.. gaz, 
mCF., téléphone). 


Au Sénat 

La date du 27 avril est retenue 
pour ta commémoration en métropole 
de l'abolition de l'esclavage 


REALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE ^ 

v. . ■ . Exami 

spécialement destinée & ses lecteurs (a Haute 

résidant à L'étranger de^'eS 

y.-: ■ .. . • . , . tiges eut 

Exemplaire spécimen sur demande. XteMe 


Le Sénat a examiné et adopté, le 
mardi après-midi S avril, quatre pro- 
jets delà. 

Présenté par M. Badinter, garde 
des Sceaux, ministre de la justice, le 
premier de ccs projets qui permettra 
aux attachés d'administration cen- 
trale, admis à suivre une formation 
spécifique an caractère probatoire 
avant leur nomination en qualité de 
magistrat, de participer à l’activité 
des parquets et juridictions de l’or- 
dre judiciaire (cette possibilité avait 
été accordée aux greffiers en chef 
par la loi du 8 juillet 1977), est 
adopté, sans modification. Son rap- 
porteur, M. Thailhades (P.S., 
Gard) souligne qu'il s'insère dans 
Lés mesures destinées ft porter re- 
mède à la crise des effectifs dans la 
magistrature. 

Le nouveau secrétaire d'Etat 
chargé de la mer, M. Lcngagne, 
analyse le projet de loi sur la sauve- 
garde de la vie humaine en mer, 
l'habitabilité & bord des navires et la 
prévention de la pollution. Plusieurs 
amendements proposés par le rap- 
porteur, M. Arzel (Un. cent., Finis- 
tère), qui tendent à apporter des 
précisions, sont adoptés avec l'ac- 
cord du gouvernement. 

L'un, notamment, prévoit que la 
responsabilité du capitaine peut être 
mise en cause dans le cas d’infrac- 
tion à certaines conventions interna- 
tionales- Un autre stipule que les 
mêmes peines peuvent être infligées 
piru â bien au propriétaire ou à l’ar- 
mateur qu’au capitaine qui fait navi- 
guer uu navire sans titre de sécurité 
ou certificat valide de prévention de 
la pollution. Les sénateurs précisent 
que les capitaines qui auraient reçu 
un ordre ae l'armateur ou du pro- 
priétaire, alors, encourent une 
amende dont le montant maximum 
est de 15 OOO F et une peine d'em- 
prisonnement dont le maximum est 
fixé & trois mois. 

Examiné en deuxième lecture par 
la Haute Assemblée, te projet relatif 
à la commémoration de l’abolition 
de l'esclavage suscite encore des li- 
tiges entre le gouvernement et les sé- 
nateurs. D’abord sur le choix de la 
date : le gouvernement souhaite que 
cette commémoration donne-lieu & 


un jour férié alors que les sénateurs 
se proposaient de la fixer au diman- 
che. 

Le gouvernement reste également 
hostile à ce que, à cette commémo- 
ration, soit associée celle de la dé- 
partementalisation, de même qu'il y 
ait similitude des cérémonies dans 
Jes DOM, à Mayotte et en métro- 
pole. Finalement, un accord inter- 
vient entre la commission sénato- 
' riale des lois, et notamment son 
rapporteur, M. Vîrapoullê (Un. 
cent., la Réunion) et M. Lemoine, 
nouveau secrétaire d'Etat chargé 
des DOM-TOM. Cette commémora- 
tion et celle de la fin de tous les 
contrats d'engagement souscrits à la 
suite de celle abolition feront l’objet 
d’une journée fériée en Guadeloupe, 
en Guyane, en Martinique, à la Réu- 
nion et à Mayoue. 

La date de celle commémoration 
sera fixée par décret pour chacune 
de ces collectivités territoriales, qni 
précisera eu outre les conditions 
dans lesquelles elle sera célébrée en 
métropole. M. Lemoine indique qu'à 
partir de 1984 tous les 27 avril en 
métropole une heure de réflexion sur 
ce thème sera prévue dans chaque 
établissement scolaire. 

Les sénateurs adoptent après 
l’avoir modifié en votant des amen- 
dements proposés par M. Millaud 
(Un. cenL, Polynésie française), le 
projet de loi rendant applicables, 
dans les TOM, les dispositions de la 
loi du 29 juillet 1982 sur la commu- 
nication audiovisuelle. Ce texte était 
rendu nécessaire par la décision du 
27 juillet 1982 du Conseil constitu- 
tionnel qui, considérant que bien 
que la consultation des assemblées 
territoriales ait été assurée, l'infor- 
mation du Parlement n'avait pas eu 
lieu avant la première lecture, avait 
déclaré non conformes les disposi- 
tions qui figuraient à l’origine dans 
le projet de loi. Les sénateurs, avec 
l’accord de M. Pasqua (R.P.R., 
Hauts-de-Seine) et de M. Lemoine, 
ont notamment décidé que la rede- 
vance télévision ne serait pas perçue 
dans (es TOM. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Dans le Bas-Rhin 

REMOUS AU SEM 
DE LA FÉDÉRATION R.P.R. 

(De notre correspondant. ) 

Strasbourg. — Vacante depuis un 
an la présidence du comité départe- 
mental du HP. R. du Bas-Rhin, est à 
nouveau pourvue. Une assemblée 
comprenant les délégués ainsi que 
les élus nationaux et départemen- 
taux du mouvement a désigné 
M. Robert Grossmann, conseiller 
gênéraL Cette élection est contestée 
par M. André Bord, membre de 
l'Assemblée des Communautés eu- 
ropéennes et ancien ministre, qui ne 
dirigeait plus la fédération départe- 
mentale depuis les cantonales de 
1982. . 

L’élection de M. Grossmann. an- 
cien président fondateur de l’UJ.P., 
consacre son râle de chef de file du 
R.P.R. bas-rbinois qui s’est profilé 
au cours de la campagne municipale 
de Strasbourg où il a mené, avec 
M. Marcel Rudlof, nouveau maire 
de la ville, la liste d’entente U.D.F.- 
R.P.R. 

M. André Bord, qui avait consti- 
tué une liste concurrente, s'est mis, 
selon M. Grossmann et ses amis, 
> en marge du mouvement ». 

Avec le nouveau comité départe- 
mental. M. Grossmann veut, surtout 
en profitant de (a dynamique des 
municipales, développer l'impact du 
R.P.R. dans la région en ignorant les 
querelles de personnes. Celles-ci 
doivent être tranchées par Paris, a 
déclaré M. Bord, qui reste toujours 
membre du comité central et du 
couseil politique du R.P.R. - 
J.-C. H. 


Chiner à Paris 

C'est tfabonj faire un tour dans cette 
véritable caverne {TAU Baba qu'est 
"Le Dépôt- Vente de Pans" où som 
déposés six 2400 m 2 les objets les 
plus insolites comme les meubles 
anciens et d'occasion voire les pianos 
livres de poche ou réfrigérateurs 

Le Dépôt-Vente de Péris, 
81 , rue de Lagny, Paris 20* 
372.13.91. 
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POLITIQUE 


Des cadres et des anciens cadres du P.C.F. 
estiment que l'action de la gauche 
comporte de nombreux aspects négatifs j 

I 

Des communistes, se présentant comme des « militants ayant ou ) 
ayant eu d'importantes responsabilités dans le parti et dans le mouve- ; 
ment syndical -, font circuler au sein dn P.C.F_ depuis une dizaine de 
jours, un texte qui se veut une contribution à la discussion ouverte par le 
bureau politique en vue de la réunion du comité centrai, les 19 et 20 avril. 


\* ~ 


Les auteurs de ce texte, daté du 
20 mars, estiment que la situation 
actueiie du parti justifierait l'appli- 
cation de i’anicte des statuts qui. 
depuis 1979. permet l'ouverture de 
tribunes de discussion, dans la 
presse communiste, en dehors des 
périodes de congrès. 

La direction du parti en avant 
décidé autrement, ces militants ont 
choisi de faire connaître leurs posi- 
tions par leurs propres moyens. - On 
comprendra aisément, écrivent-ils. 
qu'ayant consacré noire vie à la 
lutte révolutionnaire, nous soyons 
attachés au parti et résolus à y res- 
ter. C'est pourquoi, à notre regret, 
nous avons décidé de conserver 
l'anonymat, ne voulant pas nous 
faire - mettre de nous-mêmes hors 
du parti ». suivant la formule origi- 
nale et antistjtutaire en honneur 
aujourd’hui - ( 1 1 . 

Les auteurs de ce texte estiment 
que le gouvernement de la gauche a 

- quelques réalisations f... I à son 
actif •. mais que - les Insuffisances 
ou les aspects purement nêgatijs 
sont nombreux ». Ils ajoutent : 

- C’est vrai qu'en deux ans on ne 
peut tout faire, mais on pouvait 
faire plus et mieux, et. surtout, on 
pouvait faire autrement, c'est-à-dire 
gouverner vraiment à gauche. Les 
travailleurs auraient admis un 
échelonnement dans le temps des 
décisions qu’ils attendaient, dans la 
mesure où il s auraient pu constater 
que l'on s'orientait vraiment dans le 
sens souhaité, et non vers une politi- 
que chèvre et choux, si familière au 
parti socialiste. - 

Définissant le P.S.. les auteurs du 
texte écrivent qu’ . il reste fonda- 


mentalement un parti réformiste. 
a\-ec ce que cela suppose de regards 
et d'inclinations vers la droite -. ci 
qu’ - il reste profondément anti so- 
viétique {... I et anticommuniste ■. 
lis concluent : - Tel est notre allié. 
Il faut donc faire avec, mais sans 
faiblesse. Compromis, oui. mais pas 
de compromission. - 

Ils estiment qu' - il fout rester 
(au gouvernement!, mais pas à 
n'importe quel prix ». et ils préconi- 
sent une - action de grande 
ampleur - du P.C. F. pour la défense 
du pouvoir d'achat, la création 
d'emplois, la réforme de la fiscalité, 
l'utilisation des nationalisations - au 
service du progrès économique et 
social -, la démocratisation de 
l'Etat et une - campagne énergique 
de masse pour le désarmement et 
contre l'implantation des fusées 
Pershing et la fabrication de la 
bombe à neutrons -. 

Après avoir souligne que - l'unité 
dans l'action, pour l'application des 
décisions prises . suppose que cha- 
cun ait pu réellement — et non for- 
mellement — participer à l'élabora- 
tion de ces décisions, par un débat 
libre et ouvert .. les auteurs du 
texte citent des propos de Waldeck 
Roehet. rccuia.nl l'idée d’une 
- transformation insensible du capi- 
talisme par l'accumulation de 
réformes partielles -. 


(H Les membres du collectif natio- 
nal de Rencontres communistes, que ; 
préside M. Henri Fiszbin. avaient, ainsi, : 
été déclarés • hors du parti - , sans pro- ! 
cédure d'exclusion, à l'automne de I 
1981. ! 


Dans la mise en œuvre du 
nouveau pian de rigueur, la gau- 
che se heurte à un obstacle 
majeur, quelle est seule à devoir 
vaincre : un état d'esprit teL que 
de larges fractions de l'opinion 
lui refusent, a priori . toute 
confiance (le Monde des 5 ei 
6 avril). La gauche n’est pas 
néanm oins exempte de repro- 
ches; elle n'a plus de projet. 
Une troisième difficulté rient à 
une certaine fragilité de l'atte- 
lage exécutif. 

Un premier ministre est toujours 
en sursis. Fonction oblige : taiflable 
et corvéable à merci, il sera remer- 
cié à l’heure voulue par le président 
de la République. L'harmonie de 
| l'attelage qui gouverne la France est 
[ à ce prix. C’est, sous ce régime, une 
I affaire entendue. 

[ K y a aujourd’hui, dans cet atte- 
I lage, des éléments de fragilité - 
j M. Mauroy et son troisième gouver- 
I ne ment se heurtent au scepticisme 
; ambiant, — qui vont au-delà de cette 
I incertitude naturelle, dont le chef de 
l’Etat nourrit, en partie, son auto- 
rité. La gauche n'en avait nul 
! besoin, alors qu’elle est engagée 
’ dans une phase de son action présen- 
! tée. jusque dans les rangs de la 
j majorité, comme celle de la dernière 
j chance. 

! Pourtant, si M. Mauroy a été 
1 confirmé à son poste, c’est sans 
] doute que sa présence conforte 
I l'équilibre de l'attelage, et que cet 
! argument l'emporte sur les risques 
j de ta fragilité. M. Mauroy, c’est 
; l'homme qui a su, sans trop de 
I dégâts électoraux, assurer la transi- 
i tion entre l'état de grâce et l’état de 
| rigueur. 11 est vital pour le pouvoir 
: de conserver la confiance de I'électo- 
j rat de gauche. Rien n'indique que 
. M. Mauroy ait beaucoup perdu de 
| cette confiance. 

D'autres que lui, plus populaires 
i - leur cote est plus élevé: dans les 
sondages : c’est le cas de M. Delors, 
- suscitent une certaine 
méfiancc.dans les rangs de la gau- 


La gauche à I 

III. - L'ATTELAGE EN SURSIS 

par JEAN-MARIE COIOMBANI 


che, communiste ou non, sans être 
pour autant assurés de rallier une 
droite qui récuse, par avance, la 
politique gouvernementale. 

Dès lors. M. Mauroy bénéficie 
plus que certains d’une marge de 
manœuvre convenable auprès de ses 
alliés et des confédérations syndi- 
cales. 11 est, par rapport aux autres, 
en position de force, puisqu'il 
revient aux partis de gauche et aux 
syndicats ouvriers d'assumer le plus 
dur. Du P.CJ. au P.S.U., toutes les 
composantes de la gauche politique 
sont mises à l'épreuve et contraintes 
d’apporter leur soutien à un gouver- 
nement et à un premier ministre 
chargés d'éponger l'impopularité de 
l'austérité. Tout bien pesé, M. Mau- 
roy est encore, comme on dit, - en 
situation •. II l'est parce qu'il 
incarne lui-même une tradition 
populaire et peut se prévaloir de 
relations de confiance avec les cen- 
trales syndicales. 

Toutes ne sont pas concernées. 
Comment la C.G.C., par exemple, le 
serait-elle ? M. MarcheUi n’a-i-ü pas 
lui-même âprement négocié avec 
M. Chirac la représentation de la 
C.G.C. dans la majorité muni ci j 
de la capitale. Elle a obtenu 
représentants au Conseil de Paris. 
On ne saurait donner de meilleurs 
gages à l’opposition ( 1 ) . 

Reste l’essentiel : la C.F.D.T. et 
la C.G.T. L'une et l’autre ménagent 
leur base respective et défendent 
leurs propres idées sur la rigueur. 
Mais, elles sont, l'une et l'autre, à ce 
point imbriquées dans les rouages 
du pouvoir qu'elles sont contraintes 
à la résignation. M. Mauroy les y 
encourage, lorsqu’il donne tort à 
M. Delors et raison à M. Le Pots ; 
les clauses de sauvegarde salariales 
doivent être respectées. 

L’actuel premier ministre dispose 
enfin d’un autre atout : la qualité de 
sa relation avec le chef de l'Etat - U 


ripai e 
deux 


Godard dirige 
Beethoven 


En exclusivité dans son nu- 
méro d’avril. Le Monde de 
la Musique suit Jean-Luc 
Godard sur le tournage de 
son dernier film, « Prénom 
Carmen »», aux accents tra-; 
giques du Dixième Quatuor 
de Beethoven . La musique 
est action, le son devient 
image. 


A 80 ans, Rudolf Serkin 
fuit les journalistes plus que 
jamais. Pourtant, if a reçu 
Le Monde de la Musique. 
A Londres, tout en prenant 
le thé, il a raconté son en- 
fance et sa longue vie entiè- . 
rement consacrée aux joies 
du piano. 



S 


îmon 


Rattle 


est-il le 

futur Karajan ? Titu- 
laire à moins de trente ans 
de l’Orchestre de Bir- 
mingham, il dit quelle disci- 
pline impose son métier. Il 
explique pourquoi, lors- 
qu’on aime Mahler et Stra- 
vinsky, il faut lire Joyce. 


A, 


udolf Noureev sera * Monsieur Danse 


D 

X \ l’Opéra de Paris dès la rentrée prochaine. Un 
reporter du Monde de la musique a surpris la star 
au travail et lui a demandé son avis sur l’enseigne- 
ment actuel de l’art chorégraphique au Palais 
Garnier. Le diagnostic est. mauvais. 


lire également : un 

Jexte inédit d’ Igor 
Markevitch , grand chef 
d’orchestre récemment dis- . 
paru; un portrait en noir et 
blanc d’ Emmanuel Cha- 
brier ; un débat sur P intérêt 
de la cassette vidéo en ma- . 
tière d’initiation musicale; 
une balade à New. York 
avec l’écrivain d’origine so- 
viétique Dmitri Savitski ; 
une interview imaginaire de Marcel Proust : la 
suite de notre test d’enceintes ;67 disques écoutés, 
commentés, étoilés. 

Tout ce qui est important dans le monde de la 
musique est dans Le Monde de la Musique. 

Le Monde de la Musique de mars. 
lSFchez votre marchand de journaux. 


.usruF 


y a entre lui et moi un lien que rien 
n’effacera: nous avons reconstruit 
ensemble, le socialisme français, et 
ce dans un climat exceptionnel de 
confiance mutuelle ». écrivait 
M. François Mitterrand, en octobre 
1980. En mais 1983. M. Mauroy 
s'est sacrifié sur l’autel de l'austé- 
rité. Aux yeux de M. Mitterrand, 
M. Mauroy a sans doute effacé ainsi 
les séquelles du congrès socialiste de 
Metz en 1979. A cette époque, le 
maire de Lille avait « trahi » te chef 
de frie des socialistes au profit de 
son * challenger ». M. Rocard. 

La ligne bleue 
des indices 


Pourtant, c’est peut-être 

faut chercher un 



dans 

cette relation qu'il 
premier élément de fragilité. Entre 
le 14 mais, lendemain du second 
tour des élections municipales, et le 
22 mars, jour de la constitution du 
troisième gouvernement Mauroy, le 
premier ministre a dû affronter, au 
sein du gouvernement et avec l'aide 
de M. Delors, les adversaires de 
l’austérité, partisans d’une autre 
politique de croissance. Il suggère 
dans son entretien avec l'Express. 
que, lui au moins, savait où il n’irait 
pas. c’est-à-dire hors dn système 
monétaire européen. * Chacun 
connaît mes convictions : mon adhé- 
sion socialiste est également une 
adhésion à l’Europe et, en particu- 
lier. au dialogue / ranco- 
allemand », a-t-il rappelé à cette 
occasion, avant d’ajouter : - Deux 
voies étaient possibles. (... J Ce n est 
pas à moi d’expliquer les raisons 
pour lesquelles le président de la 
République s’est donné une semaine 
de réflexion. • (2). 

En tenant de tels propos. M. Mau- 
roy a pris, à l’égard de M. Mitter- 
rand, un risque calculé, n Ta fait en 
sachant que la chance de M. Delors 
est sans doute passée (le ministre de 
l’économie a paru se hausser un peu 
trop du col) et que celle de 
M. Rocard est toujours hypothéti- 
que (M. Mitterrand préfère le 
« rocardisme • sans Rocard et per- 
siste à ne confier an ministre de 
l'agriculture que des rôles techni- 
ques). Surtout le premier ministre a 
vraisemblablement pris ce risque, 
parce qu'il a mal vécu ces que^ues 
jours pendant lesquels le président 
s’est presque exclusivement entouré 
des conseils de ceux qui lui sont le 
plus proches, (tels MM. Pierre 
Bérégovoy et Laurent Fabius) et 
d’hommes extérieurs au «cercle» 
socialiste (tels MM. Jean-Jacques 
Servan-Schrciber et Jean Ribout, P.- 
D.G. de Schlumberger). 

M. Mauroy n’a donc pas voulu 
passer plus longtemps pour ce qu'a 
n’est pas : un homme qui vaut — ou 
qui valait - pour son image, et non 


pour ses idées. C’est décisif pour son 
propre avenir politique. Or. 
M. Mauroy sait qn’fl est. plus que 
jamais, un premier ministre en 
sursis. Et ce pour une simple raison 
de logique et de calendrier présiden- 
tiel. Flanqué de deux « vice- 
premiers ministres », MM. Ddots et 
Bérégovoy. M. Mauroy mène une 
politique dont il avait lui-même fixé 
le terme : la fin de 1983. Es outre, le 
compte à rebours, qui le sépare des 
élections législatives de 1986 et le 
rapproche de la constitution d'un 
gouvernement chargé de préparer 
cette échéance, a commencé. Enfin 
- et c'est peut-être ce qui pèse le 
plus, - M. Mauroy est en sursis aux 
yeux de l'opinion. L'idée la pins 
répendue est que. en effet, tout se 
joue dans les six mois qui viennent. 
Et tou se jonc sam le concours des 
principaux intéressés, c'est-à-dire, 
ceux qui subissent la rigueur. Ceux- 
là sont, au mieux, sceptiques. 

S'agit-il du « peuple de gau- 
che » ? Quatorze des vingt-deux 1 
millions de foyers fiscaux ne seront 
pas touchés par l'emprunt obliga- 
toire. Sept nullions d'entre eux ne 
paieront pas- le prélèvement de 1 % 
sur le revenu imposable, répond 
M. Mauroy, pour mieux souligner 
que l'austérité qu'il pratique reste 
une « rigueur de gauche ». Mais, les 
gros bataillons électoraux du PS.. 
ces fameuses couches moyennes, 
seront cette fois touchées par la 
baisse prévisible du pouvoir d’achat 
El n'en faut pas {dus à certains pour 
décrier un gouvernement auquel ils 
participent. 

S'agit-il dn * peuple de droite » 7 
Voilà que ressurgissent - nourries 
par l'exaspération contre une gau- 
che qui est toujours là. et avec les 
mêmes hommes, de surcroît - les 
{dus sombres prévisions, la catastro- 
phe redoutée et espérée, l’idée que le 
pays, ébranlé dans ses profondeurs, 
manifestera, c’est promis, son 
mécontentement 

Et pourtant, le gouvernement 
gouverne, arc-bouté sur son « plan 
de redressement », le regard plus 
que jamais fixé sur la ligne bleue des 
indices du mois de décembre pro- 
chain : 8 % pour les prix (M. Barre 
avait terminé à 14 %) ; un budget 
1984 en préparation avec pour 
objectif b « pente » des S % d’infla- 
tion ; un chômage — les plans de for- 
mation aidant - contenu autour de 
deux millions de personnes ; un défi- 
cit extérieur ramené à 40 milliards 
de francs (M. Barre avait terminé à 
près de 70 milliards). 

Une révolution, en quelque sorte. 

FIN 


(1) La CG-P.M-E. de M. Bernas- 
coni a lait de même : elle a obtenu de 
M. Chirac nn représentant dame chaque 
conseil d'arrondissement 

(2) La décision de ne pas sortir du 
S.M.E. a été prise, en fait dès le 
15 ours au va des réserves de la Basque 
de France. 


CORRESPONDANCE 

Marseille et le fantasme 


Après la « rumeur de Marseille 
qui a fait croire, pendant plusieurs 
heures, que M. Gaston. Dejferre 
était décédé, le docteur Henri 
Giraud, nous écrit : 

Une folie rumeur a envahi Mar- 
seille. Pourquoi cette rumeur ? Bien 
sûr parce que notre attachement 
pour notre vieux parrain, pour notre 
vieux bourreau, est terriblement 
ambivalent Que ferions-nous sans 
lui et comment nous en débarras- 
ser ? Nous ha&sons ses qualités et 
sous aimons ses défauts. 

Nous haïssons son efficacité, son 
courage. Nous haïssons ce travafl- 
leur acharné qu’on ne peut j amais 
rouler, celui qui. connaît à fond sa 
ville, les immigrés,, les Algériens, les 
Arméniens, les israâites, tous les 
coins et les recoins. Celui qu’on peut 
arrêter au coin d’une rue et à qui on 
peut téléphoner et qui accorde tout 
de suite — dans les quarante-huit 
heures — ce qu’on lui demande de 
raisonnable et d’utile. 

Toutes ses qualités nous exaspè- . 
rent Elles le rendraient inhu main si. 
heureusement, fl n’était bourré de 
défauts que nous apprécions. Nous 
aimons sa tyrannie, ses magouilles, 
ses chantages, sa façon de contrôler 
les journaux, d’évincer ses dauphins,- . 
de mettre son grain de sel même au' 
sein de L’opposition. •• 

Mais là, maintenant, il exagère 
Nous voulons un maire, et 'fl nous 
fait traîner, il entretient le suspense. 


Bon, il nous a possédés. U a réussi 
à troquer Jacques Rastoin contre 
Guy Henni er, mais qn'on en finisse. 
Qu’il se fasse élire et qu'on n'en 
parle plus! Nous en avons assez, 
nous vivons dangereusement à Mar- 
seille, et Gaston nous laisse dans 
l'angoisse. Alors, on a joué à se faire 
peur, à franchir le tabou, à rêver de 
b mort du père. 

Voilà tont. 

Voilà rien. 

Ce n’est qu’uné rumeur. 


ALGÉRIE 

PIÈCES DÉTACHÉES 
Ail PLUS JUSTE PRIX 

de toutes marques, camions, voi- 
tures. motocydes et machines étao- 
triquas et électroniques (téléviseur}. 

MAFREX — 607-42-28 

9, rua thi CMm aJEw - 76010 Paris 


DEFENSE 

i£(émL 

EMBRIGADE AÉRIENNE : 

... JACQUESB0ICH0T 
SE TUE AUX COMMANDES 
. D'UN JAGUAR 

Le général de brigade aérienne 
Jacques Boicbot, qui commandait le 
premier commandement aérien tac- 
tique de Metz, est mort, le mardi 
5 avril, aux commandes de. l’avion 
Jagua r de b base de Ton! qui s’est 
écrasé à proximité de l'échangeur 
routier de Bapaume (Pas-de-Ca- 
Jois) (nos dernière éditions) . 

[Agé de quarante-neuf général 
de brigade aérienne dw»»ic décembre 
19 80, Ja cques Bréchet avait pris la tête 
ou m entier c ommnufl» n gérien tôcli- 

que le 7 mai 1981. Auparavant il avait 
notamment commandé b 4» escadre.de 
rémse statio n né e -à Luxeufl (Hante- 
Saene). Après avoir été- en- poste à 
Tétat-major de l'armée-de l'air, Q avait 
c omman dé b base aérienne de Toul- 
Rbsière (1976) .' Chef du 3- bureau à 
l'état-major dt l’année .de Tût eu 1978 
il fut nommé en septembre 1980 adjoint 
t errit orial au général commandant b 
force aérienne lactique et b I" région 
aérienne, ft Metz.] 
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ce Coup de foudre » , de Diane Kurys 


Une amitié singulière 


TT . ES enfants- tUa aiméeSjSô at- 
I . • . trapaient la. polio..; I^eur 
I 4 mèrç mettait du rouge à lè- 
vres et achetaient des patrons "potn - 
se faire des robes. Dans là nus, il y 
avait .des 4 CV et des Sîrnca noires, 
et h' la maison, pas de réfrigérateur, 
jusqu'au jour où. il. arrivait. Ils. ne : 
manquaient de rien. C'était leur 
enfance d’après la gœrrte, et leur 
enfance, la voû&,au<ànéma..-^ 

Diane Knrys a trente-quatreans. 
.Son p r emier Glm, Diabolo menthe, 
avait touché juate- . EUe. recom- 
mencc, maintenan^elie a du mé- 
tier. Ceux de sa . génération r met- 
' tront dans Coup de Jb<idre ç\us de 
souvenirs qu’il ne BfeUnwvo ? Elte ; 
le mérite, pour les mots choisis; èt 
aussi le décorateur Jacques TUif- 
noir.'pour lesobjetson^il a. rassem- ‘ 
- blés, du seau à charbon air jardin . 
japonais.- I . 

L'idée n’était pas d e raccatœr une < 
époque, mais' une histoire qui s’est 
passée à ce moment-là, une histoire 
qulj à cause de l'époque, né pouvait 
que se passer comme ça^- C’est Je ré* - 
eit d’une amitié, qu%.la ~t- K — 


qualifie elle-même de • dévo- 
rante *, entre deux femmes (1). 

Le coup - de Joudre en question 
. met du temps àa’avôner comme tel. 

. Elles 9 e voient .'pour la première 
fus à une fête d’école, jeunes mères 
pourvue» respectivement de deux 
bonnes petites, filles, et d’un petit 
garçon considéré’ comme un peu 
empoté, un peu ballot - Les* -enfants 
font les q^éen tâtions.' La- sympa- 
thie est immédiate- (l'entrée en tna- 
tière est charmante), on pourrait se 
1 revoir. - - ' ; 

" Lorsque*. la-tenconrre a lieu, -.le. 
^pectatenr ctxnnaît déjà, comxoem 
-Léna (Isabelle Hoppert) et Made-' 
' lèine (Miou-Mion) en sont arrivées, 
là. Le film s’enracine pendant les- 
ann&s noires, ce- dont on n’a pà& 
vraiment ' besoin: H s’agit . là — 
comme par la, suite — d’un décou- 
page banal, mais on n’a pas envie 
de le reprocher à .Diane Kurÿg, tant 
sa sciencedes sitnations et des com- 
portements suscite une sîngnlière 
amitié. 


..." Léna est une petite bourgeoise oi~ 
' sive et réaliste, Madeleine une ar- 
tiste inachevée. Elles sont mal ma- 
riées, ce spot là les .fatalités de la 
guerre. Biles se retrouvent à 
..trente ans, l’une avec un brave ga- 
ragiste qui n'aime que sa famille, 
.l’autre avec un saltimbanque 
égoïste qui se lance dans des entre- 
prises foireuses (on aurait pu d’ail- 
leurs- tailler dans les seines conju- 


■ .1 -.- -. ‘ " 




gales, pour gagner dix minutes). 
Alors, elles vont s'aider à vivre- 

La complicité se construit, avec 
des riens, des rires, des mines, des 
confidences. Elles mettent en prati- 
que - da n s une ville de province et 
dans un autre milieu — ce que Ge- 
neviève Dormann décrit »iny *<nnc 
un de ses livres : • Elles se virent 
très souvent. Elles nagèrent ensem- 
ble. Elles échangèrent des livres. 
Elles partagèrent des htâtres et des 
vins, mais elles ne se tutoyèrent ja- 
mais. Ainsi font les augures exilés 
parmi les Romains abrutis. » 

Les Romains abrutis sont inter- 
prétés par Jeao-Pirrre Baeri et Guy 
Marchand, une fois de plus impres- 
sionnant de snbtiHté dans nn rôlr 
de baloard. Sa femme, il l'adore, il 
la comprend de moins en moins, 
elle vole dans la caisse soi-disant 
pour installer du marbre au-dessus 
de sa défunte mère, en fait pour dé- 
panner Madeleine. Ce qu'il décou- 
vre lui est insupportable. Par lui le 
mot est dit, c'est sur lui que pieu- 
vent les vérités do film : Léna aime 
Madeleine; et elles ne peuvent res- 
pirer l’une sans l’autre. Pourtant, 
dernier espoir, il offrira à Léna ce 
qui était leur rêve à elles deux : une 
petite boutique de mode. 



nier plan, quelle est elie-même une des 
deux fUIes de Léna Mais cela n’a aucun 
effet rétroactif sur la structure du film. 



Car elles sont modestes, nos deux 
aventurières. Leur paradis n'est pat Jl 
compliqué à inventer, et leurs re- 
vendications, pas encore 
tristes. Elles débutent dans . - 

construction de la France, dans la 
libération des meeurs. 

Un jour, à son grand étonne- 
ment, Léna s'aperçoit qu'elle a en- 
vie d’embrasser Madeleine. Puis, 
tandis qu'autour d'elles on prétend 
qu'elles se font du mal, elles ne $e 
posent pas de questions sur l'évi- 
dence de leur entente, de ce tien qui 
semble très chaste. 

Isabelle Huppert et Miou-Miou 
unissent leurs talents malins, 
comme si elles avaient découpé 
deux modèles dans un vieux nu- 
méro de Modes et travaux et 
qu'elles jouaient à leur prêter une 
existence gracieuse et de consé- 
quence éphémère, animées par un 
bref coup de magie. 

CLAIRE DEVARRtEUX. 

★ Voir les films nouveaux. - Le ro- 
man du film, écrit par Diane Kurys et 
Olivier Coben, est paru aux éditions 
Mazarine (231 pages, 62 F). 


«Reviëns Jîmmy Dean, reviens », de Robert Altman 

Ravages d’une célébration 
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FRANÇAISE 

salle Richelieu 
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O N ne voit pas James Dean,, qui mourut en pleine 
gloire, le *30 septembre 1955, dans un accident 
d’automobile. On voit juste beaucoup de photos 
de. lui» Cinglées au mur d'un bazar miteux de la plaine 
texane, à quelques kilomètres de rendnnt où fut- tourné 
Géant, son dernier film. Ce film n’est p«u.-nustûire de 
James JDean. — même à Robert Altman réalisa sur lui, 
en 1956; un documentaire, avec George W.-Gdofgé. C’est 
Tbistcire des ravages que l'acteur a causés, involontaire- 
ment, dans -un groupe de femmes, ses admiratrices, lès 
pçêtressesdesoncuhe, ‘ 

Eni 1982, Robert Altman avait monté, à New- York, une 
pièce d*Ed. Graczyk, Corne back to the 5 and dîme. 
Jinimy Dean, Jlmmy Dean. Après les représentations, 0 
artira un film en^ super- 16, dans un décorunique,'habile- 
mênt ménagé poux; permettre des mouvements de caméra, 
une amfhmtetian entre Je présent et le passé. Au dernier 
FcstivaJ-dc Deauvüle, Altman avait déclaré qu’il s’agissait 
d’une expérience èn réaction contre la décadence, contre 
les tendances actuelles du cinéma américain : films 
d’épouvante, films de violence, plus infantiles, selon lui, 
que le, public d’enfants auxquels ils s’adressent. : 

- -Expérience ou pas, l’œuvre d* Altman =• qriL* toujours 
été u n frano-tireur — ’ vous saute à la gorge. Dans le bazar 
viefllot, poussiéreux, de Juanita (Sudic Bottd) , une céré- 
monie du souvenir va avoir lieu, vingt ans après la mort de 
James Dean. Sissy (Cher), la serveuse du bar, Mona 
(Sandy Denms), Stella Mae (Kaihy Bâtes) , : Edna 'Louise _ 
(Marta Héfün) ; avaient fondé avec un jeune homme, Joe 
.(Marie Patton), un club de « fans », portaient des blou- 
sons rouges au nom de leur idole. Le totutoagè-de Gédnt 
dans ce coin perdu, la présence de James Dean,- furent, 
pour les « groupiès », un événement. 


Le miroir derrière le bar 


' . Mais oebv.on > ne le sait pas tout de suite. Altman prend 
son temps-pour ménager les surprises, révéler peu à peu 
des incidents , enfouis dans un passé lui-même arrangé en. 
légende' par -Mona - qui prétend avoir passé-une mût 
d’amour aveo l’acteur, avoir eu de lui un fils, ce «'Jîmmy 
.DeanA qui- rôde. a» dehors, qu’on appelle fréquenjment . 
par la porte ouverte sur un pan dé paysagè'bruIS de soleil, 
et qui ne se mcmÈre jamais. ■ 

Voflà donc Jc dîamp clos, l’arène de cette célébration, 
qui va devenir- upc sorte de' corrida. Par des changements ; 
d ’éclair age, des'difTérenoes de détails vestimentaires, des 
évocations dans un miroir derrière le bar (là esc l’aména- 
gement spécial du décor) , Altman introduit dans son rétir 
des retours en arriéré où les actrices ne sont pas rajeunies 
physiquement les mêmes qu’ën 1 975/ beau tés apprê- 
tées -ou flétries, visages défaits, attitudes provocantes ou 
caricaturales. *- 

Si James Dean fut, de son vivant, le symbole d’upe 
^gné iatibja, mates, ces femmes portent sur elles et en eïks , 


le ravage du temps et de leurs illusions, et, pour certaines. 
Mona et Sissy, de douloureux secrets. L’atmosphère 
moite et morbide rappelle parfois les pièces de Tennessee 
Williams, avec leurs persomiages féminins frustrés, détra- 
qués, abîmés par des passions sans espoir. Mais Altman 
ne se comporte pas en misogyne. Il laisse pressentir la 
fatalité qui, vingt ans plus tôt, a causé des traumatismes 
affectifs et psychiques irréparables. 

Manque au rendez-vons Joe, le garçon blond, en salo- 
pette bleue, qui aimait Mona. U lui est arrivé quelque 
chose de terrible. Et puis, soudain, dans le bazar décoré 
de guirlandes de papier pour la cérémonie, entre une 
cliente imprévue. Cest Karen Black, plus séduisante que 
jamais avec son léger strabisme, blonde et toute vêtue de 
blanc, image de la féminité radieuse au milieu de ce 
. groupe décati. Karen Black ou « Joanna ». en laquelle les . 
autres vont, bientôt, identifier avec stupeur le jeune Joe 
d'autrefois. Un travesti ? Non, un transsexuel. Par force, 
sous la pression des préjugés sociaux qui condamnèrent en 
lui un manque de virilité, qui le punirent, comme homo- 
sexuel latent, par une sodomisa tion publique. 

Le film prend alors son tournant. La mise en scène, 
impitoyable, suit les souvenirs et les révélations de 
Joanna, dans un jeu constant ou presque entre l’autrefois 
du miroir, devenu la scène des années 50, et le présent 
auquel la caméra revient pour saisir les réactions des per- 
sonnages. comme un instrument de démystification. Ce 
pourrait être, avec nn autre qu'AJtman, odieux ou grotes- 
que. C’est, au contraire, tragique et bouleversant. Altman 
n’a jamais été tendre envers la société américaine. Ici, il 
se surpasse par une condamnation des rêves hollywoo- 
diens qui causèrent la perte d’êtres faibles ou vulnérables. 

James Dean n’est qu’one image, un prétexte. L'intru- 
sion de l’acteur et de son mythe dans cette petite société a 
mutilé au moins trois êtres, dans leur âme et dans leur 
chair. Karen Black évolue comme une panthère blessée. 
Elle n'est pas venue pour se venger mais pour faire éclater 
la vérité, les faux-semblants. Si Joe était vraiment un 
homosexuel, la société de cette lointaine province, relayée 
par le mythe cinématographique, l'a privé de sa liberté, 
de son identité, sexuelles, obligé à devenir une femme. 

Géniale et fascinante, Karen Black se comporte vrai- 
ment comme un homme dont te corps a été transformé, 
remodelé. Et, face à cette Joanna qui fut Joe, les men- 
songes de Mona s'effondrent, la douleur et les larmes libè- 
rent les secrets, détruisent la mythomanie. A l’heure de 
comédies sur l’ambivalence sexuelle ou les travestis telles 
que Victor, Victoria, Partners ou Tootsie, le film d’Alt- 
man dérange par son cri de révolte contre l’aliénation 
sexuelle, la morale hypocrite, les impostures et les 
« modes ». Mais c'est un très grand film qui se termine 
par une scène sublime auprès d'un juke-box et dans un 
déoor, vide, de fin du monde. 


JACQUES SICUER. 


ie Voir les filins nouveaux. 


Un livre de Jean-Loup Bourget 

la cause d’un rebelle 


A UTEUR, aux éditions Edilig, en 198î, d’un livre 
sur Robert Altman. Jean-Loup Bourget publie, 
chez Henri Veyrier, une étude sur James Dean 
qui, avec son recul historique sur les années 50 et son 
introspection contemporaine, vient singulièrement 
bousculer la tonne d’écrits qui suivirent de près sa 
brève carrière. 

Sans mésestimer la légende du i rebelle sans 
cause » et son importance, fauteur cherche une vérité 
c raisonnable s dans un amas de contradictions, 
d’hypothèses, d'exagérations lyriques, de délire 
d'interprétation, d'exploitation du mythe de l’adoles- 
cence en révolte, dont les stratifications ont recouvert 
la personnalité de facteur. 

La biographie de James Dean est relativement sim- 
ple, et il n'a tenu à f écran que trois grands rôles, sous 
la direction d'Elia Kazan, Nicholas Ray et George Ste- 
vens. Jean-Loup Bourget n'en a que plus de mérite a 
démêler l'écheveau, embrouillé per (a ferveur de toute 
une génération, en A manque et en Europe. Il restitua 
facteur à sa place dans le temps lune contestation 
adolescente bien éloignée du mouvement de la fin des 
années 601 et dans f histoire du cinéma américain de 
l'époque. 

Cela déblaie déjà un bon bout de terrain, mais, en 
analysant (a vie de James Dean et les films qui font, 
en quelque sorte, déifié. Jean-loup Bourget éclaire un 
panorama sociologique aux aspects troublants, dans 
lequel James Dean, par son physique, son jeu. s’est 
intégré comme un modèle, justement parce qu’il n’a 
pas vécu assez longtemps pour que se modifie son 
image idéale, après la composition déjà insolite de 
Géant. 


Un désir ambivalent 

Ce n’est un secret pour personne que James Dean, 
ainsi que Marion Brando et, dans une moindre mesure, 
Montgomery CTrft. plaisait autant aux hommes qu'aux 
femmes, et, de cette fascination étatisée (qui ne pou- 
vait pas s'avouer franchement comme elle le ferait 
aujourd'hui), Jean-Loup Bourget arrive à une comparai- 
son avec le personnage de Louise Brooks, à la fin du 
cinéma muet. Sans trop insister sur la sexualité, 
l’auteur aborde franchement le phénomène de l’ambi- 
valence et du désir qu’elle provoquait, ce qui n’est pas 
une des moindres structures du mythe de James Dean. 
On la retrouve, d'ailleurs, dans l'illustration du livre. 

Encore qu'il ne se prononce pas sur Reviens Jimmy 
Dean, reviens, se contentant de citer des jugements 
très opposés des premiers articles de presse. Jean- 
Loup Bourget rejoint, par certaines constatations, le 
film d* Altman. On ne le lira pas pour cette seule raison, 
mais parce qu’à s’agit d'un ouvrage de premier plan 
renouvelant totalement un sujet qu’on aurait pu croire 
épuisé. 

J. S. 

* Jantes Dean, éditions Henri Veyrier, collection 
« Cinéma » dirigée par Claude Gauleur. 1 52 p. HL 78 F. 
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PATRIMOINE 


UNE ÉTUDE SUR LA STRUCTURE DE VENISE 


Comprendre pour sauver la ville 

D E toutes les «lies. Venise est connaître et de contrôler l'aménage- d'architectures destinées aux not 
sans doute celle qui, par son ment de la ville. Plusieurs problèmes blés et aux marchands le long < 
extravagante originalité. Sli- se posaient : notamment le contrôle Grand Canal. C’est une zone ce 


D E toutes les villes. Venise est 
sans doute celle qui, par son 
extravagante originalité, sti- 
mule le plus l'imagination, au point 
qu'on a tendance parfois, dans la 
fascination du jeu de i’eau et de la 
pierre, à oublier la rationalité dont 
elle est aussi l’expression. Sa crois- 
sance s'est opérée selon des règles, 
qui. tout en tenant compte de ses 
particularités intrinsèques, sont ana- 
logues à celles qui présidèrent à 
l’édification d'autres villes. Le cen- 
tre de Venise révèle un ordonnance- 
ment architectonique et urbaniste ri- 
goureux. parfaitement adapté à la 
vie qui l'a habité au cours des siè- 
cles. 

De la variation des loyers aux mu- 
tations de l'affectation des édifices 
avec les modifications du tissu social 
dont elles témoignent, en passant 
par le recensement des constructions 
nouvelles et des dégradations, ce 
sont les « histoires * que recèlent les 
murs de Venise qu’a cherché à re- 
construire une étude particulière- 
ment bien documentée, entreprise 
sous l'égide de la municipalité de 
Venise et l’UNESCO et avec le 
concours de Save Venice Inc. : 
Structure urbaine et fonction des 
bâtiments du seizième au dix- 
neuvième siècle, une recherche à Ve- 
nise. Cette étude a été réalisée sous 
la direction d'Ennio Concina et a été 
publiée en français (1). 

Ce travail d'archiviste s’inscrit 
dans le dessein plus vaste de procé- 
der à un « inventaire du patrimoine 
immobilier existant • et apparaît 
comme le prélude à toute action de 
restauration « afin d’échapper au 
risque de détruire de précieux té- 
moignages historiques et d'élaborer 
un cadre objectif et scientifique 
pour les opérations de restaura- 
tion 

L'étude pan du seizième siècle, 
époque où la ville était encore en 
grande partie en bois. Elle a permis 
l'établissement de vingt-cinq mille 
fiches enregistrant les transforma- 
tions du contexte bisiorico-urbaniste 
de Venise à partir de 1537, c’est- 
à-dire celles que va connaître une 
cité encore essentiellement gothi- 


que, pénétrée progressivement par 
Fan de la Renaissance. 


Fan de la Renaissance. 

En fait, entre la fin du quinzième 
siècle et le début du seizième, Ve- 
nise se dota d'une struture adminis- 
trative complexe permettant de 
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connaître et de contrôler l'aménage- 
ment de la ville. Plusieurs problèmes 
se posaient : notamment le contrôle 
hydrographique de la lagune et des 
fleuves qui s'y jettent, et le maintien 
du rapport entre espace public et es- 
pace privé. Se posait également la 
question du décorum urbain. C'est 
en se fondant sur la documentation 
des administrations vénitiennes - à 
celles d'origine médiévale s'étaient 
ajoutés, au seizième siècle, le bureau 
hydrographique « Savi ed esecucori 
aile acquc » et une commission Or- 
nements et commodités - que 
l'étude a été menée. En fait, dès la 
fin du quinzième siècle, avait été 
établi un cadastre afin de vérifier les 
déclarations des particuliers en ma- 
tière fiscale. 

L'entretien des rues, des puits, 
des petits canaux et des ponts était 
confié aux - Proweditori di com- 
mun » qui veillaient aussi sur les bâ- 
timents en ruine, tandis que les 
. Savi ed esecatori aile acquc - s’oc- 
cupaient de la limite périphérique 
de la lagune et des grands canaux. 


Un réseau 
de relations 
communautaires 


Cette masse d'archives a permis 
de dresser une sorte de cadastre de 
Venise à partir du seizième siècle en 
faisant apparaître les différentes 
fonctions (résidentielle, d'assistance 
ou économique) des quartiers et, au 
sein de ceux-ci. de certaines zones. 
La localisation des boutiques ou des 
débits de vin au détail des bastïoni 
(sorte de tavernes où Ton pratiquait 
le prêt sur gage) apparaissent 
comme autant de points de repère 
d'un réseau de relations communau- 
taires : cela met en lumière d’- an- 
ciens micro-systèmes de parcours 
urbains actuellement atrophiés -, 
c'est-à-dire fait apparaître la micro- 
dynamique urbaine en fonction de 
laquelle s'est développée' b ville. 

L'ouvrage offre quelques exem- 
ples des résultats obtenus. Ainsi est 
analysé le quartier de la paroisse de 
San Giovanni Crisastomo, une aire 
d’urbanisation très ancienne (neu- 
vième et dixième siècle), située non 
loin du pont du Rialto. qui s'est or- 
ganisée au seizième en un ensemble 


aires qui seront bâties dans la pre- 
mière moitié du dix-neuvième 


mi ère moitié du dix-neuvième 
siècle ». 

Abondamment illustrée de canes 
et de gravures, cette somme appa- 
raît aussi comme l'expérimentation 
d'une méthode - qui sera probable- 
ment utilisée dans le cas de Paris. 
Elle vise à « définir les traits essen- 
tiels d'une dimension culturelle - 
au sens dynamique - de chaque 
secteur d'une ville en constituant 
ainsi des références de base aux 
problèmes posés soit par la conser- 
vation soit par l'aménagement ur- 
bain -. En d’autres termes, est mise 
en évidence ce qui semble une vérité 
première : sauver une ville, c’est 
d'abord comprendre les règles impli- 
cites qui ont présidé à sa croissance. 

PHILIPPE PONS. 


(1) UNESCO et Save Vcnice Inc.. 
disponible notamment au bureau de 
Venise de l’UNESCO. piazza San 
Marco 63. Venise 30124. 
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UN RELEVÉ DES FRESQUES MÉDIÉVALES COPTES 


d'architectures destinées aux nota- 
bles et aux marchands le long du 
Grand Canal. C’est une zone cen- 
trale de Venise, caractérisée par une 
population patricienne, mais qui. au 
dix-huitième siècle, aura tendance à 
être dominée par des non-notables, 
confirmant la formation à l'époque 
d’une propriété bourgeoise. 

Un autre quartier, celui des Chio- 
vere de Cannaregio et de San 
Giobbe San Geremica, présente, lui. 
la dynamique d'une périphérie ma- 
nufacturière à l’ouest de Venise. 
Dans cette partie de la ville, les to- 
ponymes de paludo (marais) et de 
marina (plage) correspondaient à la 
réalité physique de l'époque. Les 
surfaces exemptes de cultures 
étaient destinées à la construction 
des bateaux, au travail de la cire, au 
tannage du cuir, etc. 

Les Fondamente nuove. qui font 
face au cimetière de Venise, en di- 
rection de Murano. sont en revanche 
un cas d’urbanisation tardive. C’est 
une aire encore parsemée de chau- 
mières à la fin du seizième siècle et 
qui ne commencera à être construite 
qu’avec l'édification, en 1589, des 
Fondamente. uu parcours d'un kilo- 
mètre marquant la périphérie sep- 
tentrionale de la ville. Cette zone té- 
moigne du fait que « l'expansion 
verticale des édifices de V'enise. aux 
dix-septième et dix-huitième siècles 
est parallèle à une extension des 


Jules Leroy est exaucé 


L E bout du monde existe. 
En Égypte. A quelques 
encablures, quelquefois, 
des cohortes touristiques gavées 
de pharaons et de minarets. Ce 
sont les monastères de l’Église 
copte-orthodoxe. Rien n y a 
changé, gestes, rites ou ombres, 
depuis la fondation du mona- 
chisme chrétien dans ces mêmes 
déserts, ces mêmes pierres cou- 
leur d'aurore, au début de notre 
ère. L'enfermement par Sadate 
en 1981, confirmé par son suc- 
cesseur. Moubarak, du pontife 
copte. Chenouda m, dans l'un de 
ces couvents, n’a fait qu'accen- 
tuer encore le caractère retran- 
ché d'un univers où Ton peut re- 
monter le cours dn temps, où le 
temps vous oblige à vous enfon- 
cer avec lui dans l'Histoire. 

Cela ne rebutait pas, au 
contraire. Jules Lerov. Cet abbé, 
né en 1903, n'était-il point un 
ecclésiastique d'un autre siècle, 
épicurien et pieux, rubicond et 
tenace à la tâche ? Il se consolait 
en Orient et en Éthiopie de la 
•> protestantisation • de l'Église 
romaine. Unis ou non à Rome, 
les chrétiens orientaux ont en ef- 
fet su conserver saveur, couleur 
et mystère à leurs rites. 

Son vœu le plus cher, l'abbé 
nous le confia mezza vocce en 
1978 en nous faisant découvrir 
les peintures oubliées du monas- 
tère de Saint-Antoine l'Égyptien. 
agrafé avec sa source et sa mini- 
oasis dans un redent du désert 
Arabique, entre Nil et mer 
Rouge : • J'aimerais pouvoir 
achever les relevés des fresques 
médiérales coptes dans les mo- 
nastères égyptiens. • Le ciel 
n'en tendit pas cette ardente 
prière. Jules Leroy eut bien la 
joie de voir sortir des presses de 
l'Institut français d'archéologie 
orientale du Caire (IFAO) le 
tome consacré aux ermitages 
abandonnés de la région d'Esna, 
en Haute- Égypte (le Monde du 
19 août 1978 et du 3 mai 1979) ; 
mais il fut ensuite comme on dit 
v rappelé à Dieu », à qui il aura 


pu reprocher, avec le langage di- 
rect à l'égard de la divinité, qui 
est celui des âmes blanches, de 
ne pas l'avoir laissé encore un 
peu sur terre pour terminer son 
corpus sur les derniers feux de 
l'art chrétien miotique (X r - 
XIII' siècles). 

Mais Dieu pourvoit à tout, et 
pas moins de einq spécialistes, 
clercs ou laïcs, (B. Lentheric. P- 
H Laferrièr e . H. Studer. EL Re- 
va ult. B. Psiroukts et J-F. Goût) 
se sont retrouvés pour poursui- 
vre la chère entreprise de l'abbé. 
Ses relevés et son texte relatifs 
aux monastères du Ouadi- 
Natroun viennent donc d'être 

f ubliés au Caire par l'Institut 
rançais. 

Cest un enchantement, un 
coup de beauté morale et physi- 
que, texte et images en pleine 
harmonie, capables de vous inci- 
ter, selon le conseil de l'Évan- 


gile. à tout abandonner pour al- 
ler vous faire moine dans un lieu 


1er vous faire moine dans un lieu 
où se rencontrent tant de foi, 
d'art, d'histoire et de passion... 


L'âme bleutée 
de la Vierge 


Au couvent d’Abou-Magar, 
(Saint-Ma caire) probablement 
créé en l'an 384 et qui, dès 407- 
408, était assez fameux pour 
s attirer un sac en règle par de 
mystérieux nomades surgis des 
sables de l'Ouest, on voit se ren- 
contrer sur le mur à fresque 
deux grands vieillards à barbe 
blanche : Abraham et Melcbise- 
dech, roi de Salem, sur le fond 
de firmament gris mais étoilé ; 
on s'extasie devant le décor ani- 
conique, où les cônes ■ dé- 
formés • créent un effet doptz- 
que « moderne »• mille ans avant 
Vasarély. Au monastère d'El- 
Souriani (Les Syriens), fiché 
dans les dunes depuis 535 et où 
aimaient venir cénobites ou fri- 
g oumènes chrétiens d'Asie et 
jusque de Perse, i'œü est capté 
par les audacieux verts et roses 


-2* MOIS- 



CENTRE CULTUREL 
DU MARAIS-J.M.G. 


28, rue des Francs-Bourgeois (3*> 
Téléphone : 272-73-52 


om.sddD 


•.d'après., l'auteur palcstinie:: 

ghissan kanafani 
réalisation a/ petit - h. rostom 


lucernaire 544-57-34 



JEUNETHÉÂTRE 

NATIONAL 


du 5 au 30 avril 20 h 45 

CLIMATS 

TEMPERES 

un spectacle de 
f ean-Clau de Bûcha rd 


HOPITAL DE. BlCETRE 

à 10' du Châtelet - M°K.-Bicêtrc 

271.51.00 et F N AC 


«L'OPERA BLANC» 


I « par les yeux du dragon ») 
de MAURICE GUILLAUD 


Tous les jours à 20 h 30 
(sauf dimanche, lundi, mardi) 


GROUPE DE RECHERCHES 
DRAMATURGIQUE 
ET PLASTIQUE 



SALLE GAVEAU 
MARDI 12 AVRIL - 20H30 


jean-claude pennetîer 

direction et soliste 


HAYDN - JANACEK - SCHQENBERG 


PARIS 


Location 

Salle Gavcau 
563.20.30 
et Agences 


des ailes d'anges transportant au 
ciel l'âme de la Vierge, disque 
géant bleuté ; ou par ks tuniques 
d'aussi peu convenables tons que 
les ailes des anges, portées par 
les apôtres le jour de l'Ascen- 
sion. Tout cela est expliqué, pho- 
tographié. reconstitué avec une 
patience naturellement angéli- 
que. 

Et l'École du Caire nous pro- 
met maintenant un troisième 
tome, à partir des travaux de 
Jules Leroy et de son équipe à 
Saint- Antoine et à Saint- Paul, 
dans les déserts de l'Est ! N'en 
demandons pas trop, mais à 
coup sûr l'œuvre commencée par 
l'abbé, avec les vifs encourage- 
ments de l'égyptologue Serge 
Saune ron, alors directeur de 
1TFAO et qui devait être tué â la 
fleur de I'âge dans un accident 
de la route non loin, d'ailleurs, 
du Ouadî-Natroun, ne sera com- 
plète, et les mânes de ces deux 
grands archéologues pleinement 
satisfaites, que lorsque les œu- 
vres d'art en péril des monas- 
tères Blanc et Rouge, en Hauir- 
Égypte, auront formé un 
quatrième tome: Ensuite on 
pourra peut-être parler de res- 
tauration, si l'Église copte et le 
gouvernement égyptien donnent 
leur accord— 

Dans l'immédiat, l'amateur 
devra affronter le Service d'édi- 
tion et de vente des publications 
officielles, chargé à Paris de dif- 
fuser, si l'on peut dire, les ou- 
vrages de l’Institut du Caire- Ce- 
lui qui aime être bien traité 
s'adressera de préférence, mal- 
gré les fantaisies de la poste 
égyptienne, à l'Institut lui- 
même, su palais de Mounira, au 
Caire— 


J. -P. PÉRC3NCEL-HUGOZ. 


★ Jules Leroy - Les Peintres des 
couvents du Ouadi-Natroun. IFAO. 
141 pages de texte et 148 planches 
en noir et blanc ou eu co&Jeors. 
740 F. SEVPO (Imprimerie natio- 
nale) 2.- me Paul-Hervicu, 
75732 Paris. Cedex 15. Ta : 575- 
62-66 poste 419. 


ÉZ 


DE LA VILLE 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 

horaire exceptionnel 

20 h 45 


matinée dimanche 14 h 30 
places 40 F et 65 F 

le maître 
et 

marguerite 

de 

Bouigcdcov 

mise en scène 

Andrei Serbon 

adaptation 

Jean-Cfcnide C ar rière 


[ CTËÏ 1 


um base sas e nta nte 30 F 
du nwdî au samedi 


jusqu’au 23 avril 

g.r»c«o«p. 

groupe de recherche 
chorégraphique de 
l’opéra de paris 

chorégraphies 

François Verrat 
Ulysses Dove 
Jacques Garnier 
Ko rôle Ar m liage 
Carolyn Cavfson 


du 5 au 9 avril 
Karele Armitage 

KA.GJ5. 


du 12 au 16 avril 
François Verrat 

Association UN B 

du 19 au 23 ovrfl 
Obadia-Bouvier 

Ce de fEsquase _ 


Z place du Châtelet 
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L jr EXPOSITION actüeRèment 
" ' présentée éa Musée des 
arts déQorêtfh-aupla.phb- 
tographie msse est abondante et 
captivante, instructive comme uti R- 
vre d'tûsto^e, ; émouvante comrne 
un grand fiirn. La période couvert» 
va de 1 9 17 & 1.940, .et il. n'est .pas 
sorcier de détecter le rite dés pho- 
tographes à cette époque : témoi- 
gner de t» mise en. placé cfttfi pou- 
voir nouveau, et le conforter par sein 1 
affirmation imagée, assurer la foi en 
un renouveau économique, presque 
un nouveau monde/ presque une 
nouvelle race. "i.- .'i ..■ . . 

Les portraits -pris par Rocjtcheéko 
sont sous-tendus par une àÿnatfâ- 
que , architecturale, photographiés 


par-dessous comme -des colonnes 
qui s'érigent, de» bourgeons de 
chair, des massés de vigueur >« J'ai 
rêvé que fêtais devenu de -fonte et 
qùet mon piédestal m'empêchait de 
bouger», écrit le poète laroslav 
Smeliakov}. Las photographes doi- 
vent ranger leurs marottes, leurs 
mantes, et- il n'y a plus de, place. 
non seulement pour les filtres et les 
flous du pictorialisme bourgeois — 
qui disparaissent eu même moment 
à l'Ouest,' mais pour fe bourdon, 
pour l'état d'âme, et le contempla- 
tion, pour r objet, personnel, qui ne 
soit, par frais moulu par la technolo- 
gie. Les. photographes doivent ren- 
dracompte dû btencommun. 


Paysage 

après 
la bataille 

Le monde de la photographie se remet à 
peine, quatre mois plus tard, de l'hystérie, de 
le razzia, de l'aspirateur géant, qu’a été le Mots 
da la photo. Jean-Philippe Charbonnier, au 
Musée d'art moderne fie Monda du 31 mars), 
est le premier i renaître de ses cendres : dans 
les années 50, alors que Cartier-Sresson va au 


Les figures du milüantisnie 


Dans l'exposhioh’ lés artistes, 
par exemple, sont coincés entretes 
«preuves* ‘de iVaxpéfoM^ 
que mtesfigrxës dû' ^rràKtànësirie. 
On trowré daro &’ cot 
da Babel -r un des écrivains photo- '' 
graphes ici, sagemoat apptiqué ■ sur 
son cahier — des exp&atfons. génp- ■ 
raies: les écrivains st^ânr^- 
mentés par des comités de rédac- 
tion pour se déplacer dans les 
usines, très loin dans Je&i provinces, 
sur - les nouvelles "convnunaûtésî 
agricoles, pour vivre avec des ingé-; 
Rieurs. Babel résiste, mais, quand il 
apporte tin nouveau manuacrit à un 
de ces comités,., on Ua reproche de 
ne pas Stra assaz «descriptif*, II. a 
un sens très alerte dei'observatiçn, 
de le nature, .mais .-B Vexera- an,. 
Suisse, seul dans la 'neige avec sas - 
bottés dé feutre, sous des darÿs da . 

, lune aveuglants,. et oq axige-de-son 
art qq-'H semette a» service dupro- 
jet- national. Les photographes -sont 
requis par là triémè obfi ga tio m riea- 
criptive. *-■• 

* . -'-'■y y ■ 

9 'u/r pas , , . 


Bodtch en kb 
plus roublard, et cTest^aus^i. pour 
'cela qu'il, est .un des seuls à-passer, 
ft l'aise et royalement, dans ITé»- 
toire de te photographie mbnffâte/T 
Si ce fis de Wanchisseuso et d'acr 
cessôiriste de. tbéât7ê,. ha#vpêmerit’. 
assimilé à toutes les ' ifisÿtutiàas,' v. 


assène des déclarations très esté-' 
Boriques {«Une tout pasu. faire des 
phùtofitabfeawC mais des photos- 
moments fié Ment une valeur non 
pasanistifijernais documentaire.» 
«Une itsménouvelfB prise en photo 
n'est pas un simple toit, mais un fait 
‘ de fierté et de joie pois nndustrialh- 
satron' dit pays '-des - soviets.-» 
* L'objectif d'un , appareil photo est 
la pruneUè da l'homme de culture 
dans une seaëté sociatistB.»), il se 
permet aussi toutes les rfistonâons 
de réalité eft sous prétexte tTaligner 
sa vision au constructivisme, il est 
le plus tatiOon des graphistes. 

Ses gros plans de boulons ou de 
plaques d'imprimerie ne .sont; pas 
très différents des détails de cactus 
ou- dp- coud>B6 .fénimines pris & la 
même- période,- en- Amérique, par 
Waston. Seulement ses corps sont 
eh acier blindé, înéroüques. «Ma 
main m'est malcommode et som- 
bre, etman cceorest de fonte aussi. 
Daps -monycèrvaau,- . comme dans 
■une i^assa ^ /des métaphores ^ dé mé- 
tal reposent. Et /estas to ronde des 
sourcils de 
continue Je cama~ 
radeRoèse^ip^teiy. . .’ 

. jî^rV^gu»ért. ; 

/★ Musée dés arts décoraüfc, 107, n» 
deTRivèfL -PW’S-T*'. Jusqu'au 30 «vriL 
.iüyiê^éafli l offl c éffité par-Phiüppe Sers. 


Périrai per Alexandre Rodtchenko / 1 930). 

bout du inonde témoigner de ses états d'injus- 
tice et que Doisneeu s'enracine dans le Paris 
populaire. Charbonnier, pour le magazine Réa- 
lités. creusa . la France profonde, suit un 
médecin de campagne ou un notaire dans ses 
tournées, et fait le portrait d'une nation avec 
la science d’un Sandsr et la chaleur roma- 
nesque d'un Weegee. 

Le Musée des arts décoratifs propose une 
grande exposition sur la photographie russe 
soviétique. Robert Delpire, qui vient d'installer 
aux Gobeiîns la Fondation nationale de la pho- 
tographie et annonce pour la fin du mois sa 
première exposition parisienne, « Les moins 
de trente ans », lance, en format de poche, 
une nouvelle collection. La série des Cahiers 
du cinéma « Ecrit sur l'image » promulgue le 
travail biscornu d'une jeune photographe qui a 
déjà fait des siennes : Sophie Cafle. — H. G. 


COMPAGNIE HENAUP-BABHAUET 



L' 


v :;; à |»rtircto 8 avril • 

AMANTE ANGLAISE 

; A.Margûsnta Duras ' 
rmsë an scène Claude Régy 

. V- ; -.^ïaVAD ' 

;y* . Madeletna Renaud 
. Pierre Dioi • Michael Lonsdale : - 

- j ... ; . • ‘ ‘ v. ;«f ». attèinancè 

àpartî^du 15avri| 

• ’ erNtiàn' : ’ 

L'AME ET LA DANSE 

• de Paul Valéry' 

. spectacle de Jean-Louis Barraujt 

• • _ vâvec ' • j : ; * fc :\ 

Midiel Herbàtilt - JeanMartin - Jean-Louis Barrauft 
chorégraphie réglée par. 1 Savitry Naïr (Ecole Mudra) 
mus|qué J6âh-Pi8iT8 Drouet • 


PETITiRIINOiPQINT. 


EXILES 


de Jameâs Joyce - 

. adaptation française J. D. de la Rochefoucauld 
mise èn^ scène And réas Voutsmas , 

décor ..Pacer ciostumes. Hector. Pascual 

' ■. . ■; avec ^ ' .1 y - -\ " ;. 

Michèle Amiel } Pierre Arditi - Sabïh^ Haudepin 
; Marthe Keller Pferre Vaneck 

: . ’■ loé.attbn. - "y' 

Av-Frante^?Roosevieit75€WP^^ 


SORTIE MERCREDI 13 



■ Centre Georges Pompidou 

du 11 au 16 avril à 201x30 
le 17 avril à 16 h 

ENSEMBLE KOTEBA 

baUet-théâtre d’expression d'afrïque noire 

grande salle / 1" sous-sol 

prix des places : 37 / 33 / 38 F - téléphone 274,42.19 


GAUMONT COUSÉE (Dolby - stéréo) - LES 7 PARNASSIENS (Dolby - stéréo) 
GAUMONT LES HALLES (Dolby - stéréo) - LUMIÈRE (Dolby - stéréo) 
QUINTETTE PATHÉ 

' TRICYCLE A8NÉRE8 - AROENTEUN. (Dolby - stéréo) 


^ -MX, 

** y-: *6 


LE 


SORTS MÉROIEDI 13 
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DERWJIH* 

COMv/aT 


un film de 
LUC BESSON 


CINfWâîfOP £ 


PIERRE JOUVET 
JEAN BOU1SE 
FRITZ WEPPER 
JEAN RENO 






DE LARTIGUE 

A CHARL ES-HENRI FAVROD 

Vertus du petit format 



P RESQUE simultanément, 
par les hasards de la distri- 
bution postale, nous sont 
arrivés, de Suisse, deux petits vo- 
lumes dû à Charles-Henri Favrod 
intitulés la Mémoire de l'ceil. ci 
de France, publiés par Robert 
Delpire sous l’égide de iz Fonda- 
tion nationale de la photographie, 
les quatre premiers volumes d'une 
nouvelle collection, « Photo- 
poche ». Sortes de mises en fiches 
de l'image, qui vont dans le sens 
de la miniaturisation généralisée 
- microfilms, minicassettes, 
disques-compacts - mais qui sont 
là si joliment fabriquées, si res- 
pectueusement imprimées, et si 
bon marché, qu'elles font un pied 
de nez sérieux aux gros et chers li- 


vres de photo habituels, et 
qu'elles semblent correspondre à 
un besoin, à une adéquation vue- 
format, plus profonds. 

Il a régné, tous ces derniers 
temps, qui ont correspondu à une 
expansion de l'image et à la mode 
photographique — aujourd'hui un 
peu en régression, - une sorte de 
lieu commun, proportionne), des 
bienfaits du grand format : qu'une 
image doit être montrée grande 
pour être bien montrée. Et Jes ti- 
rages, sur les murs des musées et 
des galeries, se sont toujours plus 
dilatés, comme pour plier la photo 
aux marges du marché de la pein- 
ture. 


Comme un roman 


Or on s'aperçoit qu'une petite 
photo est une photo très regarda- 
ble, et qu’on a avec elic un rap- 
port plus intense : non seulement 
on revient à la sentimentalité de la 
pboto-portefeuilie ou encadrée du 
soldat-fiancé décédé, mais un en- 
semble de pbotos regroupées dans 
un petit volume se regarde main- 
tenant du début à la fin, comme 
un roman. Une petite photo est 
d’autant plus pleine de choses 
qu'il faut les distinguer, qu'il faut 
les lire, alors que les choses de la 
grande photo se donnent d’em- 
blée, frappantes. 

La collection particulière de 
Charles-Henri Favrod, assemblée 
dans un de ces délicats volumes, 
la Puissance du regard, convient 
merveilleusement au format, 
puisqu’elle se regarde en catimini, 
dans le frais des tiroirs. On suit la 
constitution d'un goût, sur une di- 
zaine d'années, et & F intérieur du- 
quel .l’affinité érotique ne trahit 
pas le propos d'historien poursuivi 
par Favrod sur la violence des co- 
lonisations. On tient ces inclina- 
tions subtiles dans la paume, et 
l’on prend garde de ne pas les of- 
fenser, comme de ne pas casser la 
tranche du livre. Le second vo- 
lume consacré à l’œuvre presque 
■inconnue de Paul Senn, photogra- 
phe helvétique mort en 1953, est 
aussi séduisant. 


Robert Delpire, l’Instigateur de 
la nouvelle collection, « Photo- 
poche». a le mérite de mettre 
Cartier-Bresson à la portée de 
toutes les bourses (il passe de plus 
de 300 F à 28 F !), sans le vulgari- 
ser ni l’affaiblir. Le petit livre 
n'est pas la version tronquée ou 
pauvre du gros livre, mais un livre 
entièrement nouveau, qui recom- 
pose l'œuvre dans une autre 
continuité. Le Lartigue, avec 
beaucoup d'inédits, est particuliè- 
rement réussi, il est même certai- 
nement le meilleur livre actuelle- 
ment disponible sur ce grand 
génie enfantin. 

Le livre sur la Farm Security 
Administration est, on le devine, 
moins pimpant puisqu'il se fait 
l’écho des années noires de l'Amé- 
rique. Une seule ombre à la réus- 
site : les photos horizontales, qui 
sont reproduites A la même taille 
que les photos verticales, et com- 
pliquent la manipulation. 

H. G. 

* La Mémoire de l'ceil : Paul Senn et 
la Puissance du regard, deux livres 
composés par Charles-Henri Favrod 
pour le musée des arts décoratifs de la 
ville de Lausanne. 

★ * Pboto-pocbe * : Félix Nadar, 
Henri Cartier-Bresson, Jacques-Henri 
Lartigue et la Farm Security Adminis- 
tration. quatre livres édités par Robert 
Delpire pour la Fondation nationale de 
la photographie. 


SUITE VENITIENNE » 

Le chichi 
de Sophie 


D ANS son livre. Suite vé- 
nitienne, Sophie Calie 
hisse la louche activité 
de la filature (amoureuse, vé- 
nale ou meurtrière) à une 
branche de l'art photographi- 
que- EJJe remet le photographe 
à une de ses positions essen- 
tielles : le voyeurisme, le tra- 
quante. Mais elle met son propre 
corps dans le jeu : elle se trans- 
forme en héroïne d'Hitchcock 
— Mamie ou Rebecca, — traves- 
tie. perruquée, un système de 
miroirs déviants collé sur son 
objectif, pour suivre un in- 
connu, quelle a croisé le matin 
dans une rue parisienne, mais 
qui lui a été présenté le soir , et 
qui pan le lendemain pour Ve- 
nise. On ne peut plus douteux : 
on ne peut plus romanesque. 


Qui est cette femme ? Est- 
elle au moins amoureuse ? Est- 
elle une dingue ? N'esi-elle pas 
en train de nous mentir? A- 
t-eiie même une existence ? 
Sophie Calie existe-t-elle ou 
n'est-elie qu’une créature de la 
personne qu’elle feint de sui- 
vre, ce fameux Henri B. dont on 
ne découvrira pas le visage ? 

Le texte, qui est le journal de 
la quête photographique, ne se 
soumet pas aux images et les 
contredît fc peine. Ce n'est 
qu'un morne jeu de réflexions 
qui confronte des pbotos plates 
h un texte banal, et pourtant 
l'alliage des deux fiascos est fas- 
cinant, haletant, que se passe- 
t-il donc ? 


Déjouer le plan des séductions 


Cest que, et d'un, Sophie 
Calie a le chic pour les nota- 
tions apparemment fortuites — 
visuelles ou écrites : Fasso- 
mante liste de tous les bétels de 
Venise devient palpitante dans 
le tissu des vacuités, on jubile 
lorsque surgissent d'inutiles 
personnages dénommés Pino et 
Cioccolata, lorsqu'un dragueur 
la traite de belle blonde avec sa 
perruque, ou lorsqu’elle avoue 
son désir de voir tuer un pigeon 
de la place Saint-Marc par un 
petit garçon déguisé en Indien. 
Et de deux, elle déjoue le plan 
des séductions pour en inventer 
d'un autre type. Le suspense ne 
tient que dans l'attente d’une 
chose Faramineuse, dont on est 
à peu près sûr qu'elle n 'ad vien- 
dra pas. 


Sinon le livre serait un vul- 
gaire roman-photo, on décou- 
vrirait à la fui que le person- 
nage a un cancer, ou qu'il est le 
père de la photographe, qui ne 
le savait pas, ou qu'il était 
l'amant de sa mère, morte h 
Auschwitz ou à Val para iso. 

Cela devrait finir dans Je sang : 
mais on est plus proche ici de» 
Malheurs de Sophie que de la 
Mort à Venise. Jean Baudril- 
lard. à qui l'on a demandé 
d'étayer la blague, a écrit en fin 
de parcours un texte miroitant. 

KG. 

* Suite vénitienne, de Sophie 
CaJ Je. suivi de Pieuse foliote me. de 
Jean Baudrillard, aux Editions de 
l’ Etoile, dans la collection «Ecrit 
sur l’image », 65 F. 
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GALERIES 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


SÉLECTION 


astp 


« Les femmes 
de Kienholz » 

On avait découvert Kienholz 
lors de son exposition au CNAC 
en 1971. Au Pop'art succédait 
l'assomption du réalisme, à tra- 
vers une sculpture américaine 
qui moulait des personnages et 
utilisait des objets trouvés ou 
choisis pour évoquer (a vie. dure, 
violente, aliénante. 

Edward Kienholz apportait, 
après George Sega! son prédé- 
cesseur. un degré de plus dans le 
réalisme misérabiliste. Ayant 
pratiqué tous les métiers avant 
de s'orienter vers l'art, à la fin 
des années 50. Kienholz a fait de 
son expérience la matière même 
de la sculpture : la guerre, son 
travail dans un hôpital psychia- 
trique. sa Lie de pilier de bar et 
de bordel. Montrer la vie sans 
détour est le thème de son œuvre 
des années 60. alors que la 
sculpture fraternisait dans un 
accès de super- réalisme, avec le 
happening théâtral et les envi- 
ronnements. U en fait des « ta- 
bleaux- dont chacun est une 
histoire comme le Roxy’s. bor- 
del des G.l. Y Hôpital d’Eiat. la 
Banquette arrière de la 
Dodge 1938... 

On pouvait voir depuis ces 
dernières années, à Amsterdam. 
Copenhague. Stockholm. Berlin, 
ces sculptures-environnement 
qui sont des tranches de réalité, 
sinon de vie. c'est-à-dire de sym- 
bolisme fétichiste évoqué par 
des objets et des personnages 
mis en situation. C'est à cette sé- 
rie qu'appartiennent ces œuvres 
exposées galerie Maeght et inti- 
tulées - Les femmes de Kien- 
holz. * Parler de femmes pour 
ce massif Américain qui avoue 
être venu à l’art - avec une sen- 
sibilité rurale, une certaine ha- 
bileté manuelle et une modeste 
connaissance de la marche du 
monde c’est parier d'objets de 
sexualité, de vioL de brutalité... 
Chaque œuvre - le Dîner au 
She-She Café, le Peep Show, la 


Chambre de Patty Peccavi. le 
Miroir dans la maison de 
verre... - relate, sinon une his- 
toire vue. du moins un fantasme 
vécu et restitué avec le poids du 
réalisme simulé par des mou- 
lages et des objets vrais. 

Avec la complaisance du 
grand voyeur jouant au grand 
dénonciateur. Edward Kienholz 
invite à regarder ces tranches de 
vie déterrées sur les terrains 
freudiens et présentées comme 
des énigmes qu'il nous aide à dé- 


CLUB St JAMES JAZZ CLUB 
tes mercredi, jeudi et vendredi 

JACK DIEVAL - DUO 

(de 2 1 h. 30 A 1 h. du matin) 
le vendredi : GUEST ARTIST 
RÉSERVATION ; 296-57-11 
HOTEL St JAMES et ALBANY 

202, i. de Rivoli - 6. r. 29-Juillet (T) 


chiffrer par de lourdes allusions. 
Il ne pose pas de questions, ei 
n'attend pas de réponses. Il 
tente seulement, sur la frontière 
du sérieux et de l'ironie, de pro- 
voquer le trouble et d'engendrer 
l'amusement. 

* - Les femmes de Kienholz 
sculptures réalisées en collaboration 

S tr Edward Kienholz et Nancy 
eddin-Kienholz. Jusqu'au 29 avril. 


La respiration 
de Liga Pang 

La régie Renault, qui a amé- 
nagé dans l'abbaye de Sénan- 
que. à Gordes, une galerie d'ex- 
position dédiée à la création 
artistique contemporaine, mon- 
tre les tableaux récents de Liga 
Pang. Née au Japon, de parents 
chinois, vivant aux Etats-Unis, à 
Los Angeles, ville ouverte à tous 
les vents de l'an contemporain, 
il n'est pas indifférent que ce 
peintre inconnu en France soit 
également un maître de kung-fu. 

Aucune de ces grandes toiles 
accrochées dans trois salles de 
l'abbaye ne porte de titre. Liga 
Pang ne parvient pas à nommer 
ce quelle peint. D'abord parce 
que chaque œuvre s'invente au 
cours d'un processus d'action 
dont elle ignore, et veut ignorer, 
le sens. Sa peinture est une res- 
piration. Elle en accorde les pul- 
sions aux grands coups de brosse 
qui traversent le tableau. La 
claire et légère couleur de Liga 
Pang est toute infusée d'émo- 
tions neuves, qui tentent à la fois 
de se dire dans la peinture et 
d exprimer une certaine concep- 
tion de l’espace pictural où, 
contrairement à la tradition oc- 
cidentale. la perspective est plu- 
rifocale. 

Son discours élude les mots et 
ne veut s'expliquer que par la 
peinture meme, par l'espace im- 
pliqué et une symbolique secrète 
de gestes devenus couleur, ac- 
cessible à la seule perception in- 
tuitive. Chez Liga Pang. l'abs- 
traction lyrique se teinte parfois 
d’un soupçon de réalité, 
lorsqu'un visage ou un corps al- 
lusivement noyé dans la peinture 
émerge du grand magma qui 
finalement s’ordonne. Car 
toujours l’énergie libérée est 
maîtrisée. 

JACQUES MICHEL. 

* Peintures récentes de Liga 
Pang. abbaye de Sénanque. à 
Gordes tVauclose). Jusqu’au 
2 mai. 
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20 h Dîner Dansant 
Champagne et Revue 
370 F 
22 h et Oh 
Champagne et Revue 
255F 
PRIX NETS 
SERVICE COMPRIS 


CINÉMA 

«Merry Go Round» 
de Jacques Rivette 

Laissons l'auteur parler : 
« J'aime qu'un film soit une aven- 
ture. pour ceux qui le tournent et. 
plus tard, pour ceux qui le voient. 
Ici, l'aventure du tournage fut. on 
peut l'avouer, passablement agitée : 
le cap établi au départ fut, en cours 
de route, corrigé à maintes reprises, 
au en? des vents contraires, bonaces 
ou douces brises. Il ne reste qu'à es- 
pérer que le film achevé garde, en 
ses détours, quelque chose des pé- 
rils de la traversée, de ses incerti- 
tudes. de ses éclaircies — quitte à 
s'apercevoir, au terme du voyage, 
que l'on a peut-être tourné en rond : 
> Merry Co Round >... 

ET AUSSI : Le Choix de Sophie, 
d'Alan Pakula (les exploits de Me- 


rvl Streep). Pauline d la plage, 
(l'Éric Ronmer (grandes vacances). 
Les Sacrifiés , d’Okacha Touita 




de Mantoue à New-York ? L'idée du 
metteur en scène Jean-Claude Au- 
vray a surpris les abonnés de 
l'Opéra de Bâle, mais elle a séduit 


ÉLYSÉE LINCOLN - St-GERM AIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS 


MONTMARTRE- PLACE BLANCHE-606.00.19 ET AGENCÉS 


(l’Algérie en France, vue par des 
Algériens). La Ultima Cena, de 
Tomas Cutîerrez Aléa (Pâques san- 
glantes). Dark Crystal, de Jim 
Henson et Frank Oz (la chute des 
aigles). ■ Mortelle randonnée , de 
Claude Miller (enquête sur une 
drôle de citoyenne). Fanny et 
Alexandre, dlngmar Bergman' (in- 
dispensable). 


THÉÂTRE 

Le théâtre d'ombres 
à la Huchette 

D’un best-seller du dix-huitième 
siècle ( « le Pont cassé • ) à un feuil- 
leton de Robert Desnos dont la 
femme fatale est la tour Eiffel, une 
ronde d’histoires gaies projetées en 
ombres • chinoises ■ (qui ont tou- 
jours été françaises) : le spectateur 
retrouve ses joies d’enfance, lorsque 
la nuit, avec une bougie et les doigts 
de ses deux mains, il projetait sur le 
mur les tètes du loup et du lapin. 
Spectacle d’un charme tout frais, 
animé avec passion, avec humour, 
par Nicolas Bataille. 

«Victor ou les Enfants 
au pouvoir» 
à l’Odéon 

Les acteurs du Théâtre Français 
en pleine forme, dont la benjamine 
Nathalie Bécue au vigoureux carac- 
tère, emmènent les jambes à leur 
cou cette comédie iconoclaste sur 
nos folies bourgeoises du début du 
siècle. 

ET AUSSI : Histoires de famille 
d’après les nouvelles de Tchékhov à 
la Tempête ; — L'Ordinaire, de Mi- 
chel Vinaver, à Chaillot \ — La Ce- 
risaie, mise en scène par Peter 
Brook, aux Bouffes du Nord, 


« Rigoletto » 
au Théâtre 
des Champs-Élysées 


LE NOÜVEAÜ FILM DE ROBERT ALT MAN 



l’ensemble de la presse internatio- 
nale : c'était à l'automne 1981. En 
favorisant la venue de ce spectacle 
au Théâtre des Champs-Élysées, 
l'Association française d’action ar- 
tistique invite, en quelque sorte, le 
public parisien à trancher. Dans les ‘ 
décors et les costumes d’Hubert 
Monloup, on lui offre pour le même 
prix (de 35 à 275 F) deux distribu- 
tions, deux chefs (Artnin Jordan et 
Jost Meier), l'Orchestre symphoni- 
que et les chœurs de l^Opera de 
Bâle, et le choix entre quatre dates : 
les 6, 7. 8 et 9 avril à 20 heures. 
(Renseignement et location : tel. : 
723-47-77). 

ET AUSSI : un des plus beaux pro- 
grammes de l'Ensemble in ter con- 
temporain réunissant trois oeuvres 
de Varèse, Modulations de Grisev et 
les admirables Messages de feu de- 
moiselle Trous sora du Hongrois 
Gvürgy Kurtag, sous la direction de 
Pierre Boulez (Théâtre du Rond- 
Point, le lundi 11 à 20 h 30). Invité 
à diriger l'Ensemble orchestral de 
Paris, le pianiste Jean-Claude Pen- 
nerier n'a pas hésité à inscrire un 
octuor et le concerto en ré de 
Haydn, le Concertino de Janacek et 
la Symphonie de chambre de 
Schoenherg (le 12 avrïL salle Ca- 
veau). L'Orchestre national de 
France donnera le War Requiem de 
Benjamin Britten sous la direction 
de Lorin Maazel le 13 avril à la ba- 
silique de Saint-Denis. Enfin, â 
l’Opéra du Rhin, une nouvelle pro- 
duction du Roméo et Juliette de 
Gounod révélera au curieux des 
pages inédites d'une partition mal- 
menée depuis un siècle. (Les 13, 15, 
17, 24, 26 et 30 avril à Strasbourg.) 


VARIÉTËS/ROCK 


tième édition du Printemps de 
Bourges se déroule jusqu'au 
10 avril. Sont notamment à r affi- 
che jusqu'à dimanche : Francis La- 
lac ne. Kevin Rowland and Dexy's, 
Ged Marion, Midnight Runnérs, 
Baden Powell, Maxime Le Fores- 
tier. Craeme Ail wright. Bernard 
Lavi Hiers. Catherine Le Forestier. 
Gérard Blanchard et Miles Davis. 
ET AUSSI : le groupe corse I Mu- 
vrini à Bobino (jusqu'au 9 avril à 
21 h). 


JAZZ 

Miles Davis en tournée 

Ça y est. Le bruit, plus qu'un fré- 
missement. est reparti. Miles est en 
Europe ! Comme l’an passé, Paris 
réagit plus vite et plus fort : ail- 
leurs. il reste des places. Mais la ve- 
nue de Miles avec le saxophoniste 
Bill Evans, Mïke Stem et John 
ScofTîeld à la guitare, Mino Cinelu 
et Al Foster aux tambours réussit à 
brancher même ceux qui n'aiment 
pas le jazz. Miles brasse avec une 
formidable présence tous les passés 
de sa propre musique. Au Prin- 
temps de Bourges le 10 avril, à 
Paris (les 12 et 13). à Lyon (le 15), 
à Bordeaux (le 22) et à Angers (23). 
£T AUSSI : le CR1M (Groupe de re- 
cherche et d'improvisation musi- 
cale). association très active dans le 
Sud de la France (Marseille) ou- 
verte à tous les courants de la musi- 
que d'aujourd'hui est à Dunois du 7 
au 11 avriL 


DANSE 

— i 

Ballets contemporains 


Le Printemps de Bourges à l’Opéra 


Cette fete de b chanson et de la 
musique populaire doit son succès 
aux jeunes venus à la rencontre 
d’un moyen d'expression qui court 
après U vie, qui plonge dans les 
bouleversements de son temps, qui 
répond à un romantisme généreux 
et à une vitalité débordante. La sep- 


Les danseurs de l'Opéra inter- 
prètent des œuvres de deux choré- 
graphes pour b moins non confor- 
mistes : Alvin Ailey esc' un grand 
technicien de la modem dance 
(style Craham) -qu’il a adaptée avec 
habileté a des thèmes afro- 
américains. Il a composé pour Paris 


un pas de deux pour étoiles et corpe. 
de ballet. Au bord du précipice. 
L'imprévisible Andy Degroat, en- 
fant terrible de b w»t modem 
dance a créé pour WiJfridc Piallet 
et Jean Guizerix un pas de deux de 
sa manière, Nouvelle lune. En com- 
plément de programme. l'inusable 
Voluntaries de Tetlev. 


«Gisefle» auT.M.P. 

Le London Festival Ballet vient 
présenter sa' propre version de Ci- 
selle dansée successivement par 
Terra bost. Evdokimova, Rua ne. 
Hall ei Truglia. 

ET AUSSI : Le G.R.C.O.P. au Théâ- 
tre de b Ville (chorégraphies de 
Karole Armitage et de François 
Verret). Rencontres avec le groupe 
dijonnais * Delta Phi • à b Forge 
(7 avril), Kaleîdance CT au Théâ- 
tre IB (• les Quais de la nuit •). 
Rencontres annuelles aux Prémoa- 
trés de Pont-à- Mousson : Ateliers, 
stages suivis de spectacles à 21 ht 
Andy Degroat et les stagiaires 
(le 7), la compagnie Jean Gaudin 
(le 9), Lolita-danse (le 12). 
vocalise-danse (le 14), animation 
finale arec Jean-Claude Ramserer 
(le 16). 


EXPOSITIONS 


André Masson 
chez Louise Leiris 

A son retour des États-Unis 
après b guerre, André Masson re~ 
'découvre le paysage du Midi. Sa 
peinture s’attendrit soudain. U va à 
la recherche de Cézanne du côté de 
b montagne Sainte-Victoire, re- 
garde des nus au «deO avec la pa- 
pillotante pi moralité de Renoir, ex 
Venise à travers les nuages de Tur- 
ner. Tout devient de b lumière, de 
l'air et de l’eau. C’est un Masson 
peu connu et rarement présenté 
dans les expositions. La galerie 
Louise Leiris a réuni quarante-sept 
peintures « vingt gouaches; pastels 
et dessins de cette période. 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. DANTON - CINÉ BEAUBOURG HALLES - GRAND REX 
PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAGIC CONVENTION - 3 MURAT 
PARAMOUNT GALAXIE - U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MAILLOT - MISTRAL 

ARTEL Créteil - PAR1NOR Aulnay - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent 
4 PERRAY Ste-Genevïève-des-Bois 


SANDY DENNIS CHER KAREN HLACK 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saini-Mirtin 
(277.12-33). Informations téléphoniques: 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h: sam. et 
dim_ de 10 h à 22 h. Entrée libre le diman- 
che cl le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche. à Lé h et 19 h ; le samedi. 1 1 1 h, 
entrée du musée (troisième étage) : lundi 
et jeudi. 17 h, galeries contemporaines. 

GIORGIO DE CHIR1CO. Jusqu'au 
25 avril. Visites-animations le lundi, jeudi, 
samedi à 20 h. le mercredi et le vendredi 1 
16 h. 

YVES KLEIN. Rétrospective. 
Jusqu'au 25 mai. 

TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAUL Forum. - Jusqu'au 1 1 avril. 

DE LA ROSIÈRE A LA VDS&. La 
jeune fOJe dans les fêtes populaires. Salle 
d'actualité. Entrée libre. Jusqu'au 6 juin. 

BARRY FLaNaGAN, sculpteur an- 
glais : ULRICH RUCKRIEM. sculpteur 
iIIwmik L Galeries contemporaines. En- 
trée libre. Jusqu'au 9 mai. 

TA BU -DADA : Jean Crotti-Sozaum 
Dnchamp. Du 9 avril au 30 mai. 

UNE MAISON, DES LIVRES ET 
DES MOTS. Carrefour des régions. . 
Jusqu'au 9 mai. 

LE CINÉMA INDIEN, des origines à 
dos jours- Salie animation. Jusqu'au 
2 mai 

CONSTANTIN CAV'aFY (1863- 
1933). poète grec d’Alexandrie. Grand 
foyer. Jusqu'au 25 avril. 

PAOLO GtOLL corps et thorax, pho- 
tographies. Solon photos. Jusqu'au 8 mai 

JEAN DŒUZADOE-JEAN-PIERRE 
SUD RE, photographies. Salle contempo- 
raine. Jusqu'au 20 avril. 

LE PREMIER CHANT. Bibliothèque 
des enfants, pï»™ Jusqu'au 2 mai. 


octobre. - Georges Shaw : paysages pho- 
tographiques- — Musée d'an et d'essai, 
palais de Tokyo. U. avenue du Président- 
Wilson (723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 43 
i 17 h IS. Entrée : 7 F: le dimanche. 
3.50 F. 


SUMMER TIME (I960), de Shiriey 
Goldfarb ; jusqu’à la mi-mai. JEAN- 
PHILIPPE CHARBONNIER. 300 pho- 
tographies: 1944-1982 ; jusqu'au 26 juin. 
WIFREDO LAM (1902-1982); jusqu'au 
22 ™i Musée d'an moderne de la Ville 
de Paris, 11. avenue du Président-Wilson 
(723-61.27). Sauf le lundi, de 10 b à 
17 h 30; le mercredi, de 10 h à 20 h 30. 

MARTINE ABALLEA, .Nouveaux 
phén o mèn es naturels ». B ERTHOUN. 
PAUL-ARMAND GETTE, • Perturba- 
tion -. CLAUDE RLTAULT. NIL YAL- 
TER- • C’est un dur méfier que l'exil >. 
ARC-Mnséc d’an moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dcssus). Jusqu'au 24 avril. 
IMAGES POUR LES NUAGES. 
. Cerfs-volants - Musée des enfants au 
Musée d’an moderne de la Ville de Paris, 
12, avenue de New-York (voir ci-dessus). 
An imati ons sur rendez-vous au 723-61-27, 
(poste 363). - Jusqu'au 24 avriL 
TAPIO WIRKKALA. - Jusqu'au 
1 1 avril. - PIONNIERS DE LA PHO- 
TOGRAPHIE RUSSE SOVIÉTIQUE 
(1917-1940). - Jusqu'au 30 avriL Musée 
des arts décoratifs. 107, rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 13 ta à 19 b ; 
sam. et dim. de 1 1 h à 18 h. Entrée : 13 F. 


de 1 1 h 3 17 h 30. Entrée : 8 F. Jusqu'à fin 
avril. 

CHINE: LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GOSL La route de lu soie. Mu- 
séum d'histoire naturelle, 36, rue 
Geoffroy-Sainl-Hilairr (336-14-41, de 
14 b à 17 h). Sauf mardi, de 10 h à 
17 h 30. Entrée :11F. Jusqu'au 17 août. 

MONGOLIE-MONGOLIE. Tradi- 
tions de la steppe. Musée de l'homme, 
place du Trocàdéro (553-7060). Sauf 
mardi, de 9 h 43 à 17 h 15. Jusqu'au 
23 mai 

LES MÉMOIRES ' DE L'ARC DE 
TRIOMPHE- - Musée national des monu- 
ments français, palais de ChaiDot (727- 
35-74). Sauf mardi (sam. et dim. matin), 
de 10 h à 12'h et de 14 h à 17 h. Entrée 
5 F. Jusqu’à fin mai. 

LE FAIT DIVERS. - Musée des ans 
et traditions populaires, 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf lundi, de 10 h à 
17 fa 30 : dim., de 14 h à 17 h 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 18 avriL 

DEWASNE. Musée de la poste, 
34. boulevard de Vaugirard (320-15-30). 
Sauf le dimanche, de 10 fa à 17 h. Jusqu'au 
23 avriL 

L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'accumulation, boulevard 
dea Sablons (747-47-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


MEHES, NAKASHIMA. GERMAIN, 
AMOOGHLI SARRAF. Jusqu'au 
1 1 avriL - PAUL COLLINS. Peintures. 
Du 8 au 16 avriL Cité internationale des 
ans, 18. rue de rHôtd-de-Ville. 


DOUZE PEINTRES ÉQUATO- 
EEN5- — Ambassade du Venezuela. 


RIENS. — Ambassade du Venezuela. 
II. rue Copernic. Sauf sam. et rfhn , de 
9 h 30 A 14 h. Jusqu'au 20 avriL 

JEAN TARDIEU. Maison de la poésie, 
terrasse du Forum des Halles, 101. rue 
Rambuteau (236-27-53). Jusqu'au 
23 avriL 

PARIS ; Histoire (Tune tffle. Tour 
Montparnasse (56* étage). De 9 b 30 à 
23 h 30. Entrée : 18 F. Jusqu’au 15 juin. 


FENÊTRE SUR LA CHENE. Photo- 
graphies de Vanesaa. Centre culturel du 
Marais, 28. rue des Francs-Bourgeois 
(272-73-52). Sauf mardi, de 12 h » 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 24 avriL 

CHOPIN. Trianou de Bagatelle, bois de 
Boulogne. Sauf lundi, de 11 h 30117 h 30. 
Jusqu'au 12 mai 

LA RUSSIE ET L'EUROPE, «tentas 
et encras de GHne de Ravel Buta. Librai- 
rie l'Age d’homme. 5, rue Férau (634- 
18-51). SauT dimanche, de 10 h i 12 b cl 
de 14 h 30 à 18 b 30. Jusqu'au 15 avriL 


Centres culturels 


Galeries 


c CL 

IN COHERENCES. Environnement 
quotidien et folie. Jusqu'au 30 nui. 

ELP-X. 

ARBRES-PHOTOGRAPHES ET 
PAYSAGES. XIX»-XX« SIÈCLES. 
Jusqu'au 30 nul 


Musées 


GRAVURES DE LA COLLECTION 
DUTHUTT, Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill (265-12-73). Sauf lundi. de 10 h 
à 17 h 30. Entrée 9 F. Jusqu'au 30 avriL 
CLAUDE GELLÈE DIT LE LOR- 
RAIN (1600-1682). - Gland Palais. En- 
trée place Clemenceau. (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h 3 20 b ; mercredi jusqu'à 
22 h- Entrée 15 F: le sam. 12 F. (granule 
le 28 avril). Jusqu'au 16 mal 

JACQUES-HENRI LARTIGUE 
(Tennis. 1910-1926), photographies. 
Grand Palais, avenue Winston-Churchill 
(256-37-11). Sauf lundi et mardi, de 12 h 
à 19 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 10 avril. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE- Jusqu'au il avriL — LES COL- 
LECTIONS DU COMTE D'ORSAY, 
dessins du musée du Louvre. Jusqu'au 
30 mai- Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 fa. Entrée 12 F, gra- 
tuite mercredi et dimanche. 

COLLECTIONS D’ART KHMER. 
Musée Guimet, 6. place d'Iéna (723- 
61-65). SauT mardi, de9b45àl2faetde 
13 h 30â 17 h 15. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Emaur : on royaume w rEuptente au 
temps des Hittites. - Jusqu’à la mi- 


ROUCHON, pionnier de r affiche illus- 
trée. - Jusqu 'au 6 juin : LE MUSÉE A 
LE TICKET. - Jusqu'au 30 avriL Musée 
de La publicité. 18. rue de Paradis (246- 
13*09). Sauf mardi, de 12 fa à 18 fa. 
Jusqu'au 6 juin 

LA RÉVOLUTION FRANÇAJSE-LE 
PREMIER EMPIRE. - Dessins. 
Jusqu’au 22 mai. ACQUISITIONS DE 
LA V ILLE DE PARIS poor k musée 
Carnavalet. 1977-1983. Jusqu'au 17 avriL 

- Musée Carnavalet. 23. rue de Sévignc 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 
(fermé les 1“ et 12 mai). Entrée 9 F, gra- 
tuite le dimanche. 

PIONNIERS DE LA PHOTOGRA- 
PHIE RUSSE SOVIÉTIQUE (1917- 
1940). — Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli (260-32-14) Sauf le 
mardi, de 13 h à. 19 h. Samedi et. dim. Il h 
A 1 8 b. Jusqu'au 30 avril. 

KIMONOS DE EUB0TA (TCHIKU. 

- Musée Cenuuchi. 7. avenue Velasquez 
(563-50-75). Sauf le lundi et le 1“ mai, de 
10 fa à (7 h 30. Jusqu'au 7 mai. 

MAXIMILIEN LUŒ - Musée Mar- 
mottait, 2. nie Louis- Boilly (224-07-02). 
Sauf lundi de 10 b A 18 h. Jusqu’au 
30 avriL 

DES BURGONDES A BAYARD, 
enfile ont de Moyen Age. - Musée du 
Luxembourg. 19, rue «te Vaugirard (354- 
95-00). Sauf le lundi, de 1 1 h à 18 h. le 
jeudi jusqu'à 22 h. Entrée U F, 8 F te sa- 
medL Jusqu'au 24 avril. 

DE CARPEAUX A MATISSE. La 
sculpture française de 1850 A 1914 dans 
tes musées et eoDccriom pabfiques du 
nord de te France. - Musée Rodin, 77, 
rue de Varenne (705-01-34). Sauf le 
mardi, de 10 h à 1 1 h 30 et dé 14 h 30 à 
18 h. Jusqu'au 30 mai. 

VERS L’ORIENT- r Bïtaiiotivèquc 
nationale, 58, nu Richelieu (261-82-83). 
Tous tes jours, de 12 h à 18 h. Jusqu'au 30 
avriL 

UNIFORMES CIVILS. CÉRÉMO- 
NIAL, CIRCONSTANCES. - Palais 
G alliera, 10, avenue Pierre-pHte-Serbie 
(720-85-46). Sauf lundi, dq 10. h à 
17 h 40. Entrée ; 9 F. Jusqu'au 17 avriL 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre. 12, rue Conot 
(606-61-11), de 14 h 30 à 17 h 30; dim.. 


IVAN AGUEU (1869-1917), pein- 
tures. Centre culturel suédois. 11. rue 
Payent» (271-82-20). De 12 b à 18 fa; 
sam, et dim-. de 14 h A 18 h. Jusqu'au 


CLAUDE MONET AU TEMPS DE 
GIVERNY. - Centre culturel du Marais. 
20. rue des Francs-Bourgeois (272-73-52). 
Sauf mardi, de 1 1 h & 19 h- Entrée : 19 F. 
Jusqu’au 17 juillet. 

JEAN PROUVÉ. L'Imagination 
constr u ctive - ADOLF LOOS. 1870- 
1933. Exposition dn ring— ulrnulri Insti- 
tut français d'architecture. 6, rue de Tour* 
non (633-90-36). Sauf dhn. et lunch, de 
12 h 30 à 19 h. Jusqu'au 16 avriL 
A LA DÉCOUVERTE DE MAR- 
SEILLE ANTIQUE. - Hôtel de Sully. 
62, rue Saint-Antoine. De10hàl2h30et 
de 14 h i 18 h. Entrée : 8 F- Jusqu’au 
30 avriL 

- A PIERRE ET MARIE Concep- 
tion de D. Barra. M. Qaura, J.-H. Mar- 
tin, Sarkis, S. Sdri. Institut Curie, 
36, rue tfUlm (329-68-61 ). Ven, sam. et 
dim.. de 11 hâ 19 L 
VOLKER TANNERT, dessins, goua- 
ches. Gcethe Institut. 31, rue de Coudé. 
Sauf sam. et dim. de 13 h à 19 h. Jusqu’au 
22 avril (PInstitm sera fermé du 1" au 
10 avril). 

CHILDER1C-CLOV1S, rois des 
Francs. De Tournai à Paris, aahaance 
«Tune nation.— Centre culturel WaUonie- 
BraxcUcs. 127. nie Sflim-Mn r™ Sauf 
hindi, de II heures à 18 heures. En- 
trée 10 F. Jusqu’au 15 mai 
GENÈSE- Sculptures de Naxos et 
d’Alice Micbeti. - Théâtre national de 
Cbaillot, hall du Grand Théâtre 
( 505-14-50) . Jusqu’au 30 avriL 
RL'BALCAVA, Centre culturel du 
Mexique, 47 bis. avenue Bosquet 
(555-79-15). Jusqu’au 23 avriL 
REFLETS DU SIÈCLE D’OR. Insti- 
tut néerlandais. 121, rue de Lille. Sauf te 
lundi, de 13 h à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 avriL 

CHAINE : Cneco, Scgm. Ptewm-E. 
Nunez, France, etc. — ANDREE GI- 
RARD : Pbotoportnüts 1980-1982. Es- 
pace latino-américain, 44, roc du Roê- 
de-Sicilc (278-25-49). Sauf dim. et huufi. 
de 14 h à 19 h. Jusqu’au 16 avriL 


LES SCULPTEURS POLY- 
CHROMES : Baey, Cehes, Macedo, etc. 
Galerie G. Laubie, 2, rac Brisemiche 
(887-45-8!). AvriL 

SEPT PEINTRES TRAVAILLANT 
DANS LA RÉGION « RONALPINE -. 
Galerie Krief-Raymond, 50, rue Mazarine 
(329-32-37 ) . Jusqu'au 24 avriL 
DON LIGHT. NUSIMOVIC3, SU- 
DRE, VAN OS. Photographies. Studio 
666. 6. rue Maître-Albert (354-59-29). 
Jusqu'au 7 mai. 

EVENTAILS. Galerie Marigny, 2, nie 
de Miramesnil (265-36-53). Josquà Tu 
mai. 

BsiANT, gauthier, marquis, 

FA VET, HERBELTN. SAMSOVICL 
Sc u l p t u res. Gâterie Breteau, 70, rue Bona- 
parte (326-10-96). Jusqu'au 30 avriL ' 

LE MARKER D’ARGENT 83. Grand 
Prix de nOnsuxtion. Mecanonna Gra- 
phie Cerner, 49. rue des Mathurins. 
Jusqu'au 15 avriL 

JEUNE PEINTURE, JEUNE 
SCULPTURE. Hail d’exposition 
Mercedes-Benz France, 118, Champs- 
Elysées. Jusqu'au 16 avriL 
LES LETTRES SONT DES 
CHOSES : Œuvres «PAdami, Aeschha- 
cber, LJuba, Ln hfi n , Twoobty, etc. Es- 
pace Créai», 50, rue du Temple (887- 
28-56) . Jusqu'au 30 avriL 
FLUXUS. Galerie Dongny, 57. rue de 
la Roquette (700-10-94). Jusqu’au 
30 avriL 

CARL ANDRE. Œuvres dw a h s. Gâ- 
terie DameFTempkm, 30. rue Beaubourg 
(272-14-10). Jusqu'au 14 avriL 
GUSTAVO ARIAS-MUR U ET A. 
Paris Art Cerner, 36. rue Falguière (322- 
3947). Jusqu'au 3 mal 
MICHAEL BASTOW. PUeteta. Gale- 
rie Jean finance. 23-25. rue Guénégaud 
(326-85*51). Jusqu'au 23 avriL 
BEN. Les portraits 1982-1983. Galerie 
Beaubourg. 23. rue du Renriti (271- 
20*50) . Jusqu'au 30 avriL - Les U s— n as 
1958/1982. Galerie Lucien-Durand, 
19. rue Mazarine. - Art et théorie. Gale- 
rie G instant Mollet- ViéviDe, 26, rue Beau- 
bourg (278-72-31). Jusqu’au 16 avriL Vi- 
trines ou te dtp! zéro de la pe tatnr e. 
Galerie C Crouid, 80, rue Quincampoix 
(887-60-81). Jusqu’au 12 avriL 


MARIGNAN PATHÉ - NORMANDIE - FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - SAINT-LAZARE PASQUIER 
WEPLER PATHÉ - MAYFAIR PATHÉ - FAUVETTE - MONTPARNASSE PATHÉ - MONTPARNASSE BIENVENUE 
HAUTEFEU1LLE PATHÉ - STUDIO HARPE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - NATION - GAUMONT LES HALLES 

et dans les meilleures salles de la périphérie 
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« LE RÊVE DES ANNÉES 50... » 


LE MONDE DES ARTS 


ANTOINE BOOTZ. Friamreu. Gale- 
rie Bandoin Lebon, 36. rue des Archives 
(272-09-10). Jusqu'au 23 avriL 
GEORGE BRECHT. Pages fri» the 
Book txf tiw Tmnhler on Pire. Galerie 
Bama. 40, rue Quincampoix (277-38-37). 
Jusqu'au 23 avriL .. 

ROLAND CAT. Gâterie lsy Brachot. 
35. rue Guénégaud (354-2240). Jusqu'au 
16 avriL - 

PAUL CHABAS (1869-1937). Pein- 
tures. Galerie Les reflets du temps. 4, rue 
Dnphot (26001-53). Jusqu'au 7 mai. 

DE CHŒJCO : Le rataur de hatiant 
prodigue. Œuvres 1960-1978- Art curial. 
9. avenue Matignon (256-32-90). 
Jusqu’au 30 avriL 

RICHARD CONTE. Priâmes . Gale- 
rie Pierre- Lcscot, 28. rue Pierre- Lesox 
(233-85-39). Jusqu’au 23 xvriL 
FRED DEUX. Dcssias et gravures. 
Galerie La Hune, 14, nie de l'Abbaye 
(325-54-06). Jusqu'au 19 avril 
KLAUS DZEIRICH. PrintmesL Gale- 
rie Râ, 7. rue de Tttrtigo (23645-74). 
Jusqu'au 30 avriL 

JACQUES DOUCET. Printwes ré- 
centes. Galerie ArieL 140. boutevard 
Haussmann (562-13-09). Jusqu’au 
22 avriL 

BERNARD GERMOND. Prismes. 
Galerie Le Hmt-îné, 3, quai de Mont e- 
beUo (354-58-79). Jusqu'au 23 avriL 


GRUTZKE. Galerie E. de Cansant, 25, 
ie de Seine (326-54-48). Jusqu'au 


rue de Seine (326-54-48). Jusqu au 
23 avriL 

JOSE DE GUIMARAES. priâmes. 
Papiers modelés. L’Oeil de bœuf, 58. rue 
Quincampoix (278-36-66). Jusqu’au 

29 avriL 

MARCEL JEAN. Priâmes. Galerie 
Marion-Meyer. 15, rue Guénégaud. 
Jusqu'au 20 avriL 

THE KŒNHOLZ WOMEN. Gâterie 
Maeght, 13. rue de Tâiéran (563-13-19). 
Jusqu'au 29 avriL 

ELIZABETH LENNARDl Photogra- 
phies priâtes. Galerie des Femmes. 74, rue 
de Seine (329-50-75). Jusqu’au 30 avriL 
ANDRÉ MASSON. Rétrospective. 
Galerie Patrice Trigano. 4 bis, me des 
Beaux-Arts (634-15-01). Jusqu’au 

30 avriL 

ANNETTE MESSAGER. Chimères 
1982-1983. Galerie Gillespic- 
Lsage-Solmnan. 24, rue Bea ub o urg (278- 
1 1-71). Du 12 avril au 5 maL 
YVES MILLECAMPS. Toüss, tapis- 
series, refiels ™™v Centre Vida» Ro- 
néo, 37. avenue de Friedland (563-48-76). 

Jusqu'au 10 mal 

GRAVURES DE MÜKX Regard de 
1969 à 1982. Galerie A B C D. 30. rue de 
Lisbonne (563-36-06) . Jusqu'au 1 5 mal 

FERNAND MOURLOT. lithogra- 
phe. Gâterie du 7. rue Princesse (326- 
26-97). Jusqu'au 16 awiL 
ANTONIO PAPASSa Œuvres rf- 
«rabi Galerie d’art mternatirmaL 12, rue 
J.-Ferrandi (548-84-28). Juaqu'au 
15 avril 

GUISEPPE PENONE. Galerie 
Durand-Dessen. 3. rue des Haudriettes 
(277-63-60). Juaqu'au 7 mal 
PAUL STRAND. Photographies 
mexicaines. . Qalerie Zjihrisàâe, ; 3^;, rue 
Qui m ca m poix (272-35-47). 'Jusqu'au 
23 avriL 

SUNAOl Peintures. Galerie Charicy 
Chevalier. 27, rue de la Ferronnerie (508- 
58-63). Jusqu'au 15 avril 

ZABOROV. Petatiaea. Galerie Claude 
Bernard, 5, rue dea Beaux-Arts (634- 
54-71). Juaqu'au 30 avriL 


En région parisienne 


ARCENTEUII. Aragon : enflagra. 
Hofl de la blbBotbèque. parc de la Mairie. 
12-14. rue Léon-Feîx (961-14-74). 
Jusqu’au 16 avriL 

BRET1GNY. Catherine Gnwsnrd, 
André Leocat, Française Paressant. Tra- 
vaux récents. Centre Gérard-PhOipe, rue 
Henri-Douard (084-38-68). Sauf à'm. et 
lundi, de 10 b & 12 fa et de 14 h à 18 h. 
Jusqu’au 16 avriL 

CHAMPfGNY. Regards sur la femme. 
Centre Gérurd-Phflipe, 54, boulevard du 
Château (880-96-28) ; Centre Y.- 
Gagarine, 6, rue du II -Novembre (880- 
96-29) ; C e nt re Jean Vilar, 52, rue P.- 
M-Demeo (88541^0), Sauf d™. et 
hindi, à partir de 14 houes. 

DÉFENSE. Persouüuagc « Une cer- 
taine risioa du monde ». La Galerie de la 
Défense. De ] I b a 19 b ; sam. et dim., de 
12 h & 19 h. Jusqu'au 30 avriL 

MONTGERON. Sysoev : Portraits, 
natures mortes et paysages russes 
contemporains. Château du Moulin de 
Senlk. Sam. et dinx, de 14 h & 18 h. Du 
9 avril au 30 mai. 

MONTROUGE. Vera Pagure. Prâ>- 
ta», aquareBes et dessins. C.C.A-, Bi- 
bliothèque. 32, rue GabrieHfrL Jusqu’au 
U avriL 

PONTOISE. GenmRva Asm. Musée 
Tavet Delà court. 4, rue Lemercter (031- 
93-00). Sauf mardi, de 10 fai 12 h et de 
14 b à 18 fa. Juqu'au 30 avriL — Chéries 
(Rr et 1e monde du théâtre de sas époque. 
Musée Pissarro, 17, rue (ht Château (031- 
06-75). Sauf hindi et mardi, de 14 h â 
1 8 h. Jusqu'au 30 avriL 

TORCY. Tante MosnuL Vitrines, 
photographies'; Pierre Pdk. Peintures 
r écentes 081-1982. Maison du temps fi- 
bre. 9. place des Rencontres (006-36-74). 
Jusqu'au 16 avriL 


En province 


„ AN GERS^' Agirai refigtenx et tes er- 
»vres dn XIX* siècle. Musée des beaux- 
arts, 10. rue du Musée (88-64-65). 
Jusqu'au 20 mal 

ANGOULËMEL Piotr KoratakL HSte) 
Jsalnt-Simon, 15, rue de la Cloche- Verte. 
Jusqu’au 16 avriL 

AGB USSON. Lonta-Mxrie JnBten, 
printee carfraniki. Musée d^*artemeœial 
de ta mpâscrie, avenue des Lissiers (66- 

334)6). Jusqu'au S juin. 


AUXERRE. Costumes d* tbiMiu* 
(Comédte-Frasçrise)- Dessins de décora 
et ^ «stsass de D. Ogter. CED AA C. 2, 
place Saint-Genoain (46413-51). Jusqu'au 
25 avriL 

BEAUVAIS. PMBppe de B ra « ma n oir 
(1250-1296). Un ho mme , son onvre et 
son Musée départemental de 

l'Oise, ancien palais épiscopal (445- 
13-60) . Jusqu'au 25 mai 
BORDEAUX. Ccntg BnseStz. Sculp- 
tures. - Georges Rnowe. PtaotapspUcs. 
CAPC. entrepôt Laine, rue Foy (44- 
1 6-35). Jusqu’au 23 avriL 
CANNES. Renaissance dn naaé« des 
btam-tm de Cames. Palais. 50, Cnt- 
sene. Jusqu'à fin avriL 

CHALON-SUR-SAONE. Cobra, 
1 948-1 95 L Maison de la culture. S, ave- 
nue Niepce (48-48-92). Jusqu'au 17 avni 
CHAMBÉRY. Mario Botta. Muée 
Savo&cn (33-44-48). Jusqu’au 24 avriL 
CHATEAUROUX. Robert Pni rnen a. 
PurtraBa^bristiaa Smdoo. Petames ré- 
centes. Centre d'art c ontempora in, place 
Sainte-Hélène (34-98-25) . jusqu’au 7 mai. 

CLERMONT-FERRAND. Paul Pw*- 
fia, « iaptufanriti -. Musée 

Bargoin. 45, rue Bailliavü tiers (91- 
37-31 ). Jusqu’au 9 maL 
COMPÏÈGNE. Estampe : Gravât*, *- 
thograpUe, a é r ig r a phte. Coure d'uû&a- 
ûou culturelle, place Brict-Daulügay (420- 
07-57) . Jusqu'au 23 avril 
DIJON. Magdetetac Vcmcrcan. Musée 
des beaux-arts, pisce de fai SahUs-Chapc fl e 
(30-31-1 1). Jusqu'au 2 maL 
FLAINE- Gaston Onimr : Dtnfcs, 
peint ores, sculptures- Centre d'art 
contemporain (90-85-84). Jusqu'au 
17 avril 

GORDES. Uga Paug. Ptemtares 1980- 
1983. Abbaye de Sénuaque (724)24)5). 
Jusqu’au 2 mal 

GRENOBLE. Le roman des Greno- 
blois. 1840-1980. Musée dauphinois, rue 
Maurice-Gigaoux (87-66-77). Jusqu'à fia 
1983. 

LA ROCHELLE. « La mer â *ofr_ - 
Maison de la culture. 4. rue Saint- 
Jean-du-Pérot (41-37-79). Avril. 

LE CREUSOT. Michèle Blondel; 
Nuit Manche. CRACAP, château de ta 
Ve r rerie (55-01-11). Jusqu’à fin avriL 
LE MANS. WBfrïed HagebSBtag. Pa- 
lais des congrès M de ta culture. Jusqu’au 
30 avriL 

LUNÉVILLE. Vêtements Etnig jqn es 
de Mcnrthe-efrMosefie des «x-hatticata 
et d fa crne n rièaac slèctes. — L’e nl ève m ent 
dTEnrepe. Tap mer ic. Musée dn Château 
(373-18-27). Jusqu'au 23 mal 
LYON. B amn etamr (1889-1955). Mu- 
sée des beaux-arts, 20, pL des Terreaux 
(28-07-66). boofite en soie : Lyon, mBK- 
shne uxtàt 19831 Musée historique des 
tissus, 34, rue de b Charité (837-15-05). 
Jusqu’au 29 maL 

MARCQ-EN-BARGEUL- Dans ta io- 
nHn de Corot. Squentrion, f o n d ation 
Pto uv os t (46-26-37). Jusqu’au 1“ mal p 
MARSEILLE. Les rrrnes état an- 
JonnFhai en Europe : Pratique, théorie, 
critique. Musée Cantim, 19, rue Grignon 
(54-77-75) et autres liemr. Rcnsagne- 
menss : 87-28-83. Jusqu’au 30 avriL - Joe! 
Kermarrec. De tri a s et priatuiea. Gâterie 
Athanor, 538, nia Paradis. Jusqu'au 
30 avril ■ - - > - 

MONTBELIARD. Jero-Pkrre 3ouf- 
froy. psl ntur sa récentes. MALS- Do 
9 avril an 15 mal L agian ge/Fa i aag aill 
Prin t w es. Caveau du château. Avril cl 
mal D a niel Hmuali. Pt htaM . CA.C 
Maisao des arts (91-37-1 1 ). Avril et mal 
MORLAIX. François DBasser. Peta- 
tares. Musée des Jacobins. 6, rue des Vi- 
gnes (88-38-96) . Jusqu’au 30 maL 
NANTES. Hommage à Matimria Me- 
hent, 1882-1958. Ch â teau des Ducs do 
Bretagne (47-18-15). Jusqu’au 30 avriL 
Roger EsfctsazL Musée des beaux-arts, 
10. rue Ooorges- C l en ie n ce au (74-71-36). 
ArcUtectm gothique et néogolUque. 
Maison de ta culture, 8, me Scribe (73- 

07-11). 

NICE. Attentino pital s u. fraîche. Ga- 
lerie d’art contfinporain, 59, quai des 
Éteta-lftü (62-37-11). Jusqu’au 15 mai — 
Ftfntm* halHrane Musée d’art naïf, châ- 
teau Sainte-Hélène (71-78-33). Jusqu’au 

29 avril AiQenrtPlad le Moyen Age. 
ÉNAC. Nias Etmte, «v. Jean-Médecin, 
jusqu’au 24 avriL 

LES SABLES-IPOLONNE. Beroatd 
■Pagès. Musée de robbaye Samte-Croüt 
(32-01-16). 

SAINT-WÉ. Jean Messagkr. Musée 
mumcipal, pL G.-TrimouDlr (55-21-56). 
Jusqu’au 24 avril 

SAINT-ETIENNE « I960-. Maison 
de ta culture. Jardin des ptantes (25- 
35-18) et Musée d’an et d’industrie, place 
Louis-Comte (33-04-85). Jusqu’au 

30 avril 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Ssun 
Praacb. Monotypes. Fondation Maeght 
(32-81-63). Jusqu’au 5 mal 
SAINT-QUENTIN. Fraucs Adaati. 
Musée Antoine Lecuyer (62-39-71). 
Jusqu’au 20 juin. t 

SAINT-RÉMY DE PROVENCE. 
Serge PlagnuL Priatares. Galerie Nddta 
Gest, S, rue db-ta Commune (92-00-73). 
Jusqu'au? mal 

STRASBOURG. BmtbaU Malm. Ck- 
bmet des estampes, 2, pL du Château (33- 
48-95). Jusqu’au 2 mal Le tabac miroir 
du temp s. Satie d' e xpo siti on temporaire 
(musée historique), 3, rue de ta Grands- 
Bcmcfaeria (35-47-27). Jusqu'au 23 maL 
TOULON. Tony Carter. Le dessin t 
Tendances des années 80. Le dmh unisse 
contemporain. Musée, II 3, bd Général- 
Lociten: (93-15-54). Jusqu’au 17avriL 
TOULOUSE. Picasso. Aux Jacobin», 
me I - a k an al. Jusqu'au 30 avriL 
VASCŒCIL ML Centre d’art et de 
cabure, château (23^2-35). Jusqu’au 
26 juîa. 

VENGE. Michel Roux. Dessins. Gate- 
ne A. Chstve, 13. m taoaxd (58-03-45). 
Juaqu'au 23 avriL 

VILLEURBANNE. Mnfcn» Raetic. Le 
Nouveau Musée, 11. me Datait! (884- 
55-10). Jusqu’au 15 maL - Parta Ma- 
suna. Gâterie Sam-légende. 4. ne JoUd 
( 894-23-80) . Jusqu’au 30 avriL 


_ Pour tous renseignements concernant, 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures; 

sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


Les fBms marqués H sont Int er di ts an 
moins de treize ans, (••) su notai de 
<fix-taxdt an. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT [704-24-24] 
MERCREDI 6 AVRIL 
1 5 b. Bichon, de F. Ri vers ; 1 9 h. 
Panorama dn cinéma australien 
1919/1982 : lhe Story of tbe Kelly Gang, 
de Ch. Tait ; tfae Romantic Story of 
Margaret Catchpole : the Semimcnul 
Blofce. de R. Longford ; 21 h. 

Auimathèque : courts métrages 

d' animatio n c hinois 

JEUDI 7 AVRIL 

1S h. Amok. de F. Ozep : Panorama dn 
cinéma australien 1919/1982: Pknuea 
thaï moved 1896-1920, de A. Anderson; 
On our Sélection, de Ken G. Hall : 21 h, les 
Enfants du placard, de B. Jacquot. 
VENDREDI 8 AVRIL 
15 b. l'Atlantide, de J. Feyder: 19 h. 
Panorama dn cinéma australien 
1919/1982: the Brealdng of tbc Drooght, 
de F. Barre» ; 21 h. Nage, de J. Berto et 
J.-H. Roger. 

SAMEDI 9 AVRIL 

15 h. la Comédie du bonheur, de 
M. L’Herbier : 17 h. Fantômes japonais, de 
Sh. Toyoda ; 19 h. Panorama dn cinéma 
australien 1919/1982 : fassionate Industry 
1920-1930. de J. Long; the Kid Suites. de 
T. Ordell : 21 h. Extérieur nuit, de J. BraL 
DIMANCHE 10 AVRIL 
15 h, le Crime de M. Lange, de 
J. Renoir :17 b. Neuf jouis d’une année, de 
M. Rn mm ; 19 h. Panorama dn cinéma 
australien 1919/1982: The Cbeatera, de 
P. McDonagh ; 21 h. la Femme qui pleure, 
de J. Doillon. 

LUNDI II AVRIL 
18 h. lünisdc H D.RE.C. 

MARDI 12 AVRIL 

15 h. le Barbier de Séville, de M. Costa: 
19 h. Panorama du cinéma australien 


1919/1982: His Royal Highness, de 
F.W. Thrmg ; 21 h: Atomic Café, de 
P. Rafferty. J. Leader, K. Rafferty 
(a van: -première) . 

BEAUBOURG 

(Z79-35-S7) 

MERCREDI 6 AVRIL 
15 h. L’aventure est au fond de (a mer. 
de H. Hass ; 17 h, l'Aigle noir, de 
W. Dieierle ; 19 h. Hommage 1 
1. Gytagytesy et B. Kabay : Portrait (Tan 
homme ; Mou frère ; Das Wunchkmd. 

JEUDI 7 AVRIL 

15 h. Don Juan et Faust, de 
M. L’Herbier; 17 h. Amours difficiles 
(films i sketches) ; 19 h. Hommage à 
L GyOugyOssy et B. Kaba y : Je suis un 

VENDREDI 8 AVRIL 
15 h. Loin vers l'Est, de T. Browing ; 
17 h, le Château des amants maudits, de 
R. Frcda ; 19 h. Hommage à L Gyûngyüssy 
et B. Kabay : f Attenta. 

SAMEDI 9 AVRIL 

15 h. Palmarès du cinéma du réel : 
De berg. de G. Vcrhage ; 17 h. Hommage 2 
I. GyOugyOny et B. Kabay ; la Tentation de 
Giordano Bruno ; 19 h. Lièvre au paprika : 
21 h, Fkur pâk, de M. Shinoda. 

DIMANCHE 10 AVRIL 
1 5 h. Palmarès du cinéma du réel : 
Terceiro Milenio, de J. Bodanzky et 
W. Gaucr : 17 h. Juan Félix Sanchez, de 
C Saho ; First Contact, de B. CoaeoUy et 
R. Anderson ; 19 h. Hommage à 
L GyOugyûssy et B. Kabay, Fragments de 
vie : 21 h. Gens de la Puszta. 

LUNDI 11 AVRIL 

15 h. Hommage i L GyQogytfesy et 
B. Kabay: Cellules donnant sur la mer; 
17 h. le Gigolo de la montagne; 19 h. 
Courts métrages de L Sipos. 

MARDI 12 AVRIL 
Relâche. 


Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Ma- 
rinait. 8* (359-92-82) ; George-V, 8* 
(362-41-46); Français. 9- (770-33-88) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; Ca- 
lypso. 17* (380-30-1 1). 

ALL BY MYSELF (A., vxx) : Samt- 
Séverin, (H. spéc.). 5* (354-50-91). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
(••) : Rio Opéra, 2* (74242-54) 

L’AS DES AS (Fr.) ; Gaumont Ambas- 
sade, 6* (359-194)8). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
v X) : Templiers, 3* (272-94-56) ; Palace 
Craüt-Ntvert. 15* (374-9504). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vT.) : Hanssmamt. 9* 
(770-47-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan, » (359 
92-82) : Français. 9* (770-33-88) : 
MaxéviUe, 9* (770-7246); Montpar- 
nasse Paibé. 14* (J20-12-06) ; Grand Pa- 
ras (H. spéc.), 15* (554-46-85). 

BANZA1 (Fr.) : Gamnout Halles, 1- (297- 
49-70) ; Berlitz; 2* ( 742-60-33 > : Riche- 
lies, 2* (233-56-70) ; Quintette, S* (633- 
79-38) : Marignaa, 8* (359-92-82) : 
George-V, 8* (562-41-46) ; Saint -Lazare 
Pasquier, 8* (387-35-43) ; Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Athéna, 12* (3430045) ; 
Nation. 12* (3430447) ; Montparnasse 
Paibé. 14* (320-1206) ; Gaumont Sud. 
14* (828-42-27) : Gaumont Conv en tion. 
IS* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Wepler, 18* (522-4601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (636-10-96) ; 

LA BARQUE EST PLEINE (Suisse- AIL, 
v.a) : Parnassiens, 14* (329-83-11). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Ouny 
Ecoles, 5* (354-20-12). 

BERLIN HARLEM (AIL) (“) (va) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

BLADE RUNNER (A, vX) (■) : Opéra 
Night. 2* (29642-56). 

LA BOUM N- 2 (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-1908). 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance 


■ Or c hestre - PJVUL : prix moyen dn repas * J— H. : ouvert jusqu'il. bernes 



FLORA DANICA 
142, Champs-Elysées, 8* 


ELY. 20-41 
TsXjrs 


19 b à 22 h. Vue agréable sur jardin. Spécialités danoises et Scandinaves. 
Hors-d’œuvre dan». Festival de saumon. Mignon de rame. Canard. 



INDRA 359-36-72/359-46-40. 

10, rue du Commandant-Rivière, 8*. 


■ ■■• RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Puis dans on décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PM. R. 
120 F. Salles pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dfananche. 


RELAIS BELLMAN 723-54-42 Jasq. 22 h. Cadre Ségaat et confortable, salk climatisée. Caisine française tmbtiocnelk. 

37. rue François- 1**, 8* F/samsoir-ttim. Sole aux courgettes, COTE DE BŒUF. Soufflé glacé cfaocohL 

CHEZ MEP 25623-96 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 

22, rue de Foothieu, 8* Ouvxlj. Gasuononikdimcise. vietnamienne. PAIR. :90 F. 

AUBl D£ RIQUEWIHR 77042-39 De 12 h à 2 h dn matin. Spécialités abstiennes. Vas d'Alsace. Son BANC 

12, rue du Fg-Moounartre, 9*. TsXjrs D’HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. Sakosde 20 à 80 couverts. 

DOUCET EST 2064042 J. 24 h. Cadre nouveau an rez-dotitausséc Brasserie, menu 48J0 F s.c et carte. Rest 

8, rue du 8Mai-I945 TsLjrs gastronomique as premier. Spéc du chef : Poissons, Choocrotne, Gtbiera. 

AU PETIT RICHE 7706848,77086-50 BaacdTmitres. San MENU à 95 F. Sx. Ses vins de Loire. Décor centenaire authentique. 

25, roc Le Pektier, 9* F. Dim. Sahttdc6i.30pen.Déj,Dhie!S-Saopendel9hà0fal3. Part Drouot. 

LE LOUES XIV 2085656/200-1990 Déjeuner, Obier. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 

8, bd St-Denis, 10* F. lundi/mardi. R&isserie, Gibiers, Sakms. Parking privé assuré par voiturier. 

LE SAINT-SIMON 3868848 Ses spécialités de poissons. MENU à 110 F, wlcl et CARTE Propriétaire et chef de 

116,bd Pereire, 17« F sam. mkti-dnn. caâiûeB. FERRAGU. Parking. 210, roc de Coureelks. 

EL PICADOR F/lundi-mardL D^euner, dîner, j. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarzuela, gambas, 

80, bd des Butigntiks, 17* 387-28-87 bacalao, cakntares tima. PJdJL 120 F. Salons pour banquets. 

LE GRAND VENEUR 57441-58 Cadre rénové. NocveDe carte. Spécialités. Casaoukt. Sok grand veneur, Pintadeau 

6, r. P.-Demoun, 17*. F/sam. undH&u. aux morilles. Magret de canard. Soufflé framboise. Env. 160F. Saloas, Park. 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 Gastronomie chinoise raffinée et tradiüomidk, dans un décor lamé. Cuisine faite 

7, avenue d’Eylau, 1 6 Tous les jours par k patroa. Air coaditioané. 

LE VERGER DE MONTMARTRE 25 2- 12^70 Nauvdk carte. Cuisine évolutive. Parmi les spécialités : ris de veau aux câpres. 

37, r. Pierre-Dentoors, 18* F/sanuléj. et dim. Jambonuette de voMlc farcie aux traiTes. Crus originaux sScctiomjés. 

CHEZ GEORGES 57631-00 Maimn tinquanleaaire. L’on vous reçoit jusqul 23 h. Ses pbtt ctitinés à Tantieme. 

Porte Maillot. 273, bd Pereire F/sam. tranchés et servis devant vous. Gigot, train de eûtes et ses vins de propriétaires. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 Déj. d’affaires, vin compris. Dfacrspectack dansant, jeudi. vmdr_, sam menu 220 F. 

Pie Maillot, bois de Boulogne TsXjrs Orch. animé avec Carlo NELL. SaL p. récepL 10 à 800 pen. Park. ara 

LA FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 

1. rue des Fossés-Saint-Marcd, 5*. TéL : 3314920. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit. 

AU COCO DE MER F dim. soir, lundi. Carte de poissons, arrivage direct des Seycbeües cuis, par 1e chef da Bougainville aux 

34. bd St-Mucd, 5* 707-0644. Seycbdles. Proj. de diapos. Amb. et cadre d’origine, traditionnel P.MJR. 1 20 F. 

LEMAHARAJAH 32512-84 Joscra’â 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL, venez déguster les 

15, rue j.-Chaptain, 6* F/mardL spécialités de TANDOOR. Egalement 72, bd Saim-Gcnnain, 3562647. F/lundi. 

AISSAFDLS F/dim. et lundi J. 0 h 30, dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FES. Pastilla, 

5. rue Sainte-Beuve, 6 54807-22 Couscous-Beurre. DESSERT MAISON. Réservation 3 partir de 17 h. 

LAPÉROUSE 32690-14 et 68-04 J. 23 h. Grande carte. Carte à prix fixe : 190 F vin et s. c. Menu dégustation : 240 F 

5 1 , qn. Grands- Augustin*, 6* F/dim. sjlc. Salons de 2 i 50 coav. Cadre auticn de réputation mondiale. 

Qu FRANÇOISE 551-87-20/705-4943 Menu à 90 F et sa nouvelle carte de Printemps. Grands crus de Bardeaux eu carafe. Dans sa 

Aérogare des Invalides. 7* osrâ de verdure. Ambiance nxoàcale. Ouvert ttim. an déj. F/tffan. soir et lundi. 


LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet. 7*. 


705-96-78 


Onâae trafilMoneQc. Spécialités régionales. Foie gras chaud au raisins et ses vint. F er m e 
samedi midi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 



LA CHAMPAGNES» 

Huîtres - Coquillages toute farinée 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV 

8, bd St-Denis. Huîtres. Fruits 
de mer. Crustacés. Rôtis. Gibiers. 
Part privé assuré par voiturier. 


LA TOUR D’ARGENT 

6, Place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. T s L ire 
de 12 h S I h 15 mat. GriH pot»» 
BANC D’HUITRES 

WEPLER 

SON BANC D’HUITRES 
Foie gnts Irais - Poissons 

Chez HANShiüSî&r 

F. Tour Montparnasse. J. 3 L mat 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER 


U CLOSERJE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-57-48 
Au piano : Y van MEYER. 


AU PETIT RICHE 2fl?GS 

Fermé dim. Sert. ass. jusq. 0 h 15. 
Banc dTraiires, nann i 95 F (sa.). 


BSOSBY ET LE SECRET DE NÏMH 
(A, vJ.) : Saint-Ambroise, II» (700- 
89-16). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (Au v Æ ) : Grand- 
Pavois, 15* (554-4645). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A., v.a) : Cad 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C Rotonde. 
6* (633-08-22) ; U.G.C. Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (357-90-81) ; 14 Juillet Bcan- 
greaellc, 15* (575-79-79) ; vX. : U.G.C 
Montparnasse. 8* (544-14-27) ; U.G.C 
Boulevards, 9* (246-66-44); Magie 
Convention. 15* (828-20-64) ; Images, 
18* (522-47-94). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cmoehe. 
6* (633-10-82). 

DANTON (Fr.) : MarbeoT. 8 (225- 
18-45), 

DE MAO A MOZART (A, va) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-8*16). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

BEYROUTH LA RENCONTRE, 
film tibano-tunisien de Borbane 
Alaouie : Olymptc-Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Olympic 14* (542- 
67-42) 

COUP DE FOUDRE, film français 
de Diane Kurys : Gaumont- 
Halks 1** (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Studio de la Harpe, 
S* (634-25-52) : HauiefeuiBc. 6* 
(633-79-38) : Marignan, 8* (359 
92-82) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Saint-LazarcsPasqmer. 8* 
(387-35-43); Français, 9* (770- 
33-88) ; Nation. 12- (3434447) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Gaumond-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Mont para as sc-Pa thé, 14* (320- 
12-06) ; Gauroom-Oon v eation. 15* 
(828-42-27) ; Bicnrenfle- 

Montparnasse. 1 S* (544-254)2) ; 
Mayfaîr, 16* (525-27-06) ; We- 
pkr. 18* (5224401) 

LE DERNIER COMBAT, IBm Fran- 
çais de Luc Besson : Gaumont- 
Halles. I* (297-49-70) ; Quin- 
tette. S* (633-79-38) ; Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1 1). 

EFFRACTION, film français de Da- 
niel DuvaL : U.G.C. Opéra 9* (261- 
50-32) : Paramount-Oaéou, 6* (328 
S9-83) ; PublidvQiamps-Élysées, 
8* (720-76-23) ; Paramount -City. 8* 
(562-45-76) ; Paramoum-Opéra. 2* 
(742-56-31) ; Max Linder, 9* (770- 
40-04) ; Paramonnt Bastille, - 12* 
(343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, 14* (580-18-03) ; 

Paramount-Gobelins. 13* (707- 
12-28) ; f^ramomrt-Moncpaxnasae, 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; 

Paramount-Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Paraxoouut- Montmartre, 
18* (606-34-25); Secrétait. 19 
(241-77-99) 

LTNDIC, film français de Serge Le- 
roy : Rex, 2* (236-83-93) ; Ciné- 
Beau bourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Danton. 6 ■ (329-42-62hrBt*rriiz, 8*. 
(72349-23); Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; Paramoont-Opéra, 9* (742- 
56-31); UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Paramouut- 
Gafauie, 13* (580-1843); Menai, 
14* (539-52-43) ; Paramoant- 
Montpanxasse. 14*. (32990-10); 
Magic-Convention, 15* (828- 
2044J; Murat, 16* (651-99-75); 
Paramount-Maillot, 19* (758- 
24-24) ; Paramotui-Montmanre, 
18* (606-34-25) 

REVIENS JIMMY DEAN. RE- 
VIENS, film américain de Robert 
AJtman. v.o. : St-Germain Village, 5* 
(633-63-20); Élysées-Uncota. 8* 
(35936-14) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11) 


DARK CRYSTAL (A, va) ; Mortes. I- 
(260-43-99) ; Paramouat Odéon, 6* 
(325-5983); Paramoum Mercury, 8* 
(562-75-90) - VT : Paramoum Marivaux, 
2* (2968040) ; U.G.C. Opéra, 2* (742- 
5631) : Paramoum Opéra, 9* (742- 
5631); Paramoum Bastille, 11* (343- 
79-17) ; Paramoum Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramouat Montparnasse, 
14* (329-90-10); Paramoant Orléans, 
14* (540-45-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (57933-00); P&rey, 16' 
(28842-34). 

LE DEMON DANS L*ILE (Ft.) (••) : 
Forum, I- (297-53-74) ; Berlitz. 2 ■ (742- 
60-33) ; Gaumont Ambassade. 8* (359 
19-08); Paramonnt City, 8* (562- 
45-76) ; Athéna, 12* (343-0045) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Montparnot. 
1S* (327-52-37) ; CUeby Paibé. 1* (522- 
4601). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. - A_ v. an*.) ; Gaumont 
Halles. I- (297-4970); Quintette. S* 
(633-7938) ; George-V. 8* (562-41-46) ; 
Marignan. 8* (35992-82) ; Parnassieos, 
14* (32930-19) - VJ. : Masévük, 9* 
(770-72 -86) ; Français. 9 (770-33-88) ; 
Nation, 12* (343-0467); Fauvette, 13* 
(3314974) ; Mistral, 14* (5395243) : 
Momparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Images, 
18* (52247-94). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-15-04) ; 
Marbeuf, 8* (225-1845). 

L’ÉCRAN MAGIQUE (11. tu) : Deo- 
fert, 14* (32141-01). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ va) : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-1845) ; VJ. : 
Paramount Opéra, 9* (742-5631). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuétL, va) : 
Pagode, 7* (705-12-15) : HautefeuiKe. 6* 
(633-7938) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (3590447) ; OJympic Entrepôt, 14* 
(5424742) ; v.f. ; Impérial Palhé, 2* 
(742-72-52) ; Bretagne. 6* (222-57-97). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
vxl) (•*) : Marais. 4* (27847-86).- 

FUCKUMG CITY (AIL. v.o.) (••) : Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

GANDHI (Ang.. v.o.) : Gaumont Halles. 
1- (2974970) ; Chiay Palace, 5* (354- 
07-76) ; HautefeuiDe. 6 (633-7938) ; 
Ambassade, 8* (35919-08) ; Parnas- 
deas. (32983-11) - V.f. : Richelieu. 
2* (233-5670) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Miramar, 14* (32989521 ; CBchy Pa- 
thé. 18* (5224641) ; Gaumont Gam- 
betu. 2» (6361046). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
uaire. 6* (544-57-34). 

HVSTERICAL IA_ ta) ; Btaurii*. 8* 
(7234923). 

identification dtjne femme 
(I t, vxx) ; Booapartc, fi* (32612-12). 


L'IMPÉRATIF (AngL. ta) r-Srodio 
Cujas. 5* (354-8922) ; U.G.C Marbent 
8* (225-1845) : 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81); Parnassiens. 14* (329- 
8911). 

J’AI ÉPOUSÉ UTŒ OMBRE (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (74240-33) ; CXany Palace. 5* 
(35447-76); Coibéc. 8* (3592946); 
Elysée Lincoln. 8* (3593614) ; Mont- 
pamasse Pathé, 14* (320-1246) ; 
14 Juillet Beaugreoefle, 15* (575-7979). 

MAYA L'ABEILLE (Aulr, vJ.) : SamC- 
Ambroâe, 11* (7004916). 

LES 1V0BÊRARLES (Fr.) : Trias Ham- 
marm. 9* (77047-55). 

MONS2GNORE (AU va) : Paramoant 
Odéon. 6 (325-5983) ; Publias Mati- 
gnon. 8* (35931-97) : Ermitage. S- (359 
15-71) ; vX : Arcades, 2* (233-54-58) : 
U.G.C. Boulevards, 9* (2464644) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; 
Miramar, 14* (320-8952) ; Paramomt 
Montmartre, 28* (606-3 4-25) . 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) :Ciaé 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C 
Odéou, & (325-71-08) ; LLG.C Moot- 
ptnusse. 6 (544-1627); Biarritz. P 
(7234923) ; PubBcis Cbamp*aysées. 
8* (720-7623) ; UG.C Boulevards. 9* 
(246-66-44) : 14 JnHJet BeangpcacBe, 
15* (5767979). 

MY DïNNER WTTH ANDRE (A-, va) : 
Saint- Andr6des- Arts, 6* (32648-18). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (JL, 
va) : Biarritz. 8* (7234923). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY m (A. 
vX) : Paramount Opéra, 9* (742-5631) - r 
Paramouat Montparnasse, 14* (329 
90-10). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Forma, 
i- (297-53-74) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Quintette, 5* (633-7938) ; Pa- 
gode. 7* (705-12-15) : Marignan. 9* 
(35992-82) ; Saint-Lazare Pastpner. 8* 
(387-3543) ; Olympic Balzac, 8* X561- 
1060); 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
9061) ; PXJWL SaûtKiacques. 14* (589 
6842) ; Bienvenue Moaiparaanc, 15* 
(544-25-02) ; 14 Juillet BeaugrereHc, 
15* (575-7979). 

LA PETITE BANDE (Fr.) : U.G.C 
2* (261-50-32) ; 14 JmBrt Bas- 
il* (357-9081) ; Parnassiens. 14* 
(32983-11) ; Grand Paras. IS* (554- 
4685). 

PROSTITUTE (Ant, va) {”) : Epée 
de Bois, S* (337-57-47) ; Saiat- 
André-des-Arts, 6 (32648-18). 

RAMBO (A^ v.o.) (•) : U.G.C Danton, 
6 (3294242) ; Normandie, »* (359 
41-18); vX : BerCtz, 2* (74240-33); 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Paramoant Mon tparna sse, 14* (329- 
90-10) ; CLichy Pauté, 18* (522-4641). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Paris Insia Bow- 
Hng, 18- (60664-98). 

LES SACRIFIÉS (Fr.) : Forum. 1* (297- 
53-74) ; Samt-Séverm, 5* (354-5061) ; 
Delta. 10* (878-02-18). - 

SANS RETOUR (•) (A, va) : Para- 
tnount Odéon, 6* (325-59-83) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-1040) ; vX ; Lumière, 9* 
(2464907). 

SANS SOLEIL (Fr.) ; Action Christine, 6* 
(3254746). 

SI ELLE Drr OUI- JE NE DIS PAS 
NON (Fr) U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Paramount Marivaux. » (296 
8040) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5983); Monte-Carlo. 8* (2290983); 
George-V. 8* (5624146) ; MaxéviUe. 9* 
(770-72-86) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Motimaraos. 14* (327-52-37) ; Conven- 
tion Suint-Charles, 15* (57933-00) ; Sc- 
crétan, 19* (241-77-99). 

SUPER VIXENS (A_ vX) (*•> : Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 

THE VERDICT (A, va) : Ciué- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Ouny 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Gauwmt Am- 
bassade. 8* (3591908) ; Biarritz, 8* 
£723-6923) - VX : Berlitz, 2* (742- 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY B Bl. ? 
(Yoil, va) ; Saint-André-des-Arts. 6 
(32648-18). 


TOOTSE (A^ va) : Gaumont Halles. 1» 
(2974970) ; Samt-Germain Studio, 5* 
(63343-20) ; U.G.C Rotonde, 6» (633- 
08-22) ; U.G.C Odéon. 6* (325-7148) ; 


Gaumont CoUsée, 8* (3592946) ; Biar- 
ritz. 8* (7234923) ; 14 Juillet Beaugre- 
neUe, 15* (575-7979) - VX : ÜÆC 
Opéra. 2* (261-50-32); Bretagne...» 
(222-57-97Î; Maxéville. 9* (770- 
72-86) ; U.G.C Boulevards, 9* (246 
6644) ; UG.C GobcUns, 13* (336 
23-44) ; Paramoant Maillot, T7« 
(758-24-24) ; CHcby Patbé. 18* (522- 
4641) ; Gaumont Gambetta, 20° (636 
10-96). 


TRAVAIL AU NOIR (Ang^ va) ; - 
14 Juillet Parnasse, 6* (3265900). 

LA TRAVIATA (It. va) : Gaumont 
Halles, 1“ (2974970); Vendâme. 2* 
(742-97-52) ; Saint -Germain H lichette, 

5* (63343-20) ; Ambassade, g* (359 
1908); Parnassiens, |4» (32983-11) ; 
Kimpanarama, 15* (30650-50). 

TRON (a, v.f.) : Napoléon, 1> (380- 
4146). 

TYCRA, LA GLACE ET LE FEU (A, 
va) : Forum. 1** (287-53-74) ; Hbut6 
recillc, 6 (633-7938) ; Olympic Balzac, 

8* (561-1040) ; Marignaa, g* (359 
9242) ; Parnassiens, 14* (320-30-19) ; 
vX : Impénal, 2* (742-72-52) ; Max6 
viBe, 9* (770-7246) ; U .G.C Gare de 
Lyon, 12* (34341-59) ; Fauvette, 13* 
(33U5646) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1906) ; 
Gaumont Canveotion, 15* (82842-27) ; 
Clichy Patbé, 18* (5224601) ; Secré- 
tan. 19- (241-77-99). 

LA ULTTMA CENA (Cub.) ; Epée- 
de4ois. 5* (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FLIC (Er.) : Para- 
mount Marivaux. 2* (296«M0) ; Rex, 

2* (2364343) ; U.G.C Opéra. 2* ( 261 - 
55-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; U.G.C Danton. 6* (3294242) ; 
Normandie, 8* (35941-18) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-5631) ; UG.C Gare de 
Lyon, 12* (34341-59) ; U.G.C Gcbe- 
fius. 13* (3362344) : Paramoant Mont- 
parnasse. 14* (3299610) ; Magic 
15* (828-2044) ; Murat, 16 
(651-9975) ; Cficby Patbé. 18 » (522- 
4641) ; Secrétan. 1 ^ (421-7749). 

LES LINS ET LES AUTRES (Fc.) : Stu- 
dio Médias, 5- (633-25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A- va) : Str 
Michel, 5* (3267917) ; Elysées- Lincoln. 

8* (3593614) ; vX : CUprf2M»9 
1 149) ; Mootpernas, 14* (32952-37). 

Y ENFIN UN PILOTE DANS 

L AVION ? (A, v-o.) : Saim-ÎÆcbeL S* 

■ ÎIS" 7 ®" 17 ? ■ Pfbiicxs Saint-GeRnain, 6 
U22-72-80) ; Le Paris; 8* ÜS95999) ; 
«remoam City, 8* (5624S-76) - VX : • 
«reraoum Marivaux. 2- (2964040) ; 

U G.C Opéra. 2* (261-50-32); Paia- 
namm Opéra, 9 (742-5631) ; Para- 
mounl Bastille, 12- (343-7917); Para- 
mount Galaxie,. 13* (580-1843) • 
Moocâarnuëe, . 14* (329 
90-10) ; Panmana Orléans, 14* (540- 


4541) p Co n v en tion Saitt-Cbsrics. 15* 
(5793340); Paramoum Maillot, 17* 
(758-2*24); Les Images, I» (522- 
47-94). 

YOL (Turc, va) : 14 JuSIet Panasse, 6* 
{3265840). 

Les grandes reprises 

AGUfRRE LA COLÈRE DE DIEU (AU, 
va) : 14 Juillet Parnasse, 6 (326 

5800). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS! (A* 
va) : Action Ecoles, 5* (325-7247). 
ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL. va) : Marais. 4* (2784746). 

LES ARETOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon. 17* (380-41-46) ; Paris Loisir Bow- 
ling, 18* (6064448). 

ARSENIC ET VIEILLES DENXE8XES 
(A, va) : Action Rive Gauche, S* (356 
-4742). 

LE BAISER DU TUEUR (A, va) : 
Qtynqâc Luxembourg. 6* (63347-77) ; 
. Otyrapvc Entrepôt, 14* (54247-42). 

BAS LES MASQUES |A- va) : Action 
Christine, 6* (32547-46). 

CABARET (Al, va) : Nboaabafcs. 5* 
(35442-34). 

CINQ. ET LA PEAU (va) : RrâUo. 19* 
(6074741). 

- DEEP END (Arau va.) ; Espace Gaîté, 
14* (3274544) . 

LE D ERNIER Métro (Fr.) : Capri. 2* 
(508-1149): Pareaukus. 14* (329 
83-11). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ : 
Raadagb, 16* (28844-4 4). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE 
va) : Danton. 6 (3294242) ; Biairitz. 
8* (7234923) ; VJ. Arcades. 2* (233- 
565» ; U.G.C Montparnasse, 6 (5*4- 
1627) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246 
6644) ;ToufcBcs, 20* (3665148). 
ERASERHEAD (A. va) : EreuriaL 13* 
(707-28-04). 

FZIZCARRALDO (AB, va) : Lnccr- 
etaire. 6 ((54657-34). ' 

LE FLEUVE SAUVACE (A, va) : Stu- 
dio Coctretcsrpe. 5* (325-78-37). 
HELLZAPOPP1N (A. va) iClompa. 5* 
(3565140). 

IMAGES (va) : Action Christine, «A 
(32547-46). 

LTLE SUR LE TOUT DU MONDE (A, 
vX) Napoléon. 17* (38041-46). 

JÉSUS. DE NAZARETH «L. vX) : 

15^(55646*5* P * rt * e ^' CrBHd 
KEY LARGO (À. va) : Cbampo. 5* 
(3565140). ««w 

LE GUÉPARD (It, va) j Randagh. 16 
(2884644). 

LE LAURÉAT (A, va) : Quartier Latin. 
5* (3268625). 

MACADAM COW BOY (A, va) : Stu- 
dio Alpha. 5* (3563947). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A, va) : Studio Bertrand. > (783- 
6446). 

MIDNKÎHT EXPRESS (A, vX) (-*) ; 

Capri, 2* (508-1149). 

MERRY GO ROUND (Fr.) ; Olympic 
Luxe m bo u rg. 6 (63347-77) ; Otymrae 
Entrepôt. 14* (54247-42). 

MOURIR A TRENTEANS (Fr) :Sabd- 
Ambroise. 1 ^ (700^916) . 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 16 
JmQêt Panasse, 6* (3265800) ; 16 
Juillet Racine, 6 (3261948). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Escortai. I» 
(707-7844). 

PANIQUE A NEEDLE PARK (A, va) : 
Studio de! Ureolines. S- (3563919). 
PB40COHO (A, vX) ; Rex. 2* (236 
8343) ; U.aC Odéon, 6* (325-71-08) ; 
La Royale, 8* (265-8246) ; Ermitage, 8* 
(3591871) ; Mistral. 14* (5395243; 
Magic, 15* (8282044); Murat. 16* 
(651-9975) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46). 

PORTIER DE NUIT (IL, va) (••) r 
Otympic-Haücs, 6 (2783615) ; Panas- 
sans, 14* (320-30-19).; (VX) Arcades, 

* (2395658). 

RUELLES DU MALHEUR (A^ va) : 
Action Christine. 6* (32547-46). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A_ vX) ; 

Opéra-Night, 2 * (2966856). . 

LA SCHJTUDE DU COUREUR DE 
POND (Aufr, va) ; Logos, 5* (356 

SUNSET BOULEVARD (Budevan! du 
^ : ^ i7 - 

TEX AVERY FOLLŒS, Rôho, 19* (607- 
8741). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (Al, va) (-) : CSnodics. 6 e 
(633-10-82). 

LE VIOLENT (A.) : Action LaWtte, 9* 
(878-80-50). •. 

Lesfestwals 

INGMÀS BERGMAN (va) : Calypso. 

17* (38040-21) : 14 h 15 r Ira Fraises 
sauvages; 16 fa JS : I» Source; 18 h 15: 
l’Heure du loup ; 20 fa 15 : Cris et Chu- 
chotemems ; 22 h ! 5 : Une passion. 
MARLON BRANDO (va) : Escttrial, 13* 
(707-2804) : 18 b. : la Comtesse de 
. Hongkong; 16 h : Vrva Zapata;22 h 20 
(vX) : Quômnda ; I4htt20h 10:Un 
. tranmay mwimé itfiBr 

SÉLECTKRtl DU F ES T IV AL INTER- 
NATIONAL DU FILM DE FEMMES 
(va) : RépubtioAjDémas (805-51-33) : 
ater^ 16 h, 22 b : Sans crier gare ; mer-, 

20 h t Un homme, no vrai ; Journal ma- 
dievé ; mur. 20 h et 22 h. m. 1 8 h : Ma- 
dame. vous n’avez rien ; Blés soulèvent 
des montagnes ; jea, 20 h et 22 h : Cela 
durait imit et jour, moc enfant ; Th» w>- 
munâs nota car; ven^ 18 b, 20 h et 22 . h: 

A Nou Bonoii ; BJeœ Brune : mm 14 h, 

• 48 b 15 et 22 h 15 : Bore in fiâmes; 
»eue brune; sam, 16 h. 20-h. dim, 

14 b : Fresk Oriando; 4im, j, 25, 

20 h : Bran in fiâmes; Tins vomu is not 
a car ; dim, 18 b : Les fils meurent avant 
les- pères ; dim, 22 b : début arec Lizriê 
Bordea; ié^aU]iaB-de Bartrm Jtamesi 
Jon-. IS h : ÔDénm (TuiîiiuCmii ; Itin-, 

20 h, 22 h : Les fBs meurent avant les 
pères ; Mulbèrcs de Bocs. 

FRED ASTAOtE (va) : MaoMabdn. 1> 
(380-2441) : mer, Lun. : Carioca ; jeu. : 
Aimmd a ; veu, mar. : Rnberta ; sam. : 
Gay Divorce ; dim. : Top Hat ; ton. : De- 
unsefie en détresse. 

JEAN-PIERRE LÊAUD. cumédeu tata- 
etaé : Studio 43. 9* (77863-40) : ven, 

. 20 h. mm , tj h, «Km, ]8 b : MascuHn- 
FSmimo^ «er, 22 h, jeu, 18 'ta.' dim, 

16 h, 20 h : le& Quatre CcotsCbups; jeu, 

20 h : k Père Nod a ks yeux bleus ; va, 

18 fa. dim, 22 b : k Départ : Jeu, 22 b, 
sam, 18 h, lun, 20 ta : lé Testament d*Or- 
pbée;oiçr,20h^}us-22'h':ksXok)sd4'. 

. Lola ; mer, bu, 18 h, ven, 22 b. sasz, 

20 b: Baisorc volés.; s«aui4 b: Oaoue 

9cccre;dim,r4b:FnL 
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RADIO-TELEVISION 


;/§:;ï- Mercredi 6 avril 


PREMI^E CHAfl^#r 7 v> 



comme 




. Un adolescent de seize ans rêve défaire du cirque. Der- 
rière h mvihe. Il découvreïa rivalités, les jalousies, les 
■ ; peines et ies passions. 

22 h 10 Magazine : Cinéma cinémas. 

De M. BttÊunt A. Afldrcn et C. Ventura. Lettre du 
cinéaste Raoul Ruiz ; Vit mas Güney, metteur en scène 
de « yW », rencontre Kazon : Alain Tanner. Bruno 
Ganz; interview de Fred Zinnemen. réalisateur du 
« Train sifflera trois fols •. 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 .Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux, Lda Mïkâc et Pascal Dancl. 
ytvec M. Mathieu, les Balleu Barry Collins, etc. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Téléfilm : les Chevaliers du guet. 

Dc M- Clam, avec H. Gcnès, Ch. Marin, L. Derieu. 

Le Ris et la fille d'un brigadier de gendarmerie et son 
f adjoint fuguent « revivent en rêve les exploits policiers 
de leurs papas. Un divertissement en huit parties. 

22 h 48 Use minuta pour une image. 

- d’ Agnès Vardà- 

22 h 50 PrâhKle à la nuit. 

«Concerto ppur quatre violons», de Vivaldi, par les 
,Y: sriGstes de rOpêra de Paris. 


20 fi 35 .L^ c09trr du c^Mt: Et maintenant ? 


D. Gnmdcfenenfc.- '.*■»-•■> 
de l'Assemblée' ratio-, -.. 


Emis^ioa d‘L Barrtrc» 

MM. Louis Mermaz, 

noie, a J. -P. DeniaUrp . 

Sialltés, ancien : minlspe du . commerce extérieur, sont 
jémüs tttaottr.de deux ütimcgj: autorité, 'ëë'TEtat âu 
de la poUtiove écomymiipur et’ sociale et de" la 


eaesaioyens. -. ' 

22 h Festival de Pda; j882 - récital dlMutis 
Waissenberg. ,. . . v ‘ -'À ‘ . v . ' a* 

« Préludé, fugué, vortaàoh *. de César Franck ; « Qua- 
trième partita ert ôf màfepr » de Bach Jésus que ma . 

pie demeure *. deBdch. . ... 

22 h 46 JoutriaL ;)j ' 

DEUXIEIktt CHAiNt :'A 2 , ' 

20 h 35- Téléfilm : Larcou fa â— du cirque. 

• DeG. Kirgû ; rÉaL W.Cotttwt ;« ' ; ^ 


FRANCE-CULTURE 

19 b ZS. Jazz à Tandem*. 

19 h 30, La scknee en marche. 

20 h, Jeaa Genet,'n9 chant (Taisoar. 

22 b 30, Noits BÔagafdqees^ futur antérieur ; De Chirica à 

. .. Beaubourg. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 fc 30,- France-Marque à Arc-et-Seaans : Studio- 
Concért : œuvras de Mozart- 19 b 35, L'imprévu ; 21 h. 
Concert (donné le. 4 avril à Arœt-Seuans) « Trio en fa 
majeur», do Schumann ; «Sonate pour hautbois», de 
Holli&er; ■ Quintette en si mineur », de J. Brahms, avec 
"L, Battie. piano ; S. flazeau, mton ; C. Henkeh viokat- 

* . ceDe ; M. Bougue, R Beyerifi— 

22 h 30, Frégaeuce de mat : Les Salines de Nicolas Ledoux. 


fl-V-rfc.’ 
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PREMIÈRE CHAINE : TF ^ 

11 h 15 VWonplui.-’ . 

\2 h HF 12 (krffc>.; ^ ' 

12 h 20 AtpttttjaMBV/ •;. 

13 h Joùmrt. > - 
13 h 60 Objectif tjanté^ - 

Transports d^eafants.; •■ . 

.1.6 h .30 Cro^ao^H^asyfyMC: ;. = 

18 h . ‘ . (Zaaf . , '■ 

18 h 25 Le vOlage dana leanuages- 
18 h 50 Hi*tolre «fHw 
19. h _' 5 - OMJ ( *Un k ntirWtUC^Wr J 


19.1i ifi; 

19 K 4a Susfxmi; _ • 

19 h tSO Tiniae du. Loto. ^ V : . 

20 h • JoumaL .-J 

20 h 35 Téléfim r Lea Bao^Ûiiarfiérisl . * . ; 

■ D’après le'. twnau >«fc Louis Aragon, adaptation de 
P. Savatier: réaL Jt^Kû3*l^Jfi, avec8. r Bri«UL _ •. > 

’• Cest la guerre dedBaBuopl-Foincari est étu présidm ' 
de la Rfyubtique^ ’Edmaiid. et Armànd ota dêjà-mdttë 
: ' Sériante pour Paris, AMnir c poUttqàe^l Un fetalkton. 
plutôt bien fart * v * T':'.'. . ^ . , r .‘ ' , . 

22 h IO Docti m et i t air e i la Grec^ rnt le» roéta- 
. phoras dû divin. - r ’ - ■ 

. • Maliration YI'CkâutéLaWcT.Cleowsid^^-Lecni. . . 

Tolède, vers 1577, TEspagne déchirée erare la reU&o- 
slté chrétienne et lp inflatçex arabes, . trauve en Grcco, 

. Vejdlé, çehd quiréaBsep fymUose.- : • • Ç .- 

23 h, 10 «*BÛrB«tiv : - 


3 . 

*1 7 3l ' 


DEUXIÈME ^'5sî-^ ■ ü .y:.. 

'1Ô h 30 AJLTJ.Ôipk- : Vv 

IZ h. . • JournaUwLésIiifdSh; -t 7 

72 h K) Jeu L’Apedérarade» netifv :* '1 .y ; • . ; r 
13 h 36 ÉmiswoouréfllonBle«- {?.- ' f; 

13 h SO ttéde : Ca vie d^Mretk <: { v:! ^ - : ; 

14 h : Ajuqourd'hid iâvlé. I : -Ÿ. - - 

15 h- - .: FaràiteF^WSwWèi J'; ; . 

• Fam américain de X- Chan» <1968) , trrec R- Harmon, ■ 
.R. Hart *,: lu Jourdan, -JL.^Robwt», Gr.Dcstrîér*» 

. ^^wne, , croyaat sim.-mari Msd^ mé. à*èc "une, 
amie, d'un.eubuâfuge pour ÇesEvpslqua • 

plusieurs personnes, JÂaîniés de qiûproqptd, vâra- 'se 
retrouver dans ùn hùtéL galant Le taudeviiie. de Pey- ' 
deow mv « mossmTié ré/on f’idée que les Athériçains se 
_/S»rf <&- Ajrtr 1900! .Meneur en scène de ta pièce au 
théâtre. Jacques Charonosauvé ce quW a.jm. ; ..... . ..• 

18 li . 30 . Magazines Untempa pour tout 

LTiÔpitaL . • •« , , ;i •- -»it- 

. 17 - b- 45 JRéeré A 2- • - £ -f ^ . • : ' 7 - ■>. ë • > . 

18 . h 30 crastüvife- -' . ■• 

18 h 50 Jao.: Déè chiOreé etdes lettre*. , . 

19 li IO IKaceurd; pes ÿoço^fd ÆK-C); : : 
WA 20 Bnieaïons , 7 M . 

19 h 35 fAre expriualon? >, . . • V: : : * - ‘ 

.... Le Sénat et l'Assemblée nat i onale., . ; . ... ■ y :: 

20 h JoumaL_ . r -r 1 : - 

20 h 35 Planète btoue ; IQi direct du Japon. Do 

: Les recherchés françaises et ppdtudses dans trocs - 
' domaines ; la robotiquc avàncée les nqweaux maté-- 
riaux, rirmgjésofdirè- V . 

2Î h 40 Magazine : Lea-Onfimta du râ*. . 

• David Bonde, las- Senties, Marianne. FaitEfulL David 
linley. Nril Yoimg. Gdrladd Jeffteys, Culture Club, ^ 

'.23; h ‘10 JournaL - . - V ,y T 

TROISIÈME CH A1I^; FR 3 ; ; ; ^ t : îl - 

18 h 36 . PourleXietmcs- IV, - - ,. =. \ ' -V; 

18 A 55 Tt^wneJbra -. ■*« * '. : vl : k- : 

... Fédér a tion knarcbMe^ -. f -.- . ‘ ; ~ 

19 h. 10.. JoumaL 

ÎÎMl 20 

19 h 55 Dessin anmié‘:Tintin. 

-^Objectif latae, 

20À" Lee Jeux. '-'-'i --..i,:- 

20 h SB Cin«ma<5 :tocerta«t Leoou ripç!» 

- De S. Stdabag, jéahsBtk»Af. EavarL^nvec Ml- Boit' 

; . ^ • 

‘ . - ans àm Se pràtdpoar Sùbl (le magnifique). -Michel 

Fovm. Jette sur : Lia, sur sa Vfe sentimentale • par- 
tagée », . uniquement ■ jtriomtpé pqrrStj 

; momcnCjUr *4 « ûvgue: ^vmtttiats. ■ 
regard îrimùpte et complice à la fols. V n £}j n ff*/* 

. atmo sph è r e, dors le toc fait parfois penser a Truffant. 


22 h 3 JoumaL . . 

22 h 25 La via en face : Appel au monde Bbre. 

De Ph. Alfansi et P. PranoL 

Un nouveau magazine, dont le premier numéro nous fait 
~ pénétrer dans la réalité quotidienne d'une prison, celle 
• de la centrale de Roissy, où les détenus purgent de 
longues peines. Trois approches se superposent . celle de 
*. la caméra^vidéo. celle d'an photographe (Jean Gaumy}. 

" celle d’ua dessinateur (Cabu). pour une sorie de •por- 

trait de groupe • qui va des prisonniers aux éducateurs 
■_■ en passant par les aumôniers, les surveillants, les visi- 
leurs. Un monde immense, tris lourd. Un magazine pro- 

- tntdUgenx, à la limite parfois d_uJro%d. 

J3: h rl8; Une minute pour- une image^D’Agnés 
Vi Varda. 

•23 K 20. Prélude à la nuit. . . 

. Œuvres de Doparc, par U. Heinemann et D. Selig. 

FRANCE-CULTURE 

7.b<; 2,-Mbdaàles François d’aujourd'hui : .fragments 
. (Tune tapisserie. • . • 

‘ 8 h. Les cheeûeS de la coneaisaance : Histoire de 
verre ; h 8 h 32 : Visages de Nilcos Kaza n tz a ki ; î Sh50: 
Le sillon et la braise. 

9 b 7, Matinée dé la BHérahm. 

10 b 45. QHStfèes « zigzag : • Monsieur de Riche- 
jnond », dcJyP. Etcbeveny. 

11 b 2, libre percoms variétés (et â 13 ta 30 et 17 h 32). 

- tZ b 5, Agora. 

.12 b 45, Panama. 

'14 h, Sons : U.S.A. en vrac. 

• 14 b 5, Ub livre, des voix : « La galerie des glaces », de 
P.DouiffiS. 

14 h 45, Les après-midi de FVaace-Cultme : Itinéraires 

- retrouvés : 15 h 30, Dossier; Les Français sont-ils prêts à 
de nouveaux choix colturefa ; 16 h. Semaine sainte à 
Séville; 17 h, Frcnch bcatuifuL 

18 b 30, FeiattaUwt : Là certaine France de mon grand- 

- père. 

. 19 h 2 xÿ Jazz I nurânae. ' 

19 h 30, Les progrès de la biologie et de la médecine : 

- rmwctus, fléau social, avec le professeur A. Vachenra. 

20 h, « N caveau répertoire dramatique : Mais moi je 

yons stage Stanislas, de C. Dugowsoo, suivi d'on entretien 

• avec fauteur. 

22 h 30, Nulis ma^éd^eè. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h X M u sS qnes da mtb-: œuvres de Ri msld-Korsakov . 
Word, Stravinsky. 

7 b 5, Concert : œuvres de Beethoven, par le Nouvel 
Orchestre pbHhaniMflüque. - 

8 h 10, Concert : .œuvres de Verdi, par le Nouvel 
Ordiéstre philharmonique. 

■9 h 5, L’oraBle en cofimaçon. 

9 b 20, Le ntada des musiciens : Liszt ; œuvres de Palcs- 
trixta, Liszt, Brnckner, Wagner- . 

12 b, Leroyainne de la onasdqne. 

22 b 35, Jazz,- Leÿazz ea France. 

13 h, Coaconrs iraeraatioval de guitare : œuvres de 

. J.-S. Bach, Ponce, Segovia. . . 

13 k 30, Poissons d’or : œuvres de Jobson, Bndd... 

; '14b 4, IPutie oreffle i rautre : œuvres de Schumann, Gior- 

dano,Chostakovitcb. 

17 h 5, Les intégrales :1a musique d'Erik SàlieJ 

18 b. Jazz : le bloc-notes. 

38 h 30, France-Muwqoe i Arc-et-Scnans : Studio-concert, 
œuvres de Beethoven, Kagei; 19 h 35, L’imprévu; 
. -20 h 30," Musique pour orgue. 

21. h. Conrart (donné le 3 avril à Arc-et-Senass) « Quatuor 

- en soi mineur» de Mozart; «Quintette à deux. vürioo- 
celles» de Schubert; « Contes de fées » de Schumann : 

- «i Quintette avec saw»l»ne» de Busch; «Trio» de 
' VîUa-Lobos, avec C. KHng. piano; F. Agostini, violon ; 

R Beyerlé, al ta.. . - ■ • 

' 22 h 38, Fréquaice de wAî Architectures, utopres, et révolu- 


tion. 


TBDBUNËSïTSËBATS 

MERCREtMé AVTtXL 

- M. Claude Labbé, président du groupe R-PR- ft r As- 
semble ittEkztsie, participe an « Magazine de l'informa- 
non sur RadioScdidârité, à 19 heures (89,8 MHz, lyis) . 
' - M. Svchod. vke-prfaideût de l’Assemblée nationale, 
répond aux questions des auditeurs, à -l'émission 
> R.-M.-C.ŸOOS répond », à 18 h 50. 

JEUDI 7 AVRIL 

_ m. Jacques Barrot, député CDS-, est l’invité du - Ma- 
gaytaw», de l'informa tkm » sur RadiéStÆdarité, à 19 heures 
,Par&). 


•••LE MONDE - Jeudi 7 avril 1983 - Page 21 

COMMUNICA TION 


r VU 


Frères 
dans l'exil 

Soyons lucides : on peut très 
bien — pardon Démon t — em- 
porter sa patrie à la semelle de 
ses souliers. On peut même chffr- 
ritement faire autrement. Diffi- 
cile, en effet, de se fondre sans 
heurts, sans accrocs, dans le mi- 
lieu d'accueil. Tout vous en dis- 
tingue : i’ accent, les coutumes, 
la nourriture, la vêtement, et. 
lancinante, obsédante, la nostal- 
gie, le terrible mal du pays qui 
vous cofie au cœur, qui vous 
trotte dans la tâte, qui vous in- 
terdit l'oubli. Et qui, curieuse- 
ment. 'sa transmet de génération 
en génération ; sentiment confus 
d’une appartenance autre ou 
double, souvenirs d’emprunts, 
souvenirs tronqués, truqués, 
d'un arrachement au paradis 
perdu de !' enfance. 

Ces exils, ces départs, ou 
forcés ou voulus, on en parlait 
mardi soir aux « Dossiers de 
l'écran s à propos des pieds- 
noirs et de leur droit au retour. 
Oh ! pas définitif. Qa, il ne saurait 
en être question aujourd'hui. 
Non. au retour occasionnel, en 
voyage, en visite, en pèlerinage, 
histoire de fleurir une tombe, de 
revota (a maison, le village natal. 
Ce droh-iâ. ils l'onL Complète- 
ment. . . 

Tous ceux qui an ont fait l'ex- 
périence l'ont retrouvée intacte 
dans le petit fHm en forme de 
roman-photo, . mièvre et gentil, 
présenté par Cayatte en guise de 
prologue. Us ont été reçus à bras 
ouverts, ils ont été invhés à par- 
tager le gîte et le couvert, le pain 
et le sel, par ceux, per celles qui 
jamais n'avaient mangé à leur ta- 
ble au temps où l'Algérie pour- 
tant était française; Ils ont été 
accueillis comme des frères par 
leurs ennemis d'hier, . heureux, 
fiers, dans leur dignité retrouvée, 
de montrer leur sens de f'hospn 
raJîté. De ce -c&é-iè pas de pro- 
blème. 

Le problème, il y en a un, at il 
se conçoit très bien, c’est sou- 
vent la crainte de confronter, de 
comparer te rêve d'hier i la réa- 
lité d'aujourd'hui, ta chaleur au 
froid, le soleil à la pluie. Cest la 
peur -de souffrir. C'est parfois te 
refus d'aller regarder sur place 
les choses en face, d'accepter le 
changement radical, irréversible, 
intervenu if y a vingt et un ans 
déjà. C'est enfin, appelons un 
chat un chat, l’absence réelle de 
contacts entra ces Français et 
ces Algériens d'Algérie,, qu'ils 
soient de là-bas ou d’ici.. 

On ne pouvait s’empêcher d’y 
penser au cours du débat, ponc- 
tué par des appels à S.V.P. qui 
se faisaient eux aussi l'écho de 
cette évidence. Il n'existe aucun 
lien privilégié entre cas deux 
communautés qui sa sont .re- 
constituées dans l'Hexagone. 
Tout devrait les rapprocher., tout 
les sépare encore et toujours. 
Comme nous sépare des travail- 
loura immigrés, dés Maghrébins, 
nous Iss c gens du Nord ». 
l’épaisse barrière de la xénopho- 
bie et du racisme. 

CLAUDE SARRAUTE. 


l’INSmPT TONAL DE U C0MMBN1CM AUDIOVISUELLE : 

Priorité à la commercialisation 


• II faut sortir de l'idée que le 
Service public peut se reposer parce 
qu'il est assuré de recevoir chaque 
année le produit de la redevance. De 
toute évidence, le financement 
public sera insuffisant pour répon- 
dre aux audacieuses perspectives 
dégagées par le gouvernement en 
matière audiovisuelle. • M. Jacques 
Pomonu, président de l'Institut 
national de la communication audio- 
visuelle (INA) depuis le 4 janvier 
dernier, ne fait plus mystère de ses 
Choix stratégiques ; priorité à la 
commercialisation, collaboration 
avec le secteur privé, recherche de 
nouveaux marchés et production 
plus compétitive. 

Il y aura fort à faire. Créé en 
1974 pour récupérer les missions 
dont personne ne voulait. PI NA 
assure depuis un difficile équilibre 
entre des secteurs disparates : la 
conservation des archives de la 
radiotélévision, leur exploitation 
commerciale, la recherche en pro- 
duction et en communication, la for- 
mation des personnels. 

La loi de juillet 1982 a confirmé 
les missions de PiNA et a même 
augmenté son pouvoir : désormais 


LE S.O.S. 

DES RADIOS UBRES 
ALSACIENNES 

(De notre correspondant. ) 

Strasbourg. - Inquiétude pour les 
radios libres alsaciennes. Le 7 avril, 
en effet, la commission Galabert 
doit se prononcer sur l'attribution de 
douze fréquences (huit pour Je Bas- 
Rhin, dont quatre à Strasbourg et 
quatre pour le Haut-Rhin), alors 
que vingt-cinq stations attendent 
Pagrément. Le problème majeur 
provient en fait de la situation géo- 
graphiques de l’Alsace. Une grande 
partie de la bande de modulation de 
fréquence étant occupée par les 
puissantes stations voisines d’Alle- 
magne, de Suisse ainsi que des 
forces canadiennes et américaines 
stationnées en R.F.A.; la plupart des 
radios locales se sont réfugiés dans 
la zone située au-delà de 
100 MHz f le Monde du 8 mai 
1982). 

C’est notamment le cas de Radio- 
Bienvenue-Strasbourg et de Radïo- 
Dreyecidand qui a succédé Radio- 
verte-Fessenbeim. la pionnière. A 
leur initiative, une vingtaine de sta- 
tions se sont regroupées en une Fé- 
dération des radios associatives alsa- 
ciennes. 

Craignant de se voir bientôt inter- 
dites d’antenne, elles revendiquent 
la mise à disposition de la bande de 
100 à 104 MHz, un espace ront l’ar- 
mce souhaite rester maître dans 
toutes les zones frontalières- Cest 
donc au nom de l'égalité des chances 
avec les autres régions françaises 
que 1 a fédération s'est adressée à Ja 
commission Galabert ainsi qu'à_ la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, leur demandant 
non seulement un soutien dans leurs 
revendications, mais aussi le respect, 
à travers leurs choix, de l'esprit ini- 
tial de la loi. 

Une manière de dénoncer les ra- 
dios commerciales et les radios de 
presse, et notamment Radio-Nuée 
bleue, i'amenne des Dernières Nou- 
velles d'Alsace, animé à Strasbourg 
par des journalistes professionnels et 
dont les émissions couvrent un bon 
tiers du département. 

J.-C. H. 


1 — Lu 


« LE FIL ROUGE », cPEdouard Sablier 

Terrorisme et compilation 


Il ne vieôdrart à l’idée de per- 
sonne de comparer Edouard Sa- 
blier. journaliste' spécialiste de 
politique étrangère, à un chat. Un 
beau jour, Edouard Sablier pour- 
tant, a aperçu une grosse pelote., 
rouge.. U l’a regardée sous tous 
les angles, longuement observée, 
pour finalement en saisir un fil 
qu'U n'a eu de cesse, depuis, de 
tirer. Pour lui. ce « fil rouge » est 
te dé expficatrve de ce terrorisme 
dont les sociétés occidentales 
font les frais. Un fil qui conduit le 
lecteur - après un détour -par 
Cuba - dans Je monde arabe, 
avec une prédilection pour le Li- 
ban, la Libye, la Syrie, le Yemen 
du Sud et l'Algérie. Un fü 
e rouge *- parce que .tout,.. dans 
te propos de Sablier, conduit 
inexorablement vers les pays de 
l'Est et plus précisément l'Union 
soviétique, « patron » véritable. 
selon lui, du terrorisme. 

Ce fiWà n'est-il pas un peu 
gros- 7 Sablier lui-même, parfois, 
s’en effraie I Un remords lui vient 
alors sous la plume ; «Sans 
doute n‘ est-il pas question ici 
d'accuser h gouvernement so- 
viétique d'être directement res- 
ponsable du terrorisme ou de su- 
perviser dans le détail ses 
opérations. » Remords de courte 
durée. 


Ce livre s’inscrit dans la lon- 
gue liste des ouvrages censé- 
ment « encyclopédiques » pu- 
bliés sur le terrorisme 
international. Comme eux, il 
■ brasse quantité d’affaires obs- 
cures, évoque des figures célè- 
bres sinon connues, sombres 
comme l’acier de leurs armes. Un 
.chapitre sur Carlos, sur je colonel 
Khadafi. sur Waddie Haddad, en- 
core un sur Abou Nid al pour faire 
bonne mesure. Synthèse sans 
surprise. 

L’ouvrage serait correctement 
ficelé, ou peu s'en faut, si son 
auteur avait pris le soin d’indi- 
quer tes sources de ses informa- 
tions. Or la lecteur, livre refermé, 
se demande toou jours s'il a par- 
couru, sans s'en douter, une en- 
. quête, exclusive ou avalé une vul- 
gaire compilation... A tout coup, 
cette littérature ressemble trop, 
en de nombreux passages, à 
d’autres enquêtes sur te terro- 
risme international : te Réseau de 
la terreur, de Claire Sterling, par 
exemple. Une chose n'aura en 
tout cas échappé à personne : la 
conviction de l’auteur pour qui le 
terrorisme est résolument 
«rouges. 

LAURENT GREILSAMER- 

* Histoire secrète du terrorisme 
international. Plon, 308 pages. 
65 F. 


propriétaire de toutes les émissions 
cinq ans après la date de leur diffu- 
sion. l'Institut peut pleinement 
exploiter une patrimoine audiovisuel 
qui est sa véritable richesse. De plus, 
en faisant de TINA le support de la 
mission interministérielle sur les ser- 
vices de télédistribution et l'axe du 
G.l.E. sur les nouvelles images, les 
pouvoirs publics l'ont délibérément 
orienté vers le futur et l'ouverture 
aux partenaires extérieurs. 

Pour mener à bien ces missions, il 
faut réformer les structures et les 
objectifs de fl N A. Le nouveau pré- 
sident s’y emploie. Côté recherche, 
le moi d’ordre est clair : moins d'her- 
métisme. l’innovation concerne aussi 
le grand public. L’Institut est réor- 
ganisé en unités (comme dans les 
chaînes), et un comité de produc- 
tion examinera ies projets pour 
déterminer une politique. Pour que 
ces émissions s'intégrent mieux dans 
une programmation, M. Jacques 
Pomonti a négocié avec Amenne 2 le 
principe de soirées entièrement 
consacrées à I’INA. La première 
sera diffusée te 22 août. 

La formation professionnelle est 
un domaine plus lourd et plus com- 
plexe. Le président de l’TNA a 
confié à M. Jean-Michel Villaret 
une mission d'étude pour rendre 

E lus efficace le dispositif actuel, 
fais le secteur (e plus délicat, c'est 
l'archivage. Il suffit de voir les 
cinquante-deux kilomètres de rayon- 
nage du centre des Essarts (Seine- 
Maritime 1 pour mesurer l’immen- 
sité du problème. Faute de pouvoir 
dresser l'inventaire exact de tout ce 
patrimoine - il faudrait quarante- 
sept ans avec les moyens actuels — 
M. Jacques Pomonti a décidé de 
renforcer le travail d'informatisation 
des recherches. 

Enfin. M. Jacques Pomonti 
annonce une - rationalisation dras- 
tique • des services commerciaux de 
HNA. C’est là, en effet, que se 
trouve à court terme le nerf de la 


guerre, l’argent. Renforcé par la loi 
de juillet 1982, l’Institut compte 
bien commercialiser le patrimoine 
sur les marchés étrangers, en liaison 
avec la future société de commercia- 
lisation. De même la politique d'édi- 
tion en vidéocassette ( le Monde du 
Il septembre 1982) va être réexa- 
minée et renforcée. 

J.-F. L. 


AUTOMOBILE 

CX DIESEL-TURBO CITROËN: 
CONFORT ET PUISSANCE 

Avec des années de retard 
sur ses concurrents les plus di- 
rects. Citroën met sur le mar- 
ché. le 6 avril, un diesel à tur- 
bocompression 

Présentes en deux modèles. 
CX 25 RD turbo et CX 25 TRD 
turbo, la seconde version étant plus 
luxueuse que la première avec une 
finition « Pallas », ces nouveaux vé- 
hicules placent la marque aux che- 
vrons en tête des constructeurs spé- 
cialisés dans ce type de voitures 
pour te confort et la puissance. 

Le groupe choisi pour animer ces 
deux CX est le 2 500 cm 3, déjà 
monté depuis 1976 sur les modèles 
diesel haut de gamme de la firme, 
mais Ton y a ajouté une turbine Ga- 
retL Les pignons de distribution ont 
été remplacés par une courroie cran- 
tée, ce qui permet silence et gain de 
poids. U le fallait.car la turbine et le 
nécessaire renforcement du moteur' 
alourdissaient l’ensemble. 

En prenant son temps pour Ja 
mise àu point de ces deux nouveaux 
modèles, Citroen a abouti incontes- 
tablement à des résultats remarqua- 
bles. Ainsi par rapport au 2 500 die- 
sel CX, on constate une amélioration 
du couple maximal (+ 47 %, soit 
22 ni Kg), un gain de puissance au 
moteur (95 chevaux), une nervosité 
accrue (de 0 à 1 000 mètres en 
35 secondes) pour des consomma- 
tions très raisonnables constatées 
tors de nos essais sans complaisance 
(de 6 litres à 8 litres et demi de ga- 
zole). 

Les autres aspects positifs ob- 
tenus sur le moteur concernent le ré- 
gime du groupe, qui a été abaissé au 
point que 1 e couple maximal est ob- 
tenu à 2 000 tours/minute, et la 
puissance maximale à 3 700 tours, 
des résultats favorisant largemem la 
longévité de l'ensemble. 

A te route, on regrettera qu’en dé- 
pit d'une modification de la suspen- 
sion. inspirée du modèle CX GT1 - 
amortisseurs et barre antiroulis - 
les CX diesel-turbo souffrent encore 
d’une tendance trop importante au 
couchage de caisse dans les courbes. 

1! reste que Citroën avec ses deux 
modèles peut désormais se placer 
dans le peloton de tête des construc- 
teurs de berlines diesel à turbine, 
près d’Audi et de Volvo, voire de- 
vant ces deux marques au moins 
dans le chapitre des prix : 93 900 F 
(CX 25 RD zurbo) et 99 900 F 
{CX 25 TRD turbo) . - C- L. 
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ÉDUCATION 


Carrières universitaires : les divergences persistent 
entre les syndicats d'enseignants et le ministère 


Des négocia tiens entre les responsables des 
syndicats (renseignants et les représentants du 
ministère de rêducatioa nationale au sujet des 
carrières des universitaires ont commencé au 
mois de novembre 1982. Grèves et manifesta- 
tions des syndicats proches de la majorité ont 
ponctué ces discussions destinées à établir an 
nouveau statut des personnels universitaires 

dicat national de l'enseignement su- 


quî permettrait, selon les propos du directeur 
général des enseignements supérieurs • de re- 
médier à certaines dysfonctions ou abus, déve- 
lopper l'ouverture de renseignement supérieur 
sur le monde extérieur . d’instituer des procé- 
dures garantissant la qualité et Fobjectirité des 
choix »- Lors des dernières rencontres, à la fin 


du mois de mars, les syndicats de la FEN et de 
la CF.D.T. ont à nouveau manifesté leur refus 
des propositions ministérielles, « inacceptables 
et contraires à Fin té ré t de F université ». Ces 
organisations envisagent des • initiatives publi- 
ques » si le ministère ne présente pas un texte 
« totalement 1 différent ». 


La principale divergence entre les 
organisa lions représentatives d'en- 
seignants et le ministère porte sur la 
définition des corps universitaires. 
Le ministère propose une structure 
en deux corps : professeurs «. maî- 
tres de conférences. Les maiires- 
assistants actuellement en fonction 
seraient intégrés - sur leur de- 
mande * dans ce second corps. Les 
assistants titulaires comptant au 
moins six années d'ancienneté béné- 
ficieraient - à titre transitoire et 
dans la limite des emplois créés • 
d'un accès réservé à la seconde 
classe de ce corps. 

Ce choix d'une structure en deux 
corps, au Heu des trois existants ac- 
tuellemm (1), relève d’une volonté 
gouvernementale (2). La proposi- 
tion est critiquée par les syndicats 
de la FEN et de la C.F.D.T. Le Syn- 


perieur (SNE.-Sup) souhaite, selon 
M. Pierre Duharcourt. son secré- 
taire général. - un corps unique à 
deux catégories sans avancement 
automatique mais sans contingente- 
ment entre les deux catégories et 
sans barrage, de classes -. Pour urr 
responsable du Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 

C.F.D.T.). il faut établir - l'égalité 
de tous les personnels pour rendre 
aujourd'hui courage et dynamisme 
à tous ceux qui. pendant Je longues 
années, ont subi, jour après jour, le 
poids de la hiérarchie 

Le maintien des anciens concours 
permettant l’intégration et la promo- 
tion des enseignants chercheurs est 
aussi critiqué par les syndicats de 
gauche. Troisième partenaire syndi- 
cal à assister aux négociations, la Fé- 


dération nationale des syndicats au- 
tonomes de l’enseignement 
supérieur et de la recherche 
(F. N JS. A. ES. J souhaite-t-elle des 
concours pour promouvoir » les 
meilleurs aux divers échelons de la 
hiérarchie ». 

Les obfigations de service 

Autre point de désaccord entre les 
représentants des personnels et ceux 
du ministre, les obligations de ser- 
vice des enseignants. Sur cette ques- 
tion, au-delà des clivages politiques, 
une certaine unanimité semble ap- 
paraître chez les universitaires. Les 
professeurs refusent une augmenta- 
tion de leurs horaires, qui. selon 
M. Jean-Jacques Payan. directeur 
général des enseignements supé- 
rieurs, pourraient passer de trois 
heures, hebdomadaires sur vingt- 


JUSTICE 


A L'HOPITAL DES PRISONS DE FRESNES 


Un jeune détenu meurt 
après une intervention chirurgicale 


Le 5 avril, à 0 h 45, Daniel Vinoy, vingt-neuf ans, 
décédait à l’Hôpital central des prisons de Fresnes. 
Daniel Vinoy avait subi, le 1“ avril, une intervention 
chirurgicale abdominale réalisée par le docteur 
Pierre Pineau, chef de service à temps partiel de 
chirurgie de l’hôpital de Fresnes. 

Il y a plus d'un mois, Daniel Vi- 
noy. vingt-neuf ans. détenu à Cham- 
béry. condamné à sept ans de réclu- 
sion en octobre dernier, avalait trois 
extrémités de fourchette et deux ca- 
nifs fermés, un geste fréquent en mi- 
lieu carcéral. Il était alors transféré 
à l'hôpital central des prisons de 
Fresnes. Son état ne posant aucun 
problème particulier, aucun geste 
opératoire n’était décidé. Le 1 er avril 
néanmoins — la veille du week-end 
pascal. - le docteur Pineau décidait 
d'intervenir. Une intervention sans 
problème semble-t-il. Le samedi 
2 avril pourtant, le patient présen- 
tait quelques signes infectieux. Se- 
lon un médecin anesihésisie- 
réanïmateur de l'hôpital de Fresnes, 
en dépit d’un tableau clinique évoca- 
teur d'une infection généralisée, le 
docteur Pineau refusait dans la ma- 
tinée du 4 avril le transfert du 
malade-détenu vers un service de 
réanimation, estimant qu’ « il allait 
très bien Daniel Vinoy décédait le 
5 avril à 0 h 45. Une information ju- 


A la chancellerie, on indique que, à la suite de ce 
décès, une information judiciaire et une enquête 
administrative ont été ouvertes. Cette affaire pose, 
une nouvelle fois, d'importantes questions concer- 
nant la qualité des soins délivrés à Fhôpital des 
prisons de Fresnes et suscite à nouveau une polé- 
mique entre les médecins de cet établissement. 


diciaire et une enquête administra- 
tive étaient ouvertes le même jour. 

Cette affaire n'est pas la première 
à l'hôpital de Fresnes. Ainsi, en août 
1979, André Vigneron décédait 
d'une péritonite aiguë cinq jours 
après une intervention réalisée par le 
docteur Pineau sur une fistule intes- 
tinale. Le 1 er octobre 1982, mourait 
Roland Giraudon, âgé de vingt-cinq 
ans, alors en détention provisoire. Il 
avait subi auparavant une interven- 
tion — réalisée aussi par le docteur 
Pineau, - afin de rétablir la conti- 
nuité de son tube digestif. Roland 
Giraudon avait été blessé par balle 
en 1981 et était depuis porteur d'un 
anus artificiel. Douze jours après 
l’intervention chirurgicale, il était 
transféré dans le service de réanima- 
tion de l'hôpital Henri-Mondor à 
Créteil, que dirige le professeur 
Pierre Huguenard. Il y décédait au 
terme d'un mois et demi d’agonie. 
Un décès qui était alors qualifie de 
• scandaleux » par le professeur 


Faits et jugements 


Un bijoutier parisien 
tue un malfaiteur 

Un malfaiteur, âgé de trente-deux 
ans, Max Taille fert, a été mortelle- 
ment blessé, mardi S avril dans 
l'après-midi, par le bijoutier parisien 
qu’il tentait ae dévaliser. M. Benoît 
Brauns. un diamantaire de la rue de 
Châteaudun (neuvième arrondisse- 
ment), s'est emparé de son pistolet 
caché sous son comptoir et a tiré 
plusieurs coups dé feu sur les deux 
hommes qui venaient de pénétrer 
dans sa boutique, le menaçant avec 
une arme - en 'fait, un pistolet 
d'alarme trafiqué - et s'emparant 
de plusieurs bijoux sur les présen- 
toirs. 

Les enquêteurs de la brigade de 
répression du banditisme (B.R.B.) 
ont identifié le second malfaiteur 
qui, sérieusement blessé, a dû être 
hospitalisé, mais son identité n'avait 
pas été rendue publique ce mercredi 
matin. Le bijoutier a été longuement 
entendu dans les locaux de La B.R.B. 
et laissé en liberté. Deux malfaiteurs 
avaient déjà été tués, le 2S mars, par 
le fils d'un bijoutier de Lcvallois- 
Perret (Hauts-de-Seine) qui gardait 
lui aussi une arme sous son comptoir 
l le Monde daté 27-28 mars). 

Des handicapés 
à l'abandon: 
un médecin-chef 
estécroué 
dans le Doubs 

Besançon. - M™ Gisèle Ravaud, 
soixante et un ans, docteur en méde- 
cine, chef du service infantile au 
centre psychothérapique départe- 
mental de Novillars (Doubs), a été 
inculpée de privation de soins et 
d'aliments à enfants de moins de 


quinze ans et de non-assistance à 
personnes en péril et écrouce à la 
maison d'arrêt de Dijon le 3 avril. 
C'est, semble-t-il. à la suite d'une 
dénonciation anonyme que le substi- 
tut du procureur de la République 
de Besançon décidait le 2 avril de 
Taire une visite impromptue dans le 
service dirigé par le docteur Ra- 
vaud. 

Les constatations du magistrat' 
devaient entraîner l'arrestation im- 
médiate -du chef de service qui oc- 
cupe ce poste depuis 1973. Les neuf 
pensionnaires du pavillon Savoie et 
les vingt-sept malades du pavillon 
Basque, ces deux bâtiments - qu’on 
ne fait jamais visiter » et où sont re- 
légués des mineurs débiles profonds, 
paraissent avoir été laissés dans un 
état d’abandon sanitaire tel que cer- 
tains membres du personnel soi- 
gnant ont pu s'en émouvoir. Refu- 
sant tout vêtement, ne se tenant 
pratiquement pas debouL incapa- 
bles de parler et recevant souvent 
pour tout traitement des calmants à 
baute dose, ces jeunes débiles 
étaient quasiment assimilés à des 
animaux. Le docteur Ravaud ne leur 
rendait visite que très rarement. - 
I Corresp. ) 

m Hold-up record à Londres. — 
Le bold-up commis lundi 4 avril 
dans la matinée à la » Security Ex- 
press», une société de gardiennage 
et de sécurité de Finsbury. dans le 
nord-est de Londres, est le plus im- 
portant dans l’histoire criminelle bri- 
tannique, estime Scotland Yard. Les 
malfaiteurs, au nombre de • quatre 
ou six ». auraient emporté une 
somme • d'au moins six millions de 
livres (65 millions de francs) en li- 
quide. et peut-être sept, a déclaré la 
police. L'opération, a-t-elle ajouté, a 
été - organisée avec un sang-froid 
extraordinaire, et bien menée ». 


Huguenard ( le Monde du 7 octobre 
1982). Ce dossier n'est pas encore 
dos : une réunion d'experts est pré- 
vue pour le 22 avril. 

Des précédents * 


Selon différents témoignages mé- 
dicaux, plusieurs décès de jeunes dé- 
tenus se sont produits depuis 1979 & 
Fresnes dans des conditions simi- 
laires. D'autres malades ne de- 
vraient leur salut qu'à leur transfert 
dans des services spécialisés de l’As- 
sistance publique de Paris. C’est ce- 
pendant la première fois qu'une in- 
formation judiciaire est ouverte 
après un décès survenu à l’hôpital de 
Fresnes. 

Insuffisance en matériel et en per- 
sonnel - souvent évoquée — de l'éta- 
blissement ou problème — parfois 
abordé - de compétence chirurgi- 
cale ? Selon un rapport établi en 
1980, cet hôpital, d'une capacité de 
trois cent cinquante-deux lits, reçoit 
environ deux mille malades chaque 
année, avec un encadrement nota- 
blement inférieur à celui d’un hôpi- 
tal de deuxième catégorie, et ce 
pour une pathologie carcérale à la 
. fois lourde et spécifique. Le docteur 
Pineau a été nommé chef du service 
Je chirurgie en 1979 par M. Chris- 
tian Da blanc, ancien directeur de 
l'administration pénitentiaire, et par 
le professeur Solange Troisier, alors 
médecin-inspecteur de l’admnist ra- 
tion pénitentiaire, aujourd'hui incul- 
pée dans l'affaire dite des • grâces • 
médicales. 

Cette nomination, selon le profes- 
seur Huguenard. ne correspondait 
alors qu'au « fait du prince ». 
- Avant la récente réforme faisant 
. disparaître le poste de médecin, ins- 
pecteur de l’administration péniten- 
tiaire (1). estime le professeur Ha- 
gue nard. le corps medical exerçant 
à Fhôpital des prisons, de Fresnes 
était soustrait à tout contrôle pro- 
fessionnel. L’activité médicale 
né tait contrôlée que par l'adminis- 
tration pénitentiaire. Un système 
éminemment critiquable. » • Cer- 
taines interventions chirurgicales 
effectuées dans cet établissement 
n'auraient jamais pu être réalisées 
à l’extérieur -. estime-t-il. 

- Une telle affaire met aussi en lu- 
mière le climat détestable régnant 
entre les médecins de cet établisse- 
ment - Depuis deux ans: explique 
un médecin anesthésiste, le docteur 
Pineau et moi-mëme ne nous par- 
lons plus. » 

JEAN- YVES NAU. 


(1) A l'Inspection générale des af- 
faires sociales (IGAS), on indiquait le 
S avril que depuis janvier, date à la- 
quelle la responsabilité de l'inspection 
de la médecine pétme notaire est passée 
du ministère de la justice à celui de la 
santé, aucune mission n 'avait été réali- 
sée à l’hôpital des prisons de Fresnes. 
D'autre part. M. Patrick Labays, trans- 
féré en service de réanimation après une 
intervention réalisée à Fresnes, a décidé 
de porter plainte pour • coups et bles- 
sures involontaires et non-assistance à 
personne en danger -. 


cinq semaines à quatre heures sur 
trente-deux semaines. Pour les 
heures de travaux dirigés, M. Payan 
propose six heures par semaine pen- 
dant vingt-cinq semaines. Les ho- 
raires correspondants de travaux 
pratiques, en volume aonuel, ne se- 
raient pas inférieurs -à trois cents 
heures. - Ces normes seraient des 
moyennes, précise M. Payan, autour 
desquelles les établissements béné- 
ficieraient .d’une marge d’apprécia- 
tion pour arrêter les services indivi- 
duels. » Ces horaires seraient ainsi 
proches de ceux actuellement en vi- 
gueur dans les instituts universi- 
taires de technologie (LU.T.) et les 
écoles. U est précisé qu'il n'est pas 
- envisageable de les abaisser dans 
la conjoncture actuelle -. 

La situation paraît bloquée. 
Même si les négociations ont permis 
des » avancées -. l’expression est 
d’un responsable du SNE-Sup, pour 
le règlement de la situation de cer- 
taines catégories d'enseignants (per- 
sonnels de second degré, de l'Ecole 
nationale supérieure des arts et mé-. 
tiers (tNbAMj et du secteur 
santé). De nouvelles propositions 
sont attendues par les syndicats. Le 
SNE-Sup souhaite des modifica- 
tions - des aspects négatifs des pro- 
jets de carrières ». Les responsables 
de celte organisation annoncent une 
» initiative nationale » au cours de 
la première quinzaine du mois de 
mai- 

Ces débats ne sont. pas seulement, 
corporatistes. Au-delà des questions 
de statuts des enseignants et de leurs 
obligations de service, leurs résultats 
conditionnent en partie l'application 
de la future loi d'orientation de l’en- ■ 
seignement supérieur qui doit être 
prochainement examinée par le Par- 
lement. 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Professeurs, maîtres-assistants « 
assistants. 

(2) » Il n’est pas question de remet- 
tre en cause cette décision, qui constitue 
un point fondamental au cœur même de 
nos. discussions interministérielles ».a 
écrit M. Payan dans une lettre adressée 
au secrétaire national du SNE-Sup. 


APRÈS LES INCIDENTS DE RENNES 

L'insoumission, cheval de bataille 
des indépendantistes bretons 

' De notre envoyée spéciale 

Brest. - Les manifestants do parti républicain breton (SLP.V.) (I), 
arrêtés à Rennes le 29 mars à la suite des incidents sur ve nus 2 Poccaswn 
du procès de deux insomnfe, seront jugés le 6 aniL 

Ces mimams du SLP.V. 5%taânt interposés devant le fourgon cellu- 
laire qui ramenait les deux msocmfs MM. Yoram Cbattfou et Ystmûg Le 
Becbesnec. i la maison d’arrêt. Deux gendarmes avaient été blessés au 
cours d’une vive éch mffw rèe (Je Monde da 31 mars). 

Après la libération à mi-peine, en novembre et déce mb re, de deux in- 
soumis jugés par les tribunaux militaires, et les actions penctoefles de 
quelques jeunes Bretons 0 y a plusieurs années, R y a gros à parier qa’oa 
n’a pas fini de parler de T « insoumission bretonne ». 

soumis. L’Irlande s’est libérée de 
l’Angleterre après des siècles de do- 
mination. Le traité du rattachement 
de la Bretagne à la France date de 
153Z - 

Maïs, là encore, la solidarité bre- 
tonne aura été fugace, et c’est au- 
jourd’hui l'éclatement entre parti- 
sans d’une » révolution bretonne* 
de gauche et nationalistes sans éti- 
quette politique. Alors qu’une 
- coordination » de mouvements ex 
de partis avait soutenu l'action de 
MM. Chaillou et Le Bechennec. le 
mouvement Emgan (2) (qui r& 
groupe plusieurs anciens militants 
F.L.B.) s'est retiré de ce front : so- 
cialistes. amogestionnaires,. üs n'au- 
raient continué à soutenir les deux 
insoumis que si ceux-ci avaient af- 
firmé des convictions de gauche. 

Emgan. qui fêle son premieranra- 
versaire. a du- reste annoncé que le 
refus de porter f uniforme n’étah pas 
la seule forme d’insoumission. 
» Nous proposons plutôt que les 
jeunes Bretons insoumis soient mis 
au service de la Bretagne, indique 
M- Michaël Salomon, porte-parole 
du mouvement, fis pourraient ainsi 
travailler dans des associations, des 
mairies, etc. » 

En toutôtar de cause, Fnsomns- 
sion va -devenir la forme officielle 
d'action politique des -indépendan- 
listes qui ont décidé, depuis rarrivéc 
de la gauche au 'pouvoir, demifiter 
« à visage' découvert ». Reste à sa- 
voir si cette forme de protestation 
remplacera faction clandestine. 


Outre MM. ChaiQou ex Le Be- 
chennec, deux autres insoumis sont 
actuellement en prison. IL s’agit de 
M. Bernez Bouich. arrêté s lors qu’D 
posait des affiches antimilitaristes la 
veille du procès de ces derniers, et 
de M. Jean-Yves Bideault, interpellé 
lors des incidents devant la maison 
d’arrêt qui ont suivi l'audienc e . 
M. Jean-Pierre Le Mat, quant à lui, 
président du S.P.V., parti indépen- 
dantiste (sans étiquette politique), a 
également été incarcéré après ces in- 
cidents devant la prison. Il était sous 
contrôle judiciaire depuis plusieurs 
mois : des armes avaient été décou- 
vertes dans son ancien appartement 
lors d'une perquisition. 

Ces événements confirment que 
l’ insoumission est devenue le cheval 
de bataille des indépendantistes, 
particulièrement du S.P-Y- C’est ce 
parti qui a onanisé l'arrestation 
«forcée» de MM. Chaillou et Le. 
Bechennec fin novembre 1982 (ils 
s'étalent enchaînés à M. Maurice 
Briand, député socialiste des Côtes- 
du-Nord. C’est aussi le S.P.V. qui a 
organisé la manifestation qui a suivi 
le procès. Après quelques actions in- 
dividuelles, l’insoumission est deve- 
nue un mode d'action politique. Le 
mouvement d’insoumission bretonne 
(MI B) avait dressé une liste de dix 
jeunes gens «volontaires» pour 
cette action. Quatre d'entre eux sont 
désormais euprison. 

• r ■ . 

Des divergences 

Lors du procès du 29 mare, d’an- 
ciens erde futurs insoumis oanî&te-' 
loppé largement les thèmes de celte 
forme d'opposition politique: refus 
de porter l’uniforme d'une année dé- 
clarée - étrangère » ; affirmation 
d'un nationalisme breton. > Qu'on 
ne nous dise pas que c'est là un 
combat d'arrière-garde, déclaraient 
lors d’un procès. les avocats des in- 


MABJ&CHBISTINE ROBERT.. - 


(1) Stroüad PobL Vreizh fParti ré- 
publicain breton). 

(2) «Le combat*. 


(Publicité) 


LETTRE OUVERTE 
AU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


Dès lors que la France estime devoir mener une politique ^de coopération " 
avec les universités du tiers-monde erqn’eile confie à l'université française cette 


disposition * d'un gouvernement 
demandeur on volant de travailleurs sans défense dont Punique garantie est un 
contrat de rémunération (pas même un contrat de travail) à durée limitée. Le 
rapport Vivien s’est clairement prononcé contre le statu quo. 

Après qu'un processus dé résorption de rauxàiariat a étê'mis en oeuvre au 

E 't des personnels universitaires non titulaires en France (notamment par le 
de I amendement Saniroi), il- faut; comme préalable à une nouvelle 
politique de coopération, apurer le contentieux des coopérants non titulaires. 

An cune coopération ne peut se faire sans les coopérants en poste. Seuls des 
enscâgnams-cfaereheujrs appartenant à. 1TJ Diversité française (cela inclut 
□auireDemem les enseignants déjà titulaires d’un autre corps de la fonction 
publique) peuvent assurer une coopération universitaire qui rampe avec les 
habitudes de prestation de services de substitution qui dans les faits pérennisent 
les situa dons de dépendance. 

Fuite d’admettre cette évidence, on hypothéquerait la crédibilité de toute, 
politique ultérieure de coopé ra tion. : 

Les enseignants du Supérieur 
en poste de coopération 
. . en Côte-d'Ivoire. 
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CORRESPONDANCE 

ks arrestations en Corse 
et îe rôle de l’D.P.C. 

Usant de. son droit de réponse . 

■ M. Xavier Belgodère. secrétaire gé- 
néral de FUmon du peuple corse 
(U.P.C). nous a- adressé la lettre 
suivante:- 

Dans le numéro du Monde du sa- 
medi 26 mars, en page 34 et sous le 
titré « En Corse ; les succès à répéti- 
tion du commissaire . Broussatd », 
votre envoyé spécial Philippe Boggio 
écrit ceci, à propos ées personnes ar- 
rêtées à Bastia récemment : • ... des 
personnes, soupçonnées d’apparte- 
nir à l'ex-F.LN.C, militaient, le 
premier à l’Union pour le peuple 
Corse (ILP.CJ. te mouvement au- 
tonomiste du docteur Simeoni, le 
second (...) appartenait à la liste 
d’ Action, municipale animée par 
FU.P.Cm, etc. 

Ces propos ne sont pas conformes 
lia vérité... 

1) Il n’y a aucun adhérent -de 
l’UJ.C: parmi les personnes arrê- 
tées et inculpées dans le cadre de 
l’affaire de Sréto-Ocognano ou dé 
toute autre affaire. 

_ 2) La liste «Réhabiliter: Bas- 
tia », à laquelle se réfère votre en- . 
voyé spécial, n’était pas « animée > 
par 1TJ qui y. participait - au. 
même titre que d'autres mouve- 
ments. : - . 

I? «frexact que M. Joseph Mone- 
auu, avrfitË et écnwé, le 25 ■— daw 
(£ CM ?T e tt * l’enquête sur le meurtre 
légionnaire eu 1982, m’es t pas 
«Obérait de I*URC, mais fl est un 
£ Bastia pour être 'an sympathisant ac- 
tif de ce mouvement. Il avait dTaffletus 
portkîjpé aux événements de Bustdica, 
en 1980, qui avaient opposé des «bar- 
bouzes » antUPXN.C de Francia anx 
autonomistes de FUJ>.C. 

Eu revanche, la Bue - RéhaMfittr 
Bastia . était bks animée par rU.P.C. 
m y figuraient des personnafités à titré : 
pttsounel ainsi qae denx -mo muucat» 
çroapwcatalres, cette Hste a été cous!- ' 
«rte par .les Corses, durant .tonte la 
campagne électorale, fémana- 

tfarn de PU .RC Noas avons (Pattern* 
kwgoemœt évoqué, dorant cette pé- 
riode.J’acth» dn.doctenr Edmond SI- ' 
meoui contre les bandes électorales, 
thème central de la campagne de^ « Ré- 
uabilhw Bastia ». dans ou article 4n 
jonntal daté 27-28 février 1983. LW- 
«*tanr de PU.P.C, à cette occarfnn, 
s’Btaü Mes gardé do mettre en avant on 
autre metnement qne cttad qn’B dirige. 

- Ph. Bg.] 
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r LA MAISON 




J v ^^iàcâiM^^kît , 

Avoir uno^ffecfa» a*»: " tcdnâqçœj rik en très 

; jardin est encor» xxxmdérë?' râîabte-'(dtr cctost^-à T’aide sur 
sinon - commB un Juxey-dii, tptece) ct il faut s'en faire préci- 
moins comme un ôquipemerit s*Tà natinê~âwrat'aé‘’ recevoir 
del^Ôriâreu*. ' w?fccbe*a pièces dtadiées. 

A™ ü^ssttb^vfc'-«a 

- s5n*sfe*!aÈsss? •«sv* ! * • 


France est loin; derrière relier 
magne fédérale qm-en compte 
deux, cent onqijante Jiûle. Mm . 
les ^profcssfomiêk ; français^ se. 
montrent optimistes- sur les 
. chances dei'aÊYekjppesaent, no-, 
raniment ayec-lea amycHes ps- 
dnes /:*■ ■ prête# & monter a. - A- 
condition- de réaliser soi-même , 
certains travaux (dont nous ver- 
rons plus, knn ledétail^on-p«at 
désormais svwt une. jâscôe- de 1 '. 


An Salon de la pis- 
cine (1). L’ossature de la Kit'* 
pfednci-de Preanatel, est en mn- / 
rets de . parpaings à construire 
(«H-même ; pour un. bassin de 
8,8t?m'X'4.m avec fosse- de - 
plmsgêcr-lc « liner », ses pnÆlé* . 
de fixasîan. et le traitement de ~ 
l’eatt vajeht 20 800 F. Le GIP, 
groupement de - vingt 
installateurs-constructeurs ré- 
partis dans; toute la France, pro* - - 


8 m S-ïtÜISMSË' 

envûxHt ■! .Opme- cet iavestîsse-^ 


meut, 0 faut prévoir reatrefcfea 
et le chauffage. Lé tranmnait 
de T«au s’opère, par fibration et 
stédlisatioa ;. quand an; chauf- 
fage, fi p«t êfrejùmclé ïccKii 
de la maison on-Être indépen- 
dant et recourir aux diwses 
énergies, y ÇBàapmpciûfi^;;- . 

Les piscÎDESen kit(quireprÊ- 
senùat-actâénenient 15 % des ' 
ventes) soat -de "type" -^ Hner *. 


pIvanisé. La foumture tfc tdus * 
tes fléments, pour ‘im Gasui de ' 

8 m x 4 ics; retient â 27500 F. 

‘ Le GIP.- assure «ne.- assistance V 
modulée «liant ' d’une atetvéü* 
tion ponctuelle à 700 F i une- - 
aide complète pour 5 000 F. 

" ! . C’est lH bois (un épicéa traité 
'.isiws'vide) qui est Tttifisé -pour 
-Fûwature et les margelles des 
- piscines idéales ; en Wt, un bas-- - 
sin de 'S m x 4'nt ï fond plat 

coûte 51000 F. 'entrô», assis- 

^ ~ - ^ tÛ6mtjae «mprâe. De 

ESTæSS seemuposent 

d’une ossatfife en panaeàmt-prè- I* Commua a soo catoa- 

-fahriqnés^ ^ ï ■ «S» P 
- le « Hner» - en tissu pïasfr . f 

que épais. Pour uneJ^e j?^, ^i^ tcchm-- 

venàue ei lot, fbürrntiires T 7 J1 QCS pw^wmqut^iegtoupant 

coompDear tes panne&ux prfr- ' ^s-accessa^es hydrauh ques -et. 
fabSrtés, un femreWprttfeV aectnqB«,> capot du prmmer .. 
tünvia '^oche en xdastique^Bsi • * fomanr plongeoir. ;• . . 

qu’im gn^e de ratmtion.tt ftn ' • JANYAUJAME. ’ "■ 

« slciin^ »iW;terfi^ die:;. -- - - - - • -, r ...... 

j -- y r.j , V j-~y _ (I).. LesiptsciDes en Üt existent 

«m-'flivgrip» dimensions, de 

ments, il Faut faire anefouïlle èt 7mxa50mà20mx lOm./ • 
un radier au Fond dé cette exca- i;... ^ m ^ Fenoua- 

vation. Les p a nn eaux d’ossature' " 51200 Toulouse. TH. (63) 

47-3M7." 

- fc GIP, Me ëï^MànOle, 
‘26290 MôuêéSissar. Tét' (75) b 
«i-rr-« ty--:- 

y ★ PlmdMS HUu, T7l ; TOUte 
Nadomie- 19, 94445 VBkoresnes. 

_ « ÿn ’ .-e fj m 

ses cap^t^ avant Qiirfmls/aâ, nuu'F^ 

prendre. ; La ' plupart : dér* -^ 30004 Nkâa Cedex, m (fié) 
constructeurs proposent ai» as- -. 64 0 4-44. .. 


sontensuito asâanWésctJe 
ner «--dÉployé et fix£..A.Cés 
vacx s’ajootenf ceux depkanbe- 
rie. et rde sâccords .entsre-.la. 
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METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 7.4 iB3 DÉBUT DE MATINÉE 



jV< : s$taaiiUt régkw fs 


PARIS EN VISITËS \ JOURNAL OFFICIEL 


VENDREDI 8 A VML ■■ - - - - 

*c La -Conciergerie présentée- aux 
jeunes *,.4AJb 30, quai de J !t| o ri oge, r 
M*HnJot. ; • ■ ’ ; ‘ 

« Icônes jdè l'église de»; -T sois- 
Doctouiÿ, J5 heoiës. mairie du.JX^*, . 
M»* Pennec (Caisse nationale des 
monuments historiques) . -y/-. 'J 

•Monnnflrffc», 15- hcores, métro- 
LamarcX-ChntefaiicoPit (Approche 1 de 
rart). '.-vy;:-!; »■). 

« Musée de la préfecture de poBce r , 
14 & 30,' l iiîs,'nw des Carmes (Art . et .j 
Pnmeaades) . , . ; t \ . . i 

i « L* LorrEio » v J 4. b 30, Grand Mais. 
(Connaissances «Tici et d’mÛeursj . r (' ■'* 

- Salons de f’iîôtçl . déff}Vàlë; ►“ 
14 b 30, devant fUStel de Vaje' (Péris' 

et son histoire). - 

■* - Le Maeais, place des i.V«gés^ r . 
^4 h 30, métro Samt-PMi (Wwiiaçtion 
(lu passé). •' • . . ... : _. 

; « Hûtd dé ■ b Monnaie *, iM V 45, 

^ 1 , qoai’Coud {TwùtsioiC cultorei). 

; « H&tftte» église, dé nié -SsiâtlÂiiâ 
J4 & 30, 6, boulevard Heoré-TV (Le 
(Vieux Paris). .' : •. 

'BREF ~ 

i concours v 

PROTECmûW «ÂTERNEUÏ :et ; 
; MFANTOJË. , - A>n concours -sur 
; titres pour te recrutBmefrrcteïTté- 
î decirts h:«fnps complet du swvico 
j départemental de la protection • 

< matemffléet HifeunSlè afidu '■ - ' r 
i — -dans les Hauts-de-Seine 
]. .(deux:. postssl. Les candidaturés •’ 

; sontèadresser avamle 15 avffl,A 
\ la (fraction départemantale 'des 
i affaires saratahes et. sociales (ee(“ ■ 
i vice dùqmreonnel), 130, /ue du,B-; 

• 1^1945, 92021 Nanterre ; 

[ — dans, tes YyaRries (trôfs 

! po^t;t^awKfid«wiBs^ ^ 
i adresser avanr la ï 5 ■ avril, à la cS- 
i rection départementale dès af-, 
i fairas .sauteras et- soefetfes des. 

J Yvsfriee Jaérnce . du . personne), 

. 1, rua Jean-Ffcudon/ 78000 w-' 


■ ËnMMfriUble éi taqi o EIthkc 

fstrele mercredi 6 and iû heure et 
. - . le jewfi 7 Mrril à minait. 

. La vaste ztec dépressîonu&lre centrée 
- sur te nord de l'Angleterre dirige an flux 
d’ouest fortement perturbé sur notre 
pays; ht perturbation qui a traversé, 
mercredi après-midi, la moitié sud-est 
de' te France s'éloigne vers l’est, mak 
-une nouvelle perturbation océanique 
active abordera dés jeudi midi tes côtes 
de fAzlannque. 

Jeudi, des résidas instables avec quel- 
ques averses seront encore observés te 
. marin dcs AJpcs an Jura, ainti que sur 
les régions situées au nord de la Seine. 
Sur tes antres régions, une accalmie 
temporaire se produira avec un temps 
■peu nuageux, prédominant le matin, 
excepté sur la Cane, où le mauvais 
temps couvert, et pluvieux persistera 
encore dans te .marnée. Les tempéra- 
tures minimales avoisinerant de 3 à 
S. degrés dans l'intérieur, de 6 i 
. 10 degrés prés des côte». Dés la fin de la 
matinée, ms images accompagnés de 
pliûe aborderont tes régions situées de 1a 
.Bretagne au Bordelais, et cette zone plu- 
vieuse active s'étendra rapidement i 
tout le pays, n'épargnant en soirée que 
tes régions méditera néerrnes. Les vents 
de sud-ouest se renforceront pris des 
côtes atlantiques; les températures 
maximales, m hausse, atteiodmaidc-t Z 
4 17 degrés du Natd-Onest an Sod-Est. 

* La pression atmosphérique, réduite 
an niveau de: la mer, émit A Paris, te. 
5 avril, à 8 heures, de 998 miffibars, soit 
749,1 milfiniètrn.de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
mriV] ««. le maximum enregistré au cours 
. de h journée du 5 avril ; te second le 
jnûnmttm de te nuit du S an 6 avril) ; 
...^Ajeocio, 14 et S degrés; Biarritz, 44- 
«t 1-1 ; Bordeaux, 13 et 11 ; Bourges, U 


PRÉVISIONS POUR LE 7 AVRIL A 0 HEURE (G.VLTJ 



et 6 ; Brest, 1 1 et S ; Caen,- Il et 5 ; 
Cherbourg, 10 dt 4 ; Clermoat-Fenand, 
10-et 9; Dijon,' 10 et- 6; Grenoble, 12 
et 8; Lille, 9 et 3; Lyon, 12 et 7; 
Marseille-Marignane, 15 et 10: Nancy, 
JO et 5; Nantes, 21 et 6; Nioe-CSte 
«T Azur, 20 et 1 1 ; Parïs-Le Bourget, 10 
et 5 ; Pân, 14 et 7 : Perpignan, 18 et 6 : 
Rennes, 12 et 4; Strasbourg, 10 et 64 
Tours, 11 et 5; Toulouse, 14 et 6; 
Pointe-à-Pitre. 30 et 24. 

Températures rejpyées A ('étranger : 
Alger; 20 et 5 degrés'; Amsterdam, 8 et 
3; Athènes, 20 et 12; Berlin, 10 et 2; 


Bonn. 10 et 5 ; Bruxelles, 9 et 4 ; Le 
Caire, 30 et 18 : Bes Canaries, 21 et 17 ; 
Copenhague, S et 2 ; Dakar. 24 et 20 ; 
Djerba, 21 et 13 ; Genève, 9 et 5 ; Jéru- 
salem, 21 et 15 ; Lisbonne, 17 et 1 1 ; 
Londres. 10 et ! ; Luxembourg, 8 et 3 ; 
Madrid. 19 et 3 ; Moscou, 18 et 7 ; Nai- 
robi. 28 et 17; New-York, 14 et 9; 
Palma-de-Majorque. 18 et 4: Rome, 17 
et 4 ; Stockholm. 3 et 1 ; Tozeur, 22 
et 1 S ; Tunis. 20 et 7. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 3422 
123456789' 

if 



HORIZONTALEMENT 
1. N’ est pas en manque d’affec- 
tion. — 11. A donc déjà manifesté sa 
dernière volonté. — III. Appréciés 
sous un certain angle. Se voit dans la 
glace. - i V. S'expose à certaines ob- 
servations en sortant la nuit. - 
V. Ténors du barreau. — VI. Ne sont 
pas obligatoirement prises parce 
qu’on les aime. - Vfl. Interprète 
des refrains connus mais pas tou- 
jours populaires. - VT II. Restitue le 
souffle en air. - IX, Tête de pimbê- 
che. Mot du père. - X. Tiré de l’em- 
barras. Il nettoie mais n’a pas les 
mains propres.- XI. Dans une bou- 
che écossaise. Adverbe. 

VERTICALEMENT 
I. On a les cheveux dressés 
lorsqu’elle est frisée. - 2. Fait des 
plis en prenant la pâtée. Bleu consi- 
déré comme un dur. - 3. C’était un 
homme prévoyant. - 4. Est naturel- 
lement adopte par la famille. Parti- 
cipe passé. Peut faire rire jaune. - 
5. Peul s’employer pour le bien ou le 
mal. - 6. Espèce d eau apportée par 
un grain. Se dit pour son bien. Ad- 
verbe. - 7, Suffixe. Bon à mettre au 
feu. - 8. Se dit avec autorité ou à 
une autorité. On peut les trouver en 
corn cl Abréviation des postes. - 
9. Sans l’ombre d’une hésitation. 
Comme un état où règne la paix. 

Solution du problème n* 3421 

Horizontalement 
1. Majuscule. - II. Amorçage. - 
III. Sou. Ilote. - IV. Curé. - 
V. Amo. Pieu. - VI. Accent. - 
VII. Orle. RA. - VI J I. No! Narval- 
- IX. Usée. Ino. (Hinauk) - 
X. Ana. Ronge. — XI. Idole. Ses. 

Verticalement 

1. Mascaron. Ai. - 2. Amour. 
Round. - 3. Journal. Sao. - 4. Ur. 
Eocène. - 5. Scie. Aère. - 6. Cal- 
Peur. - 7. Ugolin. Vins. - 8. Let 
Etrange. - 9. Elu. Aloès. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 4, mardi 5 et. mercredi 
^é.ayriir . . . 

jjfi pÊckèp -- 

Portant publication de la 
cohwriàtioEL.SMr, la .ppûution, atmo- 
sphérique transf routière & longue 
distance," faite à Genève le 
43 novembre 1979. ‘ 

DÉS ARRÊTÉS' : -- ;; 

FrfanVle taux des indemnités 
allouées auxe^uétrajradeprix ; 

- m Fixant le taux de l'indemnité 
spéciale avouée aux conservateurs 
darderas;. “ y ■’ '■ " 

• Fixant le taux de nndemmté 
.. journalière, pour services aériens, 
tecfrniqnes alkméerànx personnel 
crois appelés pour fc-Setvice à effec- 
tuer dé vote à caractère technique ,- 
fm Fixant ies '.taux et conditions 
d'attribution des indemnités 
allouées aux fonctionnaires particir 
^pant atcc essais-3 la mer dêtjons- 
i-màiinsi ' ' ' ■ *■, ■ ' - . 

.■j^ÜSTÇÉS>.-‘' f " * ; 

"/'9 Des caudtduts admis aux 
;■ épreuves ■ d J acc£s-ü«. cycJ e prépara^ 

. icire au second- concoms d’entiée à 
l’Écotermtkinatedelàlna^strature. 


ï - piÊd^rÏT^ v ; - 

LA f 6 SwÂT»N DÉS ÉEuS LO- 

i CAUXI ■*- La Centra dé forma twrt 
; des éluS^fccaux otpsriise csnquarte 

« JouTOéésdsrlœm^^ 

^ «utS 

’ càtaç,' xoStiées' paf 'dés"i^iorÿ“\ 
' tairas," des âuSr' toçaiK ' et des 
. men^yes des a riflBnj s y atk)ns- 
l las thi^ée ^brdês éottt z fr ■ 
1 nancwu'i. Idcafèsi ; urbanisrno- 
j âqu^ffriÉBTK. pottfcwe*"S«>ia*'0 : er 
; sporttoàï'iatdioh . tSdt^aBe^tatûts;. 


’ ’ des personnels communaux ét dès 

; ^-4*uB;mv»as«ocâatiua.- 

: _ ic .Centre de fonnatioa des élus 
. -.locaux. 36i rue de Labarde, 
75008 Paris; l&; 522-14-73. 

■ EXPOSITIONS 

/-CINQUANTENAIRE : DE -L'HOR- 
.\-4jOGE PARLANTE. - A Pocca- 
- slon du mqFuaritënaïré ' de f'hor- 
> .loge pariante, une exposition aéra 
-.ouverte àu public les 16 et 
.17 avril. 1 983/ de 10 heures à 
■ Î8 heures, .dans le bâtirnsnt hwto- 
' “riqué de rObservatoira de Paris, 
. 6 L avenue de l'ObsenratoirB. 

. , -paris- 14" 1 métro Port-Royal). 
'Droit cf entrée, r aduhns, 5 F.; aot>- 

terres, 3 F. 

Cette exposition présentera : la 
• première h or loge" pariante de 
1333; lM.trofehcx1og«wpariântes 
actuellement en service ; ait» que 

• t&mrs appareils destinés à conaer- 

• ver le iemp« (chronogr^ahes, 
■ r - ènettoutÿ de tignaux^horaires,- 


STAGËS • 

. APPRENDRE LA «nSE EN SCÈNE' 
.*_• VIDÉO., t U Qantre cuiturei de 
... -Charentonneatx, 107, -avenue' 
Gambetta fi Maisons- Alfort (Val- 

tte-Marnri. «rgamse un stage de 
.mis» en scène vsiép; .tes 23, 24, 
30 avril et 1* mai.. 

• - + .ReareîgnBzneaU et htsnÿtious 

Lan ÏÏ6-25-T7 et 378-10^4. 


SPORTS 


OMNISPORTS 


Mme Edwige Âviee présente le projet de loi 
sur les activités physiques et sportives 


« Le devoir de F Etat est de permet- 
tre que toutes et tous puissent béné- 
ficier [de la pratique des activités 
physiques et sportives), et particit-, 
Jièremem les plus défavorisés, pour 
donner ainsi, par un effort d'éduca- 
tion et d'organisation; la vraie di- 
mension culturelle du sport *, indi- 
que l’exposé des motifs du projet de 
loi vc&ttf à P organisation et à la pro- 
motion des. activités physiques et 
sportives, qui devait être présenté, 
mercredi 6 avril au conseil des mi- 
nistres par M* 0 Edwige A vice, mi- 
nistre du temps libre, de Ja jeunesse 
et des sports, et M. Alain Savary, 
ministre de l'éducation nationale. 

Ce texte, qui doit abroger les lois 
du 26 mai 1941, du 6 août 1963 et 
du 29 octobre 2975 (dite loi Ma- 
zeaud), comporte cinq points essen- 
tiels : 

- le sport scolaire et universi- 
taire : il est réaffirmé que rédoca- 
tion physique 'Sportive est une disci- 
pline à part entière de 
renseignement, de te maternelle à 
rUmvencfté. Line confédération du 
sport scalaire et mmtersi taire réuni- 
fiera les- activités de PUnion natio- 
nale du sport scolaire et- de 1a Fédé- 
ration nationale du sport 
unîverti taire,' cr éées par la loi de 
1975; 

- le sport professionnel: les. 
clubs gérant des activités profession- 
nelles devront prendre 1a forme.de 
sociétés qui seront soit des sociétés 
d’économie mixte sportives locales, 
comme ü en existe déjà eu football, 
soit des sociétés d’intérêt sportif 
dont" les statuts permettront; un 
contrôle de leur gestion par les fédé- 
rations sportives, et l'adtaiitistratioh ; 

- te ^ hairt niTeau :1a po- 
litique d'insertion sociale des .spor- 
tifs de haut niveau, dont les listés 
sont établies chaque année par les 
autorités sportives et administratives 
compétentes, est institutionnalisé 
pour permettre l’épanouissement 
des champions concernés sur b ter- 
rain et daû leur profession ; 

r te sport dans l'entreprise: les 
associa irons sportives d'entreprise 
sont chargées du développement du 


sport dans le cadre de la gestion des 
œuvres sociales ; 

-r te formation des cadres: fl 
s'agit de doter le sport national de 
cadres de haut niveau en harmoni- 
sant les formations et en assurant le 
contrôle des niveaux de compé- 
tences. 

Elaboré grâce ï une longue 
concertation avec le mouvement 
sportif, ce texte constitue un cadre 
traction qui devra être précisé par 
de nombreux décrets. — A.G. 


MOTOCYCLISME 


Georges Monneret est décédé 


La nouvelle attristera tons 
les amoureux de 1a compétition 
motocycliste et de b motocy- 
clette en général : Georges 
Monneret, l'homme aux cent 
quatre-vingts records, le cham- 
pion de Montihéry et des Bob 
d’or d'après b guerre, vient de 
s'éteindre & soixante-quatorze 
ans. 

Ainsi ce cœur de lion qui avait tant 
de fois risqué sa vie en chevauchant 
des monstres surpuissants, qui avait 
été victime tout au long de sa car- 


FOOTBALL 

HUITIÈMES DE FINALE ALLER DE LA COUPE DE FRANCE 


La bonne opération du P.S.G. 


Tenant- de la Coupe de -France, le 
Paris-Saint-Germara a réussi, le 
S avril, la plus belle opération des 
matches aller des huitièmes de fi- 
nale de l’édition 1983 en allant .ga- 
gner (2-0) à Strasbourg. Là oû les 
nommes de Georges Peyrocbe ' 
avaient seulement obtenu le match 
nul, la semaine dernière, en chant- 
pk'nnat, ils se sont imposés par Ro- 
cheteau et par Dalheb. 

Les Parisiens ont ainsi volé la ve- 
dette de cette soirée aux Brest ois 
survol tés face à Monaco (4-1), à 
Tours net vainqueur de Lyon (2-0) 
et aux Nantais qui ont assuré le 
match nui (0-0) «n terre bordelaise. 
A cette occasion, le gardien 
Benrand-Demancs, qui & était si- 
gnalé krrs de te dernière journée de 
K championnat par -ses interventions 
* musclées », a réalisé des intercep- 
tions de grande qualité. Le résultat 
‘n’a cependant pas été du goût du pu- 
blic oroodin qui conspua l’arbitre, 

, M. wurtz : il a’avait pas accordé à 
‘ Lacombe un penalty sur une faute 
du gardien- nantais, qui est malgré 
lout, un .spécialiste de la manière 
forte. Après ce résolut, les « ca- 
naris» semblent en. bonne position 
ponr réussir le doublé championnat- 
Coupe. ■ ■ 

Pour k reste,- Guingamp, solide 
formation de deuxième division, a 
fait plaisir à son capitaine. Keru- 
ZQré, en obtenant' le nul (0-0) à La- 
val, où celui-ci a joué plusieurs sai- 
sons. Rouen et Martigues ont fait le 


minimum en s'imposant par nn but 
d’écart (2-1 ) respectivement devant 
Toulouse et Lille, oe qui ne les met 
pas complètement à 1 abri pour les 
matches retour du vendredi 1 S avril. 

Ce jour-là, l’odyssée du « Petit 
Poucet» de la Coupe, le Gazelec 
d’Ajaccio, devrait se terminer. Sur 
te pelouse du stade de Colombes dé- 
trempée. les Corses, qui sont par- 
venus à ce stade de 1a compétition 
en éliminant successivement Feysin, 
Aube nas, le Club Franciscain marti- 
niquais et surtout l’équipe de 
deuxième division Toulon, n’ont pas 
pesé lourd face à la formation 
d’Alain de Martigny. Le Racing 
Paris-1 , qui n’a pas connu te réussite 
espérée en championnat- de 
deuxième division, n'a pas laissé pas- 
ser sa chance de briller en Coupe : il 
s’est imposé 3-0 grâce à Ben Ma- 
brouck, wiss et RenauL 

RÉSULTATS 

DivfsiOBl entre eux. 

•Bordeaux et Nantes 0-0 

Paris-St-Germain b. •Strasbourg 2-0 

•Brest b. Monaco 4-1 

•Tours b. Lyon 2-0 

•Rouen b. Toulouse 2-1 

DtvisSou I contre àiviàioa II 
•Laval (I) et Guingamp ( 11) .... 04) 

•Martigues (D) bLÏJJe (1) 2-1 

Dircioi) II contre division m 
•Racing P.-l (II) b. Ajaccio (III) 34) 
Les mâches retour auront lieu le 
vendredi 15 avril, à 2Q heures. 


rière de tant de chutes qu'il comptait 
ses cicatrices sur tout le corps 
comme le torero ses comades, ce 
trompe-la-mort, cat indestructible, a 
fini par x descendre en marche e. 

Avec son visage rose, aux traits 
un peu bouillis, ses yeux bleus à la 
fente étroite des grands viseurs, ses 
cheveux blonds plaqués et ses dents 
toutes à lui, Georges Monneret, dit 
« Jojo », était mieux qu'une figure, 
c'était ur» bonne gueule, universelle- 
ment populaire dans le e royal cam- 
bouis ». Doué d’un courage inouï, il 
pilotait tous les engins dans toutes 
les catégories. Nous la vîmes long- 
temps courir sur l’anneau de Montl- 
héry lorsque, au lendemain de la 
guerre, les as du guidon français 
s’appelaient Roger Loyer et Jean 
Behra. Mais aux grands prix de vi- 
tesse, où il fut l'un des premiers à 
s’aligner sur des 500 crii3 britanni- 
ques, Monneret préférait les records 
d’endurance. C'est à Montihéry qu'il 
resta en selle un nombre incalculable 
de jours et de nuits & tourner inlassa- 
blement pour courir au total 
40 000 kilomètres. Plus tard, il tra- 
versera le Sahara sur une Vespa. 

Pour tous, pendant plus de vingt 
ans, le nom de Monneret fut syno- 
nyme de motocyclette. Jojo avait 
bien tâté de la compétition automo- 
bile : il courut même pour Gordini les 
Vingt-quatre heures du Mans, mais 
ce fut sans succès. A part Nuvolari 
dans le passé et Surteea récemment, 
rares sont les deux-roues qui réussis- 
sent sur quatre. L‘ Anglais Geo Duke, 
qui domina le sport motocycliste à 
l’époque de Monneret n’eut aucune 
chance au votent. Champion à te lon- 
gévité exceptionnelle. H participe à 
soixante-cinq ans, au Tour de France 
moto, qu’il ne put cependant tertre-' 
ner en raison d’une chute. 

C'est une impression de philoso- 
phie souriante, une absence absolue 
de pose, que nous gardons comme 
souvenir de notre ultime visite dans 
son appartement, en plein ciel des 
Hauts de Suresnes. Il venait de bat- 
tre un record peu banal pour un père 
qui avait l’âge d'être grand-père : 

1 000 kilomètres en vingt-quatre 
heures sur un cyclomoteur, en équipe 
avec son fils Philippe, alors âgé de 
douze ans. 

OLIVIER MERLIN. 
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KEPTOPL'CnON I NTEK Pt TC 


OFFRES D’EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER 52.00 

AUTOMOBILES 52.00 

AGENDA 52.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 



Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES U« *i* “S 

OFFRES DtNPLO» -3.40 51.47 

DEMANDES D EMPLOI 13.00 15;42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39.8S 

• Dégrossis %Mon Ou rccitira dm pwsIlNm 


mur 

■■d 

Ieytt 

i ' ■ ■ ! 


DIRECTIOni 

Nationales et - Interaationala* 


NIGERIA 

Direction Biscuiterie 


Filiale 

d'un groupe important, 
une Biscuiterie située à LAGOS 
recherche 

DIRECTEUR 


capable d'assurer son développement. 

H devra avoir une bonne expérience en : • Fabrication agro- 
alimentaire ■ Organisation production • Logistique achats et 
approvisionnements . 

ii devra être capable de maîtriser également : • L’organisation 
administrative et financière • L’organisation commerciale. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

La rémunération motivante sera en rapport avec l'expérience. 

Les qualités professionnelles et humaines 

exigées + tous avantages liés au ^t* 00 ^^^ 0 * 00 *^ 

statut d'expatrié. „ ^ 0 ^^ 00000 "^ 

Discrétion totale assurée. ^m** 00 ^^^ 00000 ^ Lesrandidatures 

^^***^Z~** 00 '^ manuscrites avec C.V.. Photo 
^r* *** 00 ^ * 0- et appointements actuels sont à envoyer 

— ’ s/s réf. 66632 à Contesse Publicité 

20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


Centre Hospitalier Franœ-Britannique 

Herîford British Hospital 

RECHERCHE SON DIRECTEQR 

Profil : Un homme ou une femme avec une expérience de gestion hospita- 
lière pour un hôpital de 90 lits. Entièrement reconstruit et doté d’équipe- 
ments ultra-modernes. 

Connaissances en procédure budgétaires, contrôle financier, législa- 
tion et réglementation hospitalières et sociales, économie et informatique 
(de préférence). 

Bonnes connaissances d’anglais très souhaitables, ainsi que des 
milieux internationaux et plus particuliérement anglo-saxon. 

Conditions : Avantages F.E.H.A.P. 

Salaire à négocier selon expérience. 

Candidatures et C.V. A adresser à : Monsieur le Président 

Centre Hospitalier Franco-Britannique 1. rue Barbés 92300 LEVALLOIS 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Envirorv950 personnes, un CA de 400 MF, finale d’un des plus grands groupes 
français, la S.A.E. Notre secteur d’activité 
ADDUCTION D’EAU et ASSAINISSEMENT - FEEDERS - 
TRAVAUX SOUTERRAINS - CHATEAUX D’EAU - RESERVOIRS. 

Connus pour notre sérieux et notre compétitivité, nous choisissons les hommes 
qui, grâce à leurs qualités personnelles, pourront faire progresser notre entre- 
prise. Nous recherchons pour la région Ouest un 


chef de secteur 


Véritable chef d'entreprise, vous aurez la responsabilité de “votre attaire" que 
vous suivrez de bout en bout : de la prospection de la clientèle et la signature des 
marchés jusqu'à la fin des travaux. Ingénieur de formation, vous possédez une 
expérience analogue dans des domaines type canalisation. V.R.D., ou route... 
Meneur d'hommes vous savez utiliser au plus juste le potentiel de vos collabora- 
teurs ; excellent vendeur, vous êtes armé pour négocier à tous les niveaux... 
Accepter à terme un poste à I étranger constituerait un atout supplémentaire.^ 

Nous demandons beaucoup, mais en échange, nous sommes prêts à vous offrir 
des perspectives d'évolution à la mesure de vos talents. 

. Nous attendons votre candidature (lettre manuscrite. C.V., 
photo et prétentions) adressée à Monsieur GRELET 
■H DEVIN LEMARCHAND - 78. rue de la Garde - B.P. 653 

, r MB 44018 NANTES CEDEX 

■■■■ devin o lemarchand 


ASSOCIATION 1901 
etardw pour région barrivUM 
UN COOfi DONATEUR/ 
FORMATEUR 

on alphabétisation « actions 
culturaéra- Bonna oo r w i sa anos 
dm r immigration ot do la vin 


C.V. à CJ_A_P. Contra social 
1 29, cours Edouard- Vaillant. 
33300 BORDEAUX 



AUCHAN HYPERMARCHE 

LE HAVRE 
vous propose de devenir 

SON CHEF COMPTABLE ou 

SON RESPONSABLE FOURNISSEURS 

- Vous avez une solide formation comptable 
(Niveau DECS) 

• Vous avez l'ambition d'animer une équipe large 
autour d'objectifs précis 

• Vous recherchez une certaine autonomie de dé- 
cisions, dans une entreprise dynamique. 

Ecrivez à Jean-Patrick PAUFICHET - 
CONTROLEUR DE GESTION. Lettre manuscrite + 
CV à AUCHAN - Centre Commercial Mont Gail- 
lard. Avenue du Bois au Coq Prolongée 76620 
LE HAVRE. 


MONTRELUER-L'INRA 

rechercha 

RESPONSABLE 

SERVICE DOCUMENTATION 


en économie rurale. mA éco. 
au modo + dpL documenta- 
tion. 1 - axptfr. proféra, aouh- 

Ecrira sous le n* 260. 139 M 
RÉ OIE -PRESSE 

86 bis. r. Réeumur. 78002 Parie. 




m 


INNOVATION INDUSTRIELLE 

- un métier vivant - 
pour un homme complet. 



emploi/ internationaux 

Stÿulrstnii S'Osm Mtr) 


LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 
AGENCE SPÉCIALISÉE DES NATIONS UNIES 
recherche pour an projet de formation en c n hc p iuc 
(coopération technique} en Algérie 

UN CONSEILLES TECHNIQUE 
PRINCIPAL (CHEF DE PROJET) 

ainsi qu’un 

EXPERT EN FORMATION DE FORMATEURS 
pour T apprentissage. 

Qualifications i Diplôme d'ingénieur, formation et 
expérience pé d agogique, vaste expérience pratique dans 
l’industrie et- dans la formation professionnelle 
industrielle, la formation de formateurs et la formation 
poorf apprentissage. 

C.V. complet an Bureau de Correspondance dn RLT„ 
205. boakvard Saint-Germain, 75007 Paris. 


, 12 $ 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


^ammeur 


Ingénieurs d’affaires ... 

Pourquoi pas la chimie ? 

D’autant plus que nous sommes l’une des plus grandes sociétés chimiques mondiales. En Europe 
nous employons 12 000 personnes et nous y avons réalisé en 1982 un C.A. de 3,3 milliards de dollars 
dans la chimie, la pharmacie et le phytosanitaire. 

Diplômés d’une Grande Ecole d’ingénieurs, de Commerce ou titulaires d’un DEA Scientifique, vous 
avez, de préférence, une expérience de 2 à 3 ans des relations commerciales à haut niveau au cours de 
laquelle vous avez développé votre aptitude à communiquer et à convaincre. 

Volontaires et ambitieux, vous voulez maintenant prendre de véritables responsabilités commerciales. 
Ces responsabilités nous allons vous les confier comme nous les avons confiées hier à nos ACTUELS 
MANAGERS. Ils ont fait preuve de leurs capacités sur le terrain avant d’accéder à des fonctions de 
Direction Régionale, de Marketing, de Relations Humaines, de Logistique d’Achats ou de Production. 

Bien sur, vous devrez, comme eux, accepter la compétition et la mobilité. 

La parfaite connaissance de l’anglais, compte tenu, entre autres, de notre gestion internationale, est 
indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V.) sous réf. IA/EX 

DOW CHEMICAL FRANCE 
Département des Relations Humaines - 
Route des Crêtes - Parc de Sophia Antipolis - 06561 VALBONNE Cédex. 


COMPAGNIE DES METAUX PRECIEUX 

(filiale d'un groupe international) 
particulièrement active dans la chimie 
et la métallurgie fine 

recherche pour son développement sur LYON et SUD EST 
des ventes toutes industries 

responsable commercial 

Formation ESC ou équivalent ( LYON de préférence) 

Débutant motivé ou qqs années de vente en secteur industriel. 
La Société fabrique; transforme et commercialise 
les produits en métaux précieux destinés 
aux industries traditionnelles et de pointe. 

Ce poste, nouvellement créé entre dans le cadre de notre- 
décentralisation et développement commercial. L adaptation 
technique à nos produits sera assurée à notre siège parisien. 
Anglais courant nécessaire. 

Prévoir une grande disponibilité et des déplacements fréquents. 

! T^kÏTTTÏ 1 Envoyer lettre manuscrite 

avec C.V., 4, rue Amiral Courbet. 
HjSBB 75 1-1 6 PARIS. 

VS&SUiiUP sous référence 661 95 
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LEADER MONDIAL DU RESEAU LOCAL RECRUTE 


chargés ; - de ross a lance ovort -venté auprès de la force commerciale el particukè/emént expénmenfés dans 
la constitution de proposions techniques, 

- du suivi clientèle ou du suivi de projets applicatifs. 

- de la formation de nos disais. 

Les conardois devront avoir une formation supérieure (MoïTnse 
d'informatique ou Ecole dTngérneurs) et au ont un minimum de 2 à 3 années d'expérience dons un poste sunitong 
de préférence cnez un oonstrucleiv de mmnnformatique. 

Pour ces postes, rangtas écrit et parlé est indispensable - (Référence DTC 03/83). 


«• ITT 


destiné ù travaiter dans le cadre d'un service d'information el d’assistance tofpœlle à nos chants. 

Ce posie s'adresse û des candidats de nveou MIAGE ou Ecole dtngérueurs. débutants ou ayonl une première 
_ expérience, et une pratique courante de l'angtats. 

U Le candidat retenu pourra évaluer par la suite vers des fonctions d'ingénieur Technico-commercial 
ils ctwgé de fasse) once ovonl -vante et de fa formation clients - (Référence DSL 1 03/83). 


WiUMMBN m ayonl une expérience confarmée dans ie domaine des 

SYSTEME systèmes temps réeL 

w ■ ** ■ “***“ Sa mission conseiero p maintenir les logiciels de base de nos 
produis de sa&e de données el à développer el mettre au pouii des oppfccahfs spécifiques ôents en assembleur. Angéae ndspensûbte (Ré) DSL2 03/83). 




Adresser CV -f- lettre manuscrite û 
Mme 0. BOUCHERV. Service du pBreartffi» 


MATRÜ SffORMAT^UE 


L rue du Jura - Séc 521 
94633 RUNGIS CEDEX 


W- . 

elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA FILIALE LUBRIFIANTS • 


BUDGETAIRE hf 


PROFIL : DUT ou BTS gestion finance comptabilité. 

Expérience souhaitée. / - 

MISSION : chargé d’élaborer, suivre, coordonner les budgets - “ - 
investissements, suivi et analyse fonds de roulement en. . . 
liaison avec les responsables locaux, le siège et les filiales. 
^Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo à S.H.R. 

Gesnon du formel 5W5. rue Camille Desmoulins ' fi 
, 92133 I SS Y- LES-MOU L i NE AU X - ■ V.-c-r 
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I bHJwNOBSVÊMPlX»i«i«i* .22,80- 2T.04 
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I AUTOMDBU^;_..,^_- • * 52.00 ■ 61.67 

m AGENDA - . ru j. ntt» - ■ 82,00 61, ®I 
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OFFRES D'EMPLOIS 


nnnoncu cuu«£J 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES ü "*£* II e 

OFFRES D'EMPLOI ^1.47 

DEMANDES D-EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER ”.60 

AUTOMOBILES 33.60 “39.85 

AGENDA 33lBO 
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p'tol^ çt/oa Distributeurs, de tous lcs^larKxmenis, change- 



de.nôsproduils. 

üistr^ive.dès commandes. Prâir eda, voua tiavaiHerez en 
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D'EMPit* 


nbùr m»e W Dnfihatmir deralciils tachnuRiBS. 
H travaillera «a sein, iftinejtttHB équipe *** un 


rt.ir’T’ n: 


Formation BAC -C ou 0. -- y - , r. ; . 

\ Expérience 1 à 2 m»«oPL1. 

Cannais» nca du Fortran soutaitable. • ; 

Adresser votre dossier de candidature, C.V. itfliiiHé 
+ photo -h prétention* sous, itfttrence 1519 a 
TELEC PA jONCTlON-H M«t Hauwiiann 
76009 PARIS qui «nsmettra- -- 


brbarhathhi PMrtfflMWSË 

SEtmS BSXS BE tBNSBMMATHji 

recher ch e pour _• . .- \ : 
ahbnOrea poBtiqi». ' ; 


SON RESPONSABLE 
- EXPORT 


Marcdorrtachnècioir 


INGENIEURS SOFT 


Recherchons URQOfT 


INGENIEURS 

TECHNICIENS 

d* pl ra ming «Tordonnéneemafft 
powYira.tn construction 
France et étm>ger. 

B A 10 ana cfwpénenea. 
Anglais courant. 

m iw a. tj* a 

T 3-93 OU écrire à n° 68 J53 
- BtsUi 17, rua Label 
-94307 VWC»**ES Céda* 
qui trenamattra. 

ucanresaemnauE : 

ET TECHNfQUe DU BATIMENT 

INGÉNIEUR 

GRANDES ËGULES 
TECHNIQUES 

CENTRALE^ _ DE PARIS. EJ 


IL DEVRA : 


-< scratr noc -■ 

iBfâîSSSr»*' - 


CHEF DE PRODUIT (H^) 

Paris 






^portante ^Jô frança^e l5 OOO ^t^^tronuctôliîïï' dïïSsaux' cenSes. ^ 

“rrr" s rr« s™ des — * - — - - 

équipes de fabrication et de recherche. 


— 

Inaénieur fabrication 

i 


^^ h e!SlSTlï!î» 

(réf. 2431/LM/IF». 

Ingénieur procédés 

^"intéressé par l’étude et la réalisation. en atelier des probtèmes techniques de 

5«ï: 

Ingén ieurs soudeurs 

^r^T’edressen, à des ingénieurs jdp-jt —n E.S.S.A. possédant une première 
expérience ainsi que le goût de l'étude/ va OPI*™ ^ et équipements de soudage 

Ingénieurs spécialisés C.ISI.D. 

- Jtra-som - courant de Foucauit 

de techniques nouvelles. — 

Une équipe de techniciens leur est rattachée. Ag /VKM B4. 

• I.A* OA-ïn/IM/rND) . ^ 9. M d« Italien» 7S002 Pam 

— : 


Groupe français, 

CA 6 milliards, nombreuses 
filiales France et étranger, 
produits de grande 
consommation recherche 


HEC, ESSEC... 
MBA 

IrSébutera sa carrière auprès du Direc- 
teur Financier du Groupe en etantcharge 
de la consolidation des budgets et du 
plan. 

Poste à Paris. 

Rémunération 200.000 F + 

Écrire sous référence 3.281 à PU^tJ- 
PANEL, 20. rue Richer 75441 Pans Cedex 
09, qui transmettra. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Cadra. 36 an». 

axpérionca 16ana » 
gros système IBM 
DOS- VM-MVS 
racharcha 

posta direction Informatique 
Paria ou réakxi p ariaian na.^ 
Ecr. a/n* S4W* ““'ÿîÆfe 
urvéce ANNONCES CLASSEES. 


VILLE DE BAGNEUX 192220) 
rechercha 

1 RÉDACTEUR 
ANIMATEUR 

Rémunération at avantages 
atituiairfw- 

Envoya camliciature 
A Monaiewr la Maire. 


SM'waMggngg: 

a. rua daa halana. 75009 Pana. 


Esthéticianna, 20 ana. OÆP. 
dtpL écoto Marhauf. + atagaa 
d-Eatréaa. R. Garraud, 
ch. emploi, libre intmad. 

Tél. la matin ou ù parnr de 

18 h au 014-32-98. 


CADRE COMMERCIAL 
34 ana. ét. sup.. anijL bon ntv.. 
habitude daa 
haut niveau. a*p. 
don at la «érection «Téquya de 
vanta. oharohopMtaii 
RESPONSABLE COMMERC. 

Paria rt région partownna^ 

Maniions éfl province «-cauv- 
Ecr. */n» 1.070to Mondai^, 
lenncs ANNON^S O-AS^^^. 
5, rue des Italiens. 75009 Pans. 




VENDEUSE-RETOUCHEUSE 

30-35 heures par aemaina 
10 ana aspér. co^e^^- 
Ecr. s/n» 6.476 la MondaRutK. 
^vice ANNONCES CLASSÉES. 
6. njo des ItaBano. 75009 Pana. 


m 


22 iwSt^AaBWIteîSOOZ Parfc. 


représentation 

offres 


' CONSTRUCTELfft 
■BATIMENT - MOD UL Al R E , 

r ^ 0H bmdSS^^ 

ECRIRE EUROSUa N“ 2.859. 
RUE BRETEUU_ 

13001 MARSOLLE. 


automobiles 


de 5 à 7 C.V. 


PARTICULIER V^ff» 


h. de bur. =288-62- 


éa.lZ à IB C.V. 


Vend* CX 2200 «ipor 76 


CHEF DU SERVICE 
FINANCIER 


Déweto»« !■ fonction financière en assurât la 
SSStSL des livres compote. 
la conception et à la «ruse en place de méthodes 
de contrôle des coûts. 

bancaires et assurer un suivi efficace des encai* 
serrants. 

SES MOYENS? ... 

Un ravies de 3 personnes, complété par im 
ïIUKement possible de * 

l'informatique. • 

^é°d” l ÎTOin S 35 ans, il a acqu is uns s ç«d. 
expérience financière et souhaite l exercer dans 

Une°bwine “'appréhension di Mn«i 
sera appréciée. 

' Le posta est basé en proche banlieue pa™* 6 »** 
te^ïTdépiwimems « Pmvince son, é 
prévoir. 

Merci d'envoyer votre doaier * 

photo et prétentions sous "£«31 82 
‘ à Conrerae Publicité 20, avenue delOpéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trananattra 


mBË 



secrétaires 


SoeWté audkwtauall» 

raeharcha 

SECRÉTAIRE-DACTYLO 

«ssiïrssEa: 


ANIMATRICE 


21 «na. exp.. ch. emploi da 

contra social, toym. ”S: toun *' 
tique- Région «v*"; , -- 

T n^.c“a^ 


j.F.. 28 ans, bac anglala-aap.. 

wénwtodtyio dftr ***■ «- 

STA rfffSSSfiïl 


Dasainataur 

éiéctrwtkçii^je^ emploi a 
Ecrira sot» la n» T 039.422 M 

RÉGIE -PR ESSE 

86 bis, r. Réaumur, 75002 Pan*. 


J.F. 26 ans. maîtrisa droit daa 
affaira* + DESS fiaceMé «*«£■ 
cha coiL cabinet ou aerv. JuncH- 
qua at fiscale. 

Téléphone : 968-52-14. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


jeune «té cf exportation CL A. 
MenaueL 250.000 F., pouvant 
être doublé chercha wa«»é 
actif A Port»«J_dai fonda. 

rfispoftdnt 150.000 F. 

JEcrira è M. KOUIDRI 

*-î%SSSEîSl t 

T AL 008-55-75. apréa 20 h. 


formation 
professionnelle 


Association raeharcha 
pour stage 16 / 18 . taohnkrien 

antratlan das béomanui 

Tél. pour r.-voua : 772-43-1 1 . 


propositions 

diverses 


La* possibilité* cf emplois A 
r étranger aont nomtoreuaaa et 
variées (Canada. Au«raUa, Alrt- 
que Amériques. A»a, Europe). 

Oanindaz Ut» documentation 
■ur notre revua spéctaÜMe 
MIGRATIONS (LM) 

3, rue Montypn 
75429 PARIS CEDEX 09. 


28 ana. Beancié 


.v,- travail 
à % domicile 
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KEPKOfflXTIQN WTEWXTE 


jgpfflayuiTioïïog 


Particuliers 


(offres) 


VENDS : 2 enceintes HITACHI 
2 x ÎOO W. 3 votes. Isa 2 : 
1.200 F. 

1 pr j-ampli / ampli SHARP 

OP %K®!o5«* R 

Biioux 


PAUL TERRIER Mode 


Meubles 


MEUBLES EN DIRECT 

usine* de provinces 
tact, et Uv. per fab. 
prix sens équivalence. 

Tél. 820-95-82. 


Particulier vend salle à manger, 
1 tabla. B chaises. 1 bahut 
(4 portes). 1 vaisselier. 

Prix 2.500 F. Tél. 877-19-57. 
après 19 heures. 


Achète comptant bijoux or, 
argenterie, déchets or. 

35. rue du Colisée. 75008. 
M* Saint- Philippe-du-Roule. 
Du lundi au vendredi. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux or. etc., argenterie. 
PERAONO JOAILLIERS ORFEVRES 
A l'Opéra. A, Chaussée-cf Amin, 
é l' Etoile. 37. av. Victor-Hugo. 
Vente. Occasion/ Echangea. 


BIJOUX ANCIENS 
. BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET. 
19. r. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou HÔtel-de-Villa. 

Carrelages 


Les plus beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
chez BOCAREL 357.09.46 + 
1 13. av. Parmentier Paris 11 e 

Cours 

MATH PHYSIQUE 

Stage INTENSIF de PAQUES 
du 28-3 «u 1-4 
ou/e t du B au 9-4. 

8 éièvaa mes- par groupe 

MATH CONTACT 

18. rue du Mail. 75002 Pans. 
M* Sentier TéL : 238-31-63. 

PROF. EXP. donne cours 
MATH.. PHYS., secondaira, sup. 
M. SIMON. TèL : 658-11-71. 

Enseignement 



ENGLISH IN ENGLAND 

Dortoe Kl m» "OCKmW LurninoMiili** iOÛi3uMksof 

rencmnwe irxnMK « MuMOv^k>m»<n«NBm«ninomecw«a*nsua 
Juu z*if*rr «oui acoj*ar"3r« 
iMWIotww i46rc<u«nM(MiXh«nnCouncJj 
Cl S.00 par joue leçons. repas al logement campus (mm ou ImtSst. 

25% RÉDUCTION 

/v miuiuiw de^Oiau'vxioiuaiGourcteeoM 

««r REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

«en Ansmor* Te su-suiz t#,. ?mm 
ouMnv Boub^i «Rur*jortin<î»*rance.Eauocniw» 

Tu aiS»»D<So«*i 

pas de Inate <r»9» - pua* aqais amumim 
miwl tout rsreiee - wm ee— ea æ «cn is ne 


Instruments 


de musique 


Stages 



Stage THÉÂTRE 
dans fabuleux château de 
NAMPCEL. Tél. 366-50-78. 


Troisième 


Peinture 


Particulier VEND PEINTURES 
originales du Népal, thanke’s. 
dimension 60 X 85 cm at 
70 X 110, encadrement soie. 
Téléphone : 577-86-44. 


UES CAMÊUAS près Paris 
retraite grand confort. 77320 
Jouy-e-Morin. <61 404-05-75. 


I n fi r m ière mat à la disposition 
do personne Agée, valide, in- 
valide. impotente, incontinente, 
sénile * exception de psycho- 
somatique », t chbna canf.. tél. 
avec raxtérieur. prise TV, lit 
tous soin», cuis, soignée, sur- 
veillance par médecin, 
sérieuses références. 

Ecrire sous le m T 039 186 M. 

RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


appartements ventes 


appartements 
occupes 
rwmrm 


ORIGINAL, appt d'architecte, 
séj. 3 ehbres. rénové 

950.000 F. 550-34-00 ou 
060-54-94. le soir. 


CREDIT TOTAL 

Pptaire vend studio. tt cft. en- 
nàr. rénové., Px 220.000 F. 
Rue de CUËRY. 524-60-14. 


RUE ETEX. très beau 
studio, cuis., bains. 

230.000 F. 763-44-30. 



Immobilier d'entreprise 
et commercial 


TEMPLE 


MILO CAYATTE 

N" 1 DU COSTUME 

HAUT DE GAMME 
direct usines â pnx réduits. 
5. «venue de Vrillera. 1 7*. 


Centre spécialisé dans 

VÊTEMENTS CUIRS 

femmes et honrnn 
magnétiques blousons cuir è 
partir de 790 F. 

Les 2 Oursons. 106. bd da 
Grenelle. 15*. 575-10-77. 

Psychanalyse 


Pour une prise de conscience 
totale en pou d* entretie ns 
quel que soit votre trouble, 
téléphones au 766-48-90. 

Sanitaires 


N'éclaboussaz plus votre 
saUe de beats, notre pa re- 
douche an verre : 950 F rtc. 
SAMTOR 21. rue de l’Abbé- 
Grégoira. - Paris-6*. ouvert le 
samedi. Tél. : 222-44-44. 


Soins de beauté 


LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 

recherchent jeunes femmes, 
jetâtes fûtes, toutes natures de 
cheveux, secs ou gras, (natu- 
rels. colorés ou permanentes) 
pour entretien régulier et gra- 
tuit da la chevelure. TéL 769- 
85-25 entre 10 h et 1 1 h 30 et 
15 h et 18 h 30. 


3 pces, tout cft. portait état. 

528.000 F. 329-48-82. 


MARAIS, dans Hôtel XVII*. 
vaste séjour avec poutres. 
3 chambres. 2 bains 
GARBI. 567-22-88. 


LA FOURCHE. Bel Imm. 2 p.. 
entrée, cuis., w.-c. 173.000 F. 
IMMO MAR CADET - 252-01-82. 


Pied Butte Montmartre 
immeuble récent, studio 
tout confort. 177.000 F. 
MMO MARCADET 262-01-82. 


Mairie bel imm. ancien, gd 2 p.. 
tt cft, refait neuf. 270.000 F. 
Immo Marcadet 262-01-82. 


Près rue Lepic è rénover. 1 O- 
cuta.. 2* étage sur rue Coustou. 
Prix 66.000 F. 

Immo Marcadet. 262-01-82. 


locations 
non meublees 
offres 


LOUEZ à un PARTICULIER 
Sans Appréhension 
Sans I ntermé diaire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d'expérience 
Téléphone : 296-68-10. 


ÿ ST-MICHEL STUDIO 

R conf. 2.300 F - 325-48-82. 



VAL DE GRACE 

Studio charme. 354-95-10. 


CONTRESCARPE. 842-57-00 
Imm. rénovation petit 2 pièces 
33 m : + cour privative. 


Particulier vend val appt F4. 5* 
gara. s. da bains, cuis, équipée, 
a. de séjour + sa km. cave, par- 
king. balcon 10 m. 1- étage, 
prix 320.000 F. 2. rue Charles- 
Péguy. 77500 CHELLES. 
Tél- 008-51-72 (18-20 h). 


SEVHES-BABYLONE. Calme, 
s/cour-jard.. S p.. 140 m* 
même en. Liv. + 1 ch. 59 m*. 
T : 633-29-17 - 577-38-38. 


St-Ancké-dos-Arta. b. stud., 2* 
ét-, 33 m 1 av. mazz.. a. de b-, 
tout confort. 266-02-82. 


SÈVRES BABYLONE 
RARE 

DUPLEX SUR JARDIN 
120 m*. séjour. 2 chambres, 
terrasse, box- 2.100.000 F 
GARBI. 567-22-88. 


( 9 " arrêt ) 

Ql R. Trudaine. part, vend 
J atelier d'artiste sn duplex. 
60 m* env., cuis.. *- de bns. 
cheminée, vue dég. + greniers 
et cave, possibilité parking. 
Px 670.000 F. T. 286-38-72. 


Rue Lenton net. pierre de taille, 
ascenseur. 5 pièces. 98 m 1 . 
4 pièces. 81 riY. occupé. 
TéL : 380-75-20. 


CNAPTAL. dans petite maison 
en duplex, séj. + 3 ehbres. 3 s. 
de bains, jardin privatif. 

1.300.000 F. 325-48-82. 



SQUARE ST LAURENT 

Pptaire vend 2 P. et STUDIO. 
Bon ptaooment. 553-91-48. 


GARE DU NORD, fg St-Denis, 
rare 2 P. 40 m*. ref.. beL imm.. 
caract., rav., 210 000. Proprié- 
taire 347-67-07. 


B] 


MONTROUGE 2 P. + STU- 
DIO 70 m 1 . Posa, réunion bel 
imm.. asc. 465.000 F. 
Téléphona -.373-84-89. 


CHATILLON MÉTRO 
IMM. RÉCENT. Très beau 3 P., 
gde eufs.. placards. SOLEIL. 
CALME. Box. 420.000 F. 
888-61-59. 


ANTONY 

Résidence LA FONTAINE 
séj. dble + 3 ehbres. cuis., 
bains, w.c., aoieil. verdure, tt 
cft. Px 590.000 F. 

JA CAR 874-93-90. 


NEUILLY SAUSSAYE 

Pptaire vend dans imm. ravalé. 
2 P. à rénover. 553-91-48. 


BOIS-COLOMBES 


Z PIÈCES. 36 m* 

Quartier calme et résidentiel. 
Entréa. cuisine avec éléments, 
séjour, chambra. saUe d'eau, 
w.-c., cave, jartfinet. cabanon, 
5' gare, éooias. 

Prix : 198.000 F. 

R H 1 AIT ENTIÈREMENT A NEUF 

Magnifique exposition. 

Tél. : 786-14-42 après 18 h 
ou week-end. 


NouiHy s /Soi rie, belle studette 
équipée, tt ch. 149.000 F. 1" 
étage s /rue. 526-00-36. 


Collaborateur journal, chercha 
3/4 pièces dansl*. 2*. 3*. 4*, 
10*. 11*. 14*. 18* arrondisse- 
ment. Loyer maximum : 
3.500 F. C.C.. Superficie 
minimum : 60 m-'. 

Ecr. a/n* 6480 te Monde Pub-. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des hâtons, 75009 Paris. 


ruiuuumu M 


Pr Soôét. européennes ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 



INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
rech. STUDIO ou 2 PIECES 
Tél. : W ROULAT 266-30-57. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rechercha pour aa direction 
Beaux appert, de standing 
2 pièces at plus. 281-10*20.- 


95 HERBLAY 

Très balle maison Ile-de-France 
1977 - 350 m* habita**» + 
Psv. gardien sur 4.000 m> parc 
paysagé. Prix justifié. 
Téléphoner h.b. 260-66-13. 


SACRIFIÉE 


SAINT- MAUR - Standing, 
double Gving. 3 chambras. 

2 bains, triple box. 

T. 805-78-42 ou 500-9 1-92. 


Èt 


évelyne petit 

peintre sur tissus 


PEINT 

en harmonie avec votre intérieur 
panneaux muraux, coussins, sur tous tissus 
(soie, laine, coton—). 

13, nu Camille- PtlLitan, 93600 Aatnaysotu -Bois. 
TfL : 866-66 74. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


VIDa 4 personnes. Port, nsnzt 
CAP-D'AGDE. Zona naturiste. 
Téléphone : 15-63-03-49-91. 


Hôtel te Perla sur la plage de 
Bellaria de Rimrni Italie, chbra 
avec balcon, douche, w.-c.. 
cuisine bourgeoise. Juin et 
sept. 18-000 liras par jour tt 
compris. 16 (1) 330-12-71. 


ETE 1983 : vacances en 
Vanaiee. séjours randonnées 
pédest res raid Vanoiae, mont 
Blanc. Grand Paradis Mtahe). 
Forfait tt compris met., erv 
cadr.. héberg. 1 sam. : 909 F. 
La Bassannane 73480 Bes- 
sana. TéMph. : 179) 05-95-15. 


CORSE 

Location studios, appartements 
MAI A OCTOBRE 
VACANC1A loueur propriétaire 
40, n» Beksrand, 75020 Paria. 
Téléphone ; 797-44*68. 


Loua )Un. août. oapL. vflta b. mer 
Corse Sud 6 pars. (90) 70-70-93. 
ZafiBa V. Château Courthezon. 


Au coeur du viytobl e de Cahors 
Un « Chez aoi è la campagne » 
« PAQUES EN OUERCY » 
Hôtel-Môtel. Studio, plu- 
sieurs formules : forfait spé- 
cial 1/2 pe n sion. Exemple : 
2 jours : 600 F pour 2 pars, 
et dég r e ss if après 2 jours. 
Rena. ; J. -P. LEMOZIT. 
RELAIS DES CHAMPS 48140 
CAILLAC è lO km da 
CAHORS. TéL (88) 30-92-38 
30-91-65. 


Zamora. Espagne 
le cehtre « Leon Fefipe » 
organise séjours linguistiques. 
4 asm. de juin, A sept. 3.000 F. 
A PAquas 2-000 F. 

2 heures de coure par jour 
4 excursions 

Téléphone : 739-28-89 è partir 
da 20 h. ou écrire A : 

Mme Rodriguez, 

127, rua Edouard-Vâillant. 
92300 Levaüois. 


SAINT-JACQUES. Petit 2 p-, 
coin eu»., s. d'eau, w.-c.. cave, 
ét. nf. 220.000 F. 327-82-44. 


MONTPARNASSE 

Neuf s/jard-, reste 2 p. + baie. 

640.000 F. 228-32-25. 


SÈVRES-LE COURBE 
□ans bal immeuble rénové, 
propriétaire, vend studio A 
aménager, 27 m 1 . s/pi. jeudi 7 
de 14 h 30 A 18 h 30. 

83, avenue de Breteuè. 

PONT MIRABEAU 

Gd 4 P., baie. 6*. asc. gar.. 
2 sarv. Jeudi, 14 h. 30-17 h 
4, R. DE LA CONVENTION. 

PARC GEORGES-BRASSENS 
Imm. récent, stand., très beau 
2 p.. tt cft. parfait état, avec 
loggia sur jartL. parle. Visita ce 
jour 14 h è 17 h. 

61. R. DES MORILLONS. 

CAMBRQNNE - 3 PCES 

Imm. récent, 2 loggias, park. 
735-000 F. Tél- = 734-36-17. 


PLACE IENA 

Très beau B P.. 230 m*. séfOur 
+ 5 ehbres. 2 bns. excellents 
dtatrtb. . lumière, aoieil. Bureau. 
766-32-11- Dam. 720-65-19. 


I.A'imTA ÏÏÏij 


MAIRIE DES LILAS (près) 
bnm. réc.. STUDIO kitch. àq., 
bns. w.-c.. baie. 160.000 F. 
JACAR. 874-93-90. 


appartements 

achats 


IMMO CBS 524-40-08 

rech. 15*. 16*, stucBoseu 5 P. 


Recherche 1 à 3 pièces Pari* 
préfère Rive gauche ave c ou 
sans travaux. -PAJE CFT chaz 
notaire. Téléphone 873-20-67 
même leooir. 


viHa neuve 6 pièces A Soim- 
Aygulf (sur Côte d*Azur antre 
Salnt-RaphaM et Saint-Tropez), 
tarrain 1.300 m 1 , vue mer, 

1.200.000 F. è débattre. 
TéL (94) 61-42-03 Iwufm bur. 


CHEVBY COSSK3NY 
( S éria et-Mana) 
grand standing, rrwsaan 1976, 
360 nf hatL, sur parc 3000 m*. 

piscine, terrassa, dépendances. 

Px : 2-850.000 F (mot*, compris). 

TéL : 405-25-17 t part, d* 13 h. 


bureaux 


Ventes 


M' MAIRIE D’ISSY 

BUREAUX NEUFS 
BON STANDING 
980 m 1 DIVISIBLES 
SOUS-SOLS ai PARKINGS. 
S. I.E.T.E-A. 783-24-28. 


BUREAUX MEUBLÉS 

s Pars S*, â* ou !5* 

SIÈGES SOCIAUX 
n DOMICILIATIONS 


CONSTITUTIONS STÉS, 


jEfflfâEEHlJ 


Locations 


VOTRE SIÈGE A PARIS 
de 150 A 350 F par mois 
CONSTITUTION DE STÉS 
G.E.I.C-A. 298-41-12 + 
56 bis, r. du Louvre Paris 2*. 


EMBASSY SERVICE 

TÉL. : 562-82*14 

RECH. 150 à 200 d 2 

Bureaux quartier des affaires. 


AIR SECOURS INTERNATIO- 
NAL. Organisme humanitaire, 
recher ch e dans PARIS, un local 
à usage de bureau pour y ins- 
taller son secrétariat 
URGENCE-FRANCE. 80 A 
1 50 m 3 A.S.I. remercia les gé- 
néreux lecteurs qui, compte 
innu de ses modestes moyens, 
lui accorderont des facStés ou 
misa è disposition gratuite. 

Ecrire IA.S.L 
SAINT-CYR AÉRO. 78210. 


VOTRE BUREAU OU DEPUIS 
ISO F PAR MOIS 1 DOMICI- 
LIATION 4 SERVICES. 

8.A. R .L. Artisans. 
Téléphone : 298-38-74. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

proche du boulevard Bineau 
800 m 1 . grand standing, 
restaurant, parfcgs. Téléphone. 

SARI 776-4488. 


PORTE-MAILLOT 

1.200 m* aménagés. 
Disponibles fin mars. 

SARI 776-44-88. 


SUD PARIS 

2.500 m* cflvtsibtea. 

Tél., restaurant, parkings. 

SARI 776-44-88. 


pavillons 


bureaux 


YODS CHERCHEZ 
DES BOREAUX 

300 m 2 ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 


AP 


$AR1 7764448 


Doimcffiatisn : 8*-2\ 
SECRÉTARIAT, TEL, TÉLEX 

Loc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

Acte SA. 359-77-55. 



propriétés 



8 e COLiSEE-ELYSEES 

SIÈGE DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260-350 FRS PAR MOIS. 

AJ.C. 359-20-20. ' 





Rechercha location ou vente 
entrepôt- bureau 300-400 m*. 
grande hauteur, accès gros ca- 
mions, p r oxi mité périphérique. 
TéL 382-52-33. 


Sommes acheteurs local A 
usage antrrepôt, surface de 
500 è 1.500 m 3 . entrée en- 
chère, Nord de Paris ou ban- 
lieue Nord ou Nord-Est.' 
O.M.I.C.. 29. nie Puai. 76018 
PARIS. Tél. : 202-85-22. 

Ventes 

PLACE LÉON-BLUM 
Local 10O m 3 . ts usages, ne 
ppté. 380.000 F - 783-44-30. 


locaux 

industriels 



domaines 




1 

LîijL 




Ventes 


AVENUE OTTALIE WH™* 


terrains 


Entre le gofte da Saim -Tropte 
ex le viHaga de Gassin, terrain A 
bâtir dans domaine résidentiel è 
10* des plages. 288.000 F. 
Crédft total possible. 
Téléphone : 804-72-73. 


600 m* sur un niveau 
cloisonnés, bon état. 

SARI 776-44-88. 


SEVRES 

5.000 m 3 Immeuble 
neuf et indépendant. 



Activités/ Bur ea ux 
A partir da 800 m*. 

SARI 7764448. 


VOUS CHERCHEZ 
DES ENTREPOTS 

1.000 m 2 ET PLUS 


N’HÉSITEZ PAS 
AP 



EMBASSY-SERVICE 

8, av. da Meesina. 75008 PARIS 
rech. URGENT APPART 

120 A 150 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
16*. 8* ou 7*. Tél. 562-16-40. 


Re ch erche 2 A 4 pièces Paris, 
préf. 6*. 8*. 7*. 74*. 15*. 18*. 
4*. 12* avec ou sons travaux. 
PAIE COM PT chaz notaire. 
873-20-87, même le soir. 


VOUS RECHERCHEZ 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 


VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 

DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 


Locations 


RECHERCHE 

BOUTIQUES 
LUXUEUSES 
20 m 2 ET PLUS 

LOCATION, VENTE, 
CESSION 



Vends belle m eiaon de cane, 
pagne, en Normandie, près ds 
La Loupe SJLC.F. Moutiare- 
aux-P anches 81, 4 pces. cuhL, 
s. da bns. w.-c.. cbfl contre 
gar.. cellier, bûcher, tt cft 
aur terrain 878 nH. 

TéL > 880-38-50, après 19 4». 
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CARNET 



Naissances 

— Cmnfêncde TArû, fia trtffllênfc, : 

‘.■M-HemyCawa;"'-' 

M*“ Marc Çhxrdot,. ses amere- 


[anaiMiicns, 

NL : et M*“ DinuUL ses amêre- 

graods-pttrcnts, 

I>ociBœsJ*etJ-Ba«v' :• • . 

. . Docteur* IL, - ** Mj-A. Gïrcrd, sfcs 

er*ïKls-pBrea«,' 

■” -■ > 


Sont feoreux flc finé" pâf de h' t*î*’ 


- : Marfe-Bufc, 

le 28 mars 1983; 


- M“ Didier BeriwaaiieNaBo, 

M* Armand Comssm, 

‘ M-kM** François Le Naüo, 
fit et M“ Marcel Le Maréchal, 

M-et M“ André Benkounï, 

M- dM“ François Le Nabo, 
•DonünK^BeoJoK^ 
■M^AimîcklxNalio, 

Toute la famillé, 

cmf la douleur de faire part du décès de 

M-DifierBENKOUAL 


leur époux, pedtrBk, fils, frère, nereu et 

fc 30 mars 1?83 à Paris, 1 
de vingt-huit ans! 


j ri Putride WACtMAN, . 

net .tri* heureux de .faire part de la 


Sandrine, 
nfiete 30 mars 1983. ~ : 


.. .. Décès 

— M"“ Jean Aubertm, . 

. Le professeur Gillet çt *e£ cm ant* , 

M. et üfr* Jacques Anbçrtm et leurs 

enfants. . . 

Le chef debataïDon et M“ Yamnck. 

Aobertin et leurs enfants,: .' „. ■ 

Les docteurs J. c*F. Aubertin et leur 

®M. -et' M- Alain Mtenetf .et leur 

fnta • - 

ht et Mü“ Olivier Anbatia et leur 

fïTTj», - . . • • "j. 

M T-i-nmatmel Anbertm 

Ettoutela faroîQc, 

col la dmkur de faire part de la m*pan- 
tioo brutale db.Tçnr époux, père* ***** 

JeanJ^tJuSenAtJBEBTIN, 

officier delà „ it 

survenue le 31 mare I98 3,*L onBat, 

daMisa«oixarto«nç»toaniifc. ■ 

La cérémonie refigieaae a ère c«e- 
b^e te mardi-S a^.aoa tempte P«*«*r 
tant de Lorient. 



La cérémonie rameuse sera 
le jeudi 7 avril 1983» à 15. h 30. eu 
régÜM de Part-Louis (Mortïban), sm- 
vjg.de rmhmnatkn dm* le caveau do 
' freinte, au rimetîère de Uicmïquehc 
(Morbihan). ' ' 

5; rue LakanaL 75015 liria.- . 

: 22^ïue Merat. 5629aPtafrLpw* 


-*M-» Michel Bourrelier,. 

M. et M-»Panl Pommer; . 
louis enfants et peütaônfants, 

M. et M~ PauHtam3c«rreii» 
et leurs enfants, 

M.et M- Rémy Boerrdkr 
et leurs enfant*. 

Et tonte la famille, J- . ^ 

ont la doukar de. faire pwVto déc^ 
survean i Pari» k Tl mars 1983 dans sa 


- Le anisâ d'administration de la ' 
Famille adoptive française a b douleur 
de faire part de b disparition de b fon- 
datrice de rassodatim, 

M~ Dominique CRETIN, 

. née Simone Ganta. 

U vous demande de vous unir en pen- 
sée ou d’assister & b cérémonie red* 
ï te jeudi 7 avril, & 8 h 30, à Téglise 
* 1,75004 Pari». 

que et Sîxnoue Crétin, avec 
l’appui de Louis Armand, ont fondé b 
Fojmile adoptive française eu 1945. Ds 
oot consacré lotir vie anx enfants, 
avec use rare abnég ation , un 
itto essentiel pour le développement de 
radoptioa eu France. 

— On nous taie d'annoncer b mort du 
docteur Paul DAUTRY, 
survenue le 2 avril 1983. 

De la-part de: - 
M“ Paul Dantry, 

Des docteurs Obvier et Dommique 
fcyou-Cseo, Jérôme et Thonas, 

M- et M“ Jean Koecblin, leurs 
enfants et pcüts-enfants. 

Réunion le 7 avril, A 13 h 30] 
clinique Georges-Bizet, 23, rue < 

Bizet, 75016 Paris, 

Inhumation le 7 avril, à 14 h 15, 
etmetière de Thiais. 


- M" Pierre Godde. son épouse, 

M. et M- Alain Godde. 

Jérôme. Bruno, Guillaume et Marion, 
M. et M» Antoine Bontoux, 

Anne, BenOît, Loïc. Patrick, 

M 11 Monique Godde, 
de U communauté apostolique de Saint* 

François-Xavier, 

M. et M“ Pierre Boacbu. 

Maie et Vincent. 

Le docteur et M» Jean-Pierre 
, Martin, 

Sophie et Laure, 

| ses enfant* et petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
après une longue et douloureuse mala- 
die, de 


« Ne crédits pas, 
crois seulement • 


Marc V, 36. 


M-Sftcfael BOURRELIER, 

' étSteur, 

rie* édition* BooneBer, 
g fin linik iiatcagr 

de b Kbraîrie Armand Cofin, 

- prCsîdcn!t honoraire 

- ducd%eSamta-Barbe, 
dievalkrdeb Légioo dhooneur. 

Les obsèques ont eu lieu au dmeoerc 
. dans l'intimité. 


Ni Heurs ni courûmes. 


Des dons 
rassodation 
court, 75013 Puis. 


être adressés à 
65, rue Baudri- 


photo /ciné /son 
vidéo / audiovisuel 
grand t>oX;pE (liras 

V.H.S. et BÈTAMAX 

7 , rue La Fay»tte 7 

Tél, 874-8443. +. ,878-37^5 


^70. . . 

• 75006 Pam.^ ^ - 

— Le iw ii 11 *^ d'administration 
r Ètfcpaacmneldebfihfairie Armand 

oot le reyet de fini* part du décès de 
M- MkfaelBOURREIJER. 
mepobre desonoauseB d’a dmmb t r atica». 
mr vcmb31.maii 1983. 


225, rue du Faubourg Samt-Hoooré, 
75008 Paris. 

36, avenue Charfc»4e-Gaulle. 
92200 NetuDy-sur-Scine, 

4, me Lavrariet, 68200 Mulhouse. 


M. Pierre GODDE, 
anden élève 

de l’Ecole pdytecbniqae. 
ingénieur cjvil des Mines, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur honoraire 
du Crédit lyonnais, 

survenu le samedi 2 avril 1983, dans » 
soixante-dix-huitième année. 

La messe d'enterrement aura lieu le 
jeudi 7 avril, à 15 h 30, h Laignes (Côte- 
d’Or). 

Une messe -sera célébrée le mardi 
12 avril, à 10 h 30, en régbse Samt- 
Emnçoa-Xavier. Paris-1 5*. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

1, square du Croûoc, 

75015 Paris. 


- Marie-Hélène et Jacques Maignon, 
Maurice et Anne Jacqué. 

François et Jeannine Jscqué, 

Colette et François Cbailloux. 

Henri Jacqué, 

Philippe et Françoise Jacqué, 
ses enfants. 

Ses dix-neuf pethsenfants et ses cinq 

arrièie-peti ts-cûfanti, 

M. et M“ Jean Brille. 

M, et M“ Carlos Prieto, 

et leur famille, , 

ont b tristesse de faire pan du décès de 

Madeleine JACQUÉ, 

survenu le 5 avril 1983, à Paria. 

La cérémonie religieuse aura Beu le 
jeudi 7 avril 1983, à 14 boires, en 
l’église Saint-Pierre du Gros-Caillou, à 
Paria-7*. 

88 Ms, Md de La-T oor-M&ubourg, 
75007 Paris. 


- Michel et Odile PruniÈre*, 
Marianne Pnurières. 

Françoise et Jacques Labayrie, 

René et Anne Pruuièiw. 

Aiosi que leurs enfants et petns- 
enfants. 


ont b tristesse de faire part du décès de 
leur mère, grand-more 


__ et arrière- 

^^i^Heary PRUNIÈRES, 

née Camffle Vast, 

gnrveno è NcmUy^RU-Scine le 28 mare 

1983, «<«w» sa quaxre-viugt-qpiinziaiBe 
aimée. . . , 

Les obsèques ont eu Beu dans la p«* 

stricte intimité. _ _ . 

19, avenue de Bret euil , 75007 Pari*. 
132, boulevard du Montparnasse, 

7 50 K Pari*. 

Chemin de b Fêverie, 

91 190 Gif-aur-Yvette. 

12, rue des Commissions, 

95270 CbaumonteL 


- M* Annétwuhie Minasaian, 

M. Jacques Mmassbn, 

M. et M- Jacques Mestoudpan 
et leurs enfants. 

Ses et petits-enfants, 

B toute la famille. , 

ont la douleur de faire pan décès de 
M. Hram MINASSIAN. 
survenu en son domicile, le 3 avril 1983, 

drossa soixante-dix -neuvième ann é e . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

74. rue d’Hauievüle, 

75010 Paris. 


• - Amno-Rrae Braunstein. 

Et toute la famine, ' ’ 

font part du décès de 

• M-MauriceBIIAUNSTEl^ 

La -obsèques auront Heu le jeutfi, 
7 avril 1983. -. - . . . , 

On ae léunhu à b porta ptmdçafc du 
cimetière de Bagneux-Pansien, i 
11 h LS-.- .. .. 

Cèt avis thmt fieu de foire-part. 

• >H fleura ni connûmes. 


Pour tout savoir sur 



A 

L’ECOÜ 


EORWNATEUR 

^EEŒ)LEo-H=-- 


25 fT chez «jt»» marchand « (oun»ux 


• M“ Ismeolari, née Aime de Mares, 
Josette et Jeanne Ismeolari. 

Les familles Deoourt,' Muret, ac 

Mires, 

Parents, alliés et amis, 
oot le chagrin de faire part du oeccs de 

Jeun ISMEOLARI, 

directeur du Travail en retraite, 
officier de b Légion d’honneur , 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes. 


ofcdaïue œ m r*™»™" r — 

croix du Combattant volontaire 
1939-1945, 

croix du Combattant votootaire 
de b Résistance, 
croix du Combattant, 

I pAtnille des F.FJ-, 

médaille commémorative 

guerre 1939-1945. 
survenu b 31 mars l983. 

Les obsèques rehgieoses ont etécae- 
brées ^mTintimité familiale, à Perpt- 

gnan. .. 

19, rue dey Frères-Lunnere, 

66000 Perpignan. 


- M“ b Présidente et les membres 
du CoîûeO d'administration, 

çnrinnolg d’assurance-vteillcssc des tra- 
vailleurs salariés, ^ j. 

cm b tristesse de fairej^dçdéc» œ 
M. Jean POUŸTOl^CAT, 
agent comptable de b C.N-A-V.T-S-, 
survenu le 2 avril 1983. dans sa 

cinquante-neuvième anafc- .. 

L’inhumation aura beu w vendrem 
8 avril 1983. A 16 heures, au cimetière 
de Seine-Port. 771 13. 


- M* Pierre RobkX, 

M. et M- Francis Miroglw et leur fBs 
Thierry, 

Janine Roblot, 

M“ Mireille Cardozo, 

M. et M“ PhDîppe RoWot, 

M®* Jacqueline Roblot, 

Les familles Codas, Cardozo, Mire- 

■Un , pou*, 

ont] [a douleur de faire pert du décès sur- 
venu b 30 mars 1983, dans sa quatre- 
vingt-unième année, de 

M. Pierre ROBLOT, 
médaille d’or du travail. 

U cérémonie religieuse a lieu en 
l’église Saint-Dominique, 20, rue oe a 
Tombe-Isaoire, le mercredi 6 avril 1983, 
A 16 heures. 

Cet avis tient lieu de faxre-pan. 


LE PREMER JOURNAL 
AU SERVICE 
DES ASSOCIATIONS 


abowuements 

ET DOCUMENTATION : 
1 7 . ru» Vi*H* 750 17 Paris 
T 4 L : 7 B 3 .S 8.76 


- Le docteur Béatrix Todesco, sa 
Michel et Dominique Aujean, se» 

fnfanU, 

Stéphane, Eric, Laurent, Sophie, ses 

pC \^^^^^trè8nombreuxa^ 
ont b douleur de faire part du décès de 

Emray TEDESCO, 

survenu le samedi 2 avril 1983, à 

Neuilly-sur-Seine. , - 

Les obsèques auront Beu le 7 avril 
1983, à 10 h 30, au cimetière Montpar- 

nasse. ... 

On se réunira A b porte principale, 
boulevard Edgar-Quinet, Pans- 14». 

5. square Thiers, 751 16 Puis, 

15, avenue du Monoplan, 

B 1150 Bruxelles. 


Anniversaires 

— 7 avril 1983, 

Ce jour est le cinquième anniversaire 
de la mort de 


Georees LERM1NIER. 



.,••• 4-t - 

t.v» ; 

. .ivJ 

. -r c 

c-. 
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L’EUROPE 

AIME-T-ELLE SES CADRES ? 





des sorts identiques à leurs cadres uu ceux-ci 
üs de conditions plus favorables (chômage, salair^ fisca- 
lité. responsabilités, promotion) dans un pays plutôt que 
dans unautre En fin de compte, l’Europe aime-t-elle ses 

^ Td’est le dossier que vous 

LTJsineNouvdle dans son numéro du 7 avril 198i U neana 
lvse dobale, puis pays par pays, enfin des témoignages de 

, J;. <£lres italiens, français, belges, an ^, al ® 

analyse dont les conclusions revelent des aspec 13 
V insoupçonnés de l’état d’espnt des cadres européens. 


LUSÎNE 


** h» ’n - 

59, rue du Rocher, 75008 Paris - Té. 38737S&. 
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social 

Point de vue 

Peut-on être licencié en raison de sa race ? 

■ A loi du 4 août 1982 relative par J.-J. DUPEYROUX tour. Franco» Ceyrac, alors préside 


AFFAIRES 


L A loi du 4 août 1982 relative 
aux libertés des travailleurs 
dans l'entreprise a introduit 
dans notre code du travail un nouvel 
article L 122-45. aux termes duquel 
« aucun salarié ne peut être sanc- 
tionné ou licencié en raison de son 
origine, de son sexe, de sa situation 
de famille, de son appartenance à 
une ethnie, une nation ou une race, 
de ses opinions politiques, de ses ac- 
tivités syndicales ou de ses convic- 
tions religieuses » . Que voilà un beau 
texte, dans le plus droit fil de cette 
Déclaration des droits de l'homme, 
dont notre pays s'enorgueillit à si 
juste titre I 

Mais, déjà, la circulaire ministé- 
rielle du 15 mars laisse perplexe : 
M. Jean Au roux y précise que toute 
sanction qui serait prise en mécon- 
naissance de l'artida L 122-45 se- 
rait nulle de plein droit ; en revanche, 
il ne souffle mot des licenciements... 
Simple inadvertance ? Pas sûr ! 

On aimerait connaître l'exacte reli- 
gion du promoteur de la loi. car il 
s'agit là d'un point névralgique. Si les 
licenciements visés par le nouveau 


L'impôt supplémentaire 


F.O. DEMANDE D'EPARGNER 
DAVANTAGE LES SALARIÉS 


M. André Bergeron. secrétaire gé- 
néral de F.O.. vient d'adresser aux 
présidents des groupes parlemen- 
taires de ['Assemblée nationale une 
lettre sur certaines des dispositions 
du plan de rigueur qui paraissent à 
F.O. - injustes ou dangereuses ». 

A propos du volet fiscal. M. Ber- 
gcron estime que « les revenus sala- 
riaux ne devraient être retenus que 
pour 50% Je leur montant . puisque 
ce pourcentage correspond, selon le 
conseil des impôts, à la minoration 
moyenne des autres revenus dé- 
clarés -. 

Quant à l'emprunt obligatoire, il 
est. selon lui, • impossible de le 
maintenir dans la forme prévue par 
le gouvernement -, dans la mesure 
où • il s'appuie sur les revenus de 
1931 -. • Or. fait-il valoir, pour plu- 
sieurs milliers de personnes re- 
traités, préretraités, ou chômeurs 
totaux ou partiels ces revenus sont 
quelquefois réduits de moitié -• Il 
conviendra de garantir les souscrip- 
teurs afin qu’ils ne soient pas rem- 
boursés en monnaie de singe ». 
conclut M. Bergeron. 


texte sont tenus pour nuis, leurs ef- 
fets doivent être effacés et les juges 
doivent ordonner la continuation des 
contrats de travail. Changement de 
décor radical s> l'on considère que les 
licenciements en question sont sim- 
plement abusifs : en ce cas. le lien 
contractuel restera rompu ; les vic- 
times de l'abus resteront bel et bien 
licenciés, et n'auront vocation qu'à 
une indemnisation du préjudice causé . 
par de tels licenciements, indemnisa- 
tion qu'elles mettront généralement 
plusieurs années à obtenir — à sup- 
poser qu elles l'obtiennent - après 
avoir été éventuellement condam- 
nées au chômage. 

Stupeur de Candide : si le législa- 
teur a formellement interdit ces licen- 
ciements. sans autre précision, com- 
ment le doute même serait-il 
permis 7 Comment pourrait-on, 
comme sous Vichy, licencier un juif 
parce que juif, alors qu'une loi de la 
République affirme solennellement le 
contraire ? C'est pourtant bien ce qui 
risque de se passer tant reste tenace 
l'allergie des tribunaux à toute réinté- 
gration ordonnée. 

Le problème, on le sait, s'est 
d'abord posé avec sa pleine acuité à 
propos de licenciements de représen- 
tants du personnel effectués sans les 
autorisations imposées par la loi. In- 
contestablement. nullité. Accord 
unanime à cet égard ! Et cependant, 
pendant très longtemps, la chambre 
sociale de la Cour de cassation a es- 
timé que. en dépit de cette nullité, il 
ne fallait pas revenir sur la rupture 
des liens contractuels : les inté- 
ressés. définitivement exclus, n'au- 
raient droit qu'à des dommages- 
intérêts... il fallut attendre la débat 
des années 70 pour que la Cour su- 
prême, tirant toutes les consé- 
quences de la nullité, admette la réin- 
tégration et la continuation du 
contrat. 

Tranchée pour les salariés pro- 
tégés irrégulièrement licenciés, la 
question reste posée pour les autres. 
Plus précisément, pour ces autres, la 
Cour de cassation lui a toujours 
donné et continue de lui donner une 
réponse absolument négative : pas 
question une seule seconde d'ordon- 
ner la réintégration, si exécrable aient 
pu être les motifs du renvoi. Cette 
analyse n'a-t-elle pas trouvé sa 
confirmation dans la loi de 1973 qui 
paraît bien exclure toute réintégra- 
tion ordonnée dans l'hypothèse où 
un licenciement est dépourvu de 
cause réelle et sérieuse ? 


• F.O. devient majoritaire chez 
Leroy-Somer. - Aux élections pro- 
fessionnelles, tous collèges et établis- ; 
semems confondus, dans les usines 
charentaïses de Leroy-Somer, F.O. 
devance la C.G.T. et devient majori- 
taire. 

Pour les délégués du personnel, 
F.O. obtient 45.20 % (40,02 % en 
J 982 ) ; la C.G.T. , 39,55 % 
(44.31 %) ; la C.F.D.T.. 13,12 % 
(13.05 %) - Au comité d'entre- 
prise. F.O. obtient 46,59 % (44,9 % 
en 19811 ; la C.G.T., 38.89 % 
(46 %) : la C.F.D.T. 13% (13%). 


Révolution de palais 


A vrai dira, d’éminents juristes ont 
tendu des perches à la Cour suprême 
en montrant que, dans certains cas. 
notamment celui de la grève, on 
pourrait s'écarter sans trop de peine 
de la loi de 1973... si l'on y tenait 
vraiment. Comment accepter que 
puisse être pénalisé par la perte de 
l'emploi — la sanction la plus grave 
pour un salarié et pour les siens — 
l'exercice le plus régulier d'un droit 
reconnu par la Constitution ? A son 


t Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULARE 


MINISTERE DE L'ENERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE 
DES TRAVAUX AUX PUITS 


Avis d'appel d'offres international 

N» 9014 AE / MF 


L’Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis d'appel 
d'offres international pour la fourniture de : 


01 - TREUILS A AIR GD. TYPE HMKL 61 281 ; 

02 - TREUILS ÉLECTRIQUES AVEC FREIN ÉLECTRIQUE 

MARQUE STONL TYPE OC 2040 AVEC MOT. ÊLECT. : 

03 - TÊTES DTNJECTION NAT. N. 81 5 ; 

04 - DESSABLEURS 121 8 SUR SKID; 

05 - DESSABLEURS 12 16 SUR SKID. 


Cet appel d’offres s'adresse aux seules entreprises de production à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermé- 
diaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 fé- 
vrier 1978, portant monopole de l’État sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent retirer 
le cahier des charges à l'adresse suivante : 

Entreprise Nationale des Travaux aux Puits. 2, rue du Capitaine- 
Azzoug - Côte-Rouge - Hussein - DEY - ALGER (ALGÉRIE) - Dépar- 
tement approvisionnements et transports à partir de la date de parution 
du présent avis. 


Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir 
sous double pli cacheté et recommandé au Secrétariat du DAT. à 


l'adresse sus-indiquée. L'enveloppe extérieure strictement anonyme, 
sans en-tête, portera la mention : 


« APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N- 
CONFIDENTIEL - A NE PAS OUVRIR .» 


90I4/AE/MF - 


Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 07/05/1983 
à 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet appel 
d'offres. 


tour, François Ceyrac, alors président 
du C.N.P.F., est lui-même monté au 
filet, déclarant fermement - et cou- 
rageusement — devant la commis- 
sion des libertés de l’Assemblée na- 
tionale que l'exercice régulier du droit 
de grève ne doit exposer le salarié à 
e aucune sanction, ni juridique ni pra- 
tiques. Peine perdue : la Cour su- 
prême campe sur ses positions : vous 
pouvez exercer votre droit de grève 
de la façon la plus régulière qui soit 
et vous retrouver au chômage le len- 
demain ! C'est comme ça et c'est 
comme ça, nous assure-t-on, parce 
que la loi de 1973 n'a prévu aucune 
solution particulière pour ce cas par- 
ticulier... 

Soit ! Admettons que cette dé- 
marche trouve sa cause réelle et sé- 
rieuse dans un respect inconditionnel 
de la loi. Mais alors quid du nouvel 
article L. 122-45 ? Peut-on au- 
jourd’hui licencier un Noir parce que 
noir, une femme parce que femme, 
un catholique orthodoxe parce que 
catholique orthodoxe ? c On ne peur 
pas ». a dit le législateur, et il l'a dit 
de la façon la plus daire. Que diront 
les tribunaux lorsque la balle sera 
passée dans leur camp 7 Qu’on 
peut ? Tout de même, il leur faudra 
expliquer aux juristes à quoi diable 
sert alors le texte litigieux, et expli- 
quer à ceux qui, soi-disant, ne pou- 
vaient pas être licenciés, par quel 
mystère, en définitive, ils peuvent 
parfaitement I* être. 

Mais si, en revanche, contre route 
attente, les hauts magistrats de la 
Cour de cassation, après s'être ta- 
poté le menton, décidaient de virer 
de bord, et de prendre au mot le lé- 
gislateur ? Une petite révolution de 
palais qui jetterait un nouveau jour 
sur le droit des licendements... et sur 
(a conception française des droits de 
l'homme. 


RAPPROCHEMENT DE DEUX 
GROUPES DE LA DISTRIBU- 
TION DANS U RÉGION DU 
SUD-EST 


• M. Michel Rocard a reçu les 
James Agriculteurs. — Le ministre 
de l’agriculture a reçu, le mardi 
5 avril. M. Luc Guyau, président du 
Centre national des jeunes agricul- 
teurs (C.N.J.A.). Les deux hommes 
se sont déclarés satisfaits de ce pre- 
mier contact. M. Rocard, a déclaré 
M. Guyau à la sortie du ministère, 
va passer de la Lhéorie à la pratique, 
et U pourra - appliquer les vues » 
qu’il a exprimé. 

• Les prix agricoles européens. 

- Afin de préparer le prochain 
conseil agricole de la Communauté 
économique européenne (C.E.E.), 
qui doit se réunir à Luxembourg les 
18 et 19 avril prochain et fixer les 
prix agricoles de la campagne, 
M. Fgnaz Kiechk, actuel président 
du conseil agricole, doit se rendre 
dans la capitale des Dix. M. Kiechle 

- qui est le nouveau ministre^ de 
l’agriculture de l'Allemagne fédé- 
rale - sera à Paris le 12 avril. 


• Le SJN.P.ML change de dé- 
nouduatiou. — L’organisation prési- 
dée par M. Gérard Deuil vient de 
modifier la signification de son sigie 
dont le sens est désormais : Syndicat 
national du patronat moderne indé- 
pendant (et non plus Syndicat natio- 
nal de la petite et moyenne indus- 
trie). En outre, ce syndicat a lancé 
une campagne contre 1 Inspection du 
travail dont les « contrôles tatillons. 


voire abusifs, [constituent] - selon 
le S.N.P-MX - une véritable ingé- 


rence dans la gestion » de l'entre- 
prise. 


• A Usinor-Duukerque, 
M. Frantz Flatischler, secrétaire du 
Syndicat de lutte des travailleurs, a 
entamé une nouvelle grève de la 
faim. Je 5 avril, en l’église Saint-Eloi 
de la ville, pour protester contre son 
licenciement. Le 21 juin 1982, 
M. Flatischler avait été licencié et 
avait alors commencé une grive de 
la Tairn, interrompue par le refus de 
l'inspection du travail d’autoriser ce 
licenciement 

Le 28 décembre 1982, M. Fla- 
tischler a, de nouveau, été licencié. 
Depuis, il se rendait quotidienne- 
ment à son travail. 


— ( Publicité) 

La BŒNERGŒ, «ne solation intéressante pour tocs ceux qui 
recherchent une utitisatioa rationnelle et économique des énergies 
disponibles. 

★ ★ 

De nombreuses études sont en cours et il existe déjà des 
réalisations dans des secteurs variés, métallurgie, mécanique, 
papier, textile, verre, chimie, industries agroalimentaires... 

Le Comité Français d’ElectrotbermJe vous invite à réfléchir à 
ce qui se fait déjà et à ce qui pourrait se faire, en participant aux 
Journées d’Etuaes qu'il organise les 14 et 15 avril prochain à 
l'Hôtel P.L.M. Saint-Jacques, 17 boulevard Saint-Jacques, à Paris 
(14 e ) sur le thème : 

ÉLECTRICITÉ ET.COMPLÉMENTARITE 
DES ENERGIES 

R enseignements et inscriptions : 

COMITÉ FRANÇAIS D’ÊLECTROTHERMIE 
79, rue de Mtromesnü 
75008 PARIS - Téléphone : (1) 522-91-60 

Il sera aussi possible de s'inscrire sur place, le 14 avril à 
partir de 8 heures (Hôtel P.LM. Saint-Jacques, entrée Porte 
Conventions). 


Les limites de la franchise 


Deux sociétés de la région du 
Sud-Est, spécialisées dans la distri- 
bution - L'Allobroge, de Chambéry 
(Savoie) et Genty-Cathiard, de 
Grenoble (Isère) - ont annoncé, le 
mardi 5 avril, leur intention de se 
rapprocher. L'information a été dif- 
fusée sur l'initiative de L'Allobroge. 
Les modalités définitives de cet ac- 
cord devraient être arrêtées avant le 
30 juin prochain ; elles devraient 
être soumises à la ratification des as- 
semblées générales extraordinaires 
des deux sociétés avant la fin de 
l’année. 


Le dévetoppenait de ia fhuicldse (1), cette forare (KwvcIJe de 

la HhtfflM iriffl i pgtnrw, ne parait pas devoir con n aî tr e de Emîtes. 
Le deuxième Salon international, qm vient d’être organise à 
Parte, a été pour les professionnels comme un long temps 
d’euphorie. La franchise est à la mode. En deux ans (de 1981 à 
1983), le nombre de franchiseurs s'est accru (41 .%), surtout dans 
tes activités de service (les denx tiers des contrats). 


Le rapprochement pourrait se 
faire de la façon suivante: Genty- 
Cathiard (2,60 milliards de francs 
en 1981) ferait apport à L’Allo- 
broge (2.26 millianls de francs de 
chiffre d'affaires en 198 1 ) de ses ac- 
tivités commerciales, à l’exception 
de celles relatives aux sports. Genty- 
Cathiard contrôlerait la majorité du 
groupe. 


Le nouvel ensemble (six mille sa- 
lariés) comprendrait notamment 
douze hypermarchés, cent- 
vingt-cinq supermarchés, seize ma- 
gasins populaires f Pris unie), quatre 
cents magasins de proximité... 


U y a quelques jours, Genty- 
Cathiard avait repris les magasins 
d’articles de sports des Docks de 
France (enseigne Go sport) . 


Environ 20 OOO à 22 000 ma- 
gasins dépendant de plus de 
450 chaînes de c franchiseurs », 
relèvent de ce genre de com- 
merce. Le chiffre d'affaires final* 
est supérieur à 65 milliards de 
francs, soit 6 à 7 % du total des 
ventes du commerce. Nombre de 
ces statistiques ont été rassem- 
blées dans un annuaire publié par 
le Centre d’étude du commerce 
et de l'industrie 1CEC0D). 
19, rue de Calais, Paris- 3*. 

Comme toutes les nou- 
veautés, la formule a de quoi sé- 
duire : le c franchisé » a le senti- 
ment de n'être pas seul ; de faire 
partager les risques qu'il prend 
par un plus puissant que foi : de 
devenir membre d'une chaîne 
produisant des articles ou propo- 
sant des services connus t ceux 
dont on parie par publicité inter- 
posée. La franchise, c'est la 
c noblesse » du nouveau com- 
merce, affirment certains. 

Autre élément de séduction, 
d’intérêt plutôt : les gains. « Le 
meilleur atout de la franchise 
— précise un dépliant vantant les 
mérites de cette activité — 
est [...} d'assurer une rentabilité 
supérieure i celle des magasins 
indépendants (entre 20 % et 
40 % dans certaines franchises 
de distribution). » 

La certitude d'être réapprovi- 
sionné rapidement ; de n'avoir 
pas à stocker ; de pouvoir propo- 
ser très vite à la vente tout nou- 
veau produit mis au point par le 
c franchiseur », expliquent ainsi 
le succès de la franchise. 

Mais cebe-d comporte des ris- 
ques. D'abord le r franchisé » 
doit verser un droit d'entrée 
élevé; h montant moyen sur le- 
quel porte le plus grand nombre 
de propo si tions est de l'ordre de 
200 000 à- 500 000 francs (une 
offre sur deux). 19 % se situant 
dans la tranche inférieure, celle 
des 100 000 à 200 000 francs. 
Ce droit d'entrée inclus le mon- 
tant de F investissement moyen 
(location ou achat de la boutique, 
frais de stock, redevance versée 
la première année...). Ce sont 
d'importants capitaux dont il faut 
disposer avant de décider de se 
lancer — ou non — dans l'aven- 
ture. 

La profession n'a pas de sta- 
tut jurkSque particulier, aussi 
bien n'en réclame-t-elle pas, se 
méfiant de toutes tes 


contractes. Une Fédération fran- 
çaise de la franchisa (9. boule- 
vard des ItaBens, Paris-9*} cher- 
che à préciser les règles du jeu. 
Mais tant pis, le plus souvent, 
pour ceux qui se font avoir, qui 
tombent sur des forbans, des 
franchiseurs cherchant à attirer 
des gogos afin de réussir un bon 
coup avant de disparaître.. - 


Lei nouveau» 
consommateur 


La distrftjution a trouvé dans 
la franchise une formule pour se 
renouveler. Compte tenu des 
taux d'intérêt élevés, les fabri- 
cants de produits de large diffu- 
sion ont cherché des possibilités 
nouvelles pour investir. La fran- 
chise est l’une de celles-là. 
comme eHe facilite aussi les ex- 
portations. On estime que le 
quart des franchiseurs français 
sont à présent représentés i 
l’étranger. 

Enfin cette forme moderne du 
commerce répond à un goût nou- 
veau des consommateurs. Selon 
des responsables de «grandes 
surfaces», l'attrait des prix- 
[son les casse», t on les 
écrase ». * on les lamine »—) 
n'est plus décisif pour attirer le 
chaland, et le retenir. Cet argu- 
ment est désormais intégré dans 
le comportement du client de la 
« grande surface ». 

Le Chem est à présent surtout 
séduit par des produits de mar- 
qué, ceux que tout le monde 
8chète ou porte. Le consomma- 
teur s'uniformise... Les 
« yia n d e s surfaces », sans aKar 
jusqu'à la franchise, cherchent 
donc à offrir à leur clientèle ces 
services-là et ces articles 
« griffés » qu'elles n'étaient pas 
habituées à distribuer. Cela ne va 
pas sans réserves de la part des 
producteurs. — A. T. 


(i) La franchise est une forme 
relativement récente de ht distribu- 
tion, par laquelle une entreprise 
comme (le franchiseur) octroie une 
licence à un commerçant (le fran- 
chisé) moyennant une redevance. 
Elle lui permet d’exploiter rensei- 
gne de la «ratent mère, de distri- 
buer ses produits et aussi de bénéfi- 
cier de ses services de gestion, de 
formation, de publicité. L’industrie 
commence & s’intéresser A la fran- 
chise. 


DANS LA MÉTALLURGIE ALLEMANDE 


Les syndicats acceptent une hausse 
des salaires limitée à 3,2 % pour douze mois 


Le plus important des syndicats 
allemands, TLG.-Metali (deux mfl- 
tions et demi d'adhérents),, a ac- 
cepté, mardi 6 mars, une hausse des 
salaires de 3,2 % pair douze mois, 
alors que l'inflation prévue en 
R.F.A. est de 3,5 %. 


L’accord signé ne concerne for- 
mellement que la métallurgie de la 
Rhénanie du Nord-Westphalie, mnfo 
on s’attend qu’il serve de référence 
pour les autres branches indus- 
trielles. Un accord semblable avait 
déjà été signé par le syndicat de la 
chimie (six cent soixante v mille 


adhérents), de même que chez 
Volkswagen, où l’accord conclu ta- 
ble sur une hausse de 4 % sur q uinze 
mois. • : * 

Après trois mois, de difficiles né 1 
gociatiqns (l’LG.-MetalI demandait 
à l’origine 6,5 % de hausse ta nripr 
que le patronat de la métallurgie 
n’entendait accepter que 22 %), 
l'organisation syndicale a néanmoins' 
jugé » satisfaisante » la hausse obte- 
nu*- applicable avec effet rétroactif 
à partir du février. Sa modération- 
s explique par le niveau de 
très élevé qui touche plus de deux 
millions et demi de salariés en 


INFORMATION CONCERNANT LE CONTRÔLE 
DES CHANGES 

Deux possibilités pour partir à l'étranger cet été. 


R.F.Æ, dont la plupart proviennent 
de la métallurgie et de la sidérurgie' 

Selon la direction dT.G.-Metàll, 


le sacrifice des salariés - qui s’ajou- 
tera à ceux acceptés ces deux der- 
nières années - permettra de sauve- 
garder des emplois industriels «hiw 
ces secteurs durement touchés par la 
crise. 


LA DÉBROUILLE 

Vous achetez votre transport aérien* 

en choi- 

sissant une destination vers des pays a mon- 
naie faible qui permettent de "tenir" 15 jours 

a 1 mois selon vos exigences. 


Nous vous conseillons : 

a partir de 

CEYLAN : Pans/Colombo 

3950F 

INDE : Paris/Delhi 

3650F 

THAÏLANDE : Paris/Bangkok 

3900 F 

INDONÉSIE: ftaris/Balt 

6200F 

MEXIQUE : Paris/Mexico 

4100 F 

NICARAGUA: Paris/Managua 

4750 F 

PÉROU : Luxembourg/Lima 

4670 F 

BOLIVIE : Paris/Santa Cruz 

4990 F 

EQUATEUR: Paris/Quito 

5650 F 

BRESIL: Paris/Rio 

5850F 

"Le transport aérien n'est pas inclus dans le 
montant des 2000 F de devises autorisées. 


LE VOYAGE ORGANISÉ 

Avec des forfaits en accord avec le contrôle 
des changes (2000 F en devises + 1000 F en 
francs français) pour un voyage d'au moins 
15 jours à .CUBA, en INDE, CEYLAN, NICARA- 
GUA .BRÉSIL, BOLIVIE, et une île dans les 
CARAÏBES! 
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Demande de documentation 
Nom 

Adresse 


• _ te g o uve r n e m ent japonais a ' - 
offiti d aiat adopté mardi 5 avril _ 
un ensemble de mesures destinées à ”• 
stimuler l’économie de telle sorte 
que l’objectif officiel de croissance 
de 3,4 % soit atteint pour Tannée 
budgétaire 1983, qui doit se termi- ’ 
net en mais 1984. V 

Ce programme, défini tous Tim- *' 
pulsion du premier ministre. M. Nar 
kasone, prévoit qu’au moins 70 % . . ' 
des dépenses de travaux publics pré- 1 ■ 
vues pour Tannée budgétaire «tom - 
concentrées sur les six premiers mots '- 
de l’année. Pour promouvoir ' la . 
construction de logements, ce rtain es 
restrictions administratives impo- 
sées aux promoteurs seront assou- 
Rb*® - Les taux d'intérêt des prêts à 
1 immobilier seront é galement ré- 
duits. Un allégement de l'impôt sur' 
le revenu est envisagé. Enfin, le jno- ' 
gramme suggère qu’une politique - 
monétaire «souple» seras de aa- 
lure à stimuler Téconomte. .• , 
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TRANSPORTS 

: EN DÉPIT DE LA RÉCENTE HAUSSE DES TARIFS 

f La situation financière de la S.N.C.F. 
necessecfese dégrader 


L*MpmitBtfoa de 8 $ des -tarife grandes lignes 
de b S-N.C.F-, le 1* tTifl denier, n cotdMnnt 
apporta- me bouffée (Poxygèœ à b société nationale 
dont b sHuadon financière n’a fait ^cnprûr au 
cour» des Üendm mois. Cette décision, <m s’inscrit 
davantage dans le contexte de b noortOe po&tique 


économique du gooreneancsic que dans une optique 
(TassafanssenMirt; des comptes de reatreprise, ne sau- 
rait précisément faire oobSer que, pins de trois mois 
après sa naissance, b' nouvelle SJV.C-F. ignore ton- 
jours tout de h mamËrë dont refit se régler ses rap- 
ports financiers avec l’Etat 
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La première inconmie touche 
d’aükursau mécanisme même des 
hausses de tarifs voyageurs: An 
coure des quatre -deritifres années; , 
on contrat d’entreprise — parfois 
mal respecté - . prévoyait une in- 
dexation des augmentations en fonex 
tioo de Tévotatiou du produit inté- 
rieur brut {PJ.B.J et nac 
application de la hausse -Chaque an- 
née, au 1» janvier, .tout retard dans 
cette dernière étant financièrement 
compensé par rautàritSde tutelle. 

Si cet ancien régixmàvaïtêté ap- 
pliqué, ie& tarife grandes Bgnês au- 
raient dû augmenter de 8 % le 
1 er janvier dernier. Us ont bien été 
relevés de ce montant, mais le 
1 er avril seulement. Ce décalage a 
fait perdit à là &FLC.F. en vir on 
100 millions de francs par. paois. 

ENDETTEMBïTÂ PLUS D'Un AK 
[an mUGoms dp triucsj 


62 mzDnrds de francs, soit 180 % 
des recettes commerciales pttpmhiàji 
cette année. Afin de faire 'face & ses 
obligations, la S.N.C.F., a été 
contrainte d’emprunter, souvent à 
. l’étranger, et dans des cooditanis de 
plus cd plus pénalisantes, non soule- 
mènt pour payer ses investissements, 
mais aussi - ce qui est beaucoup 
plus grave - pour couvrir .ses dên- 
. çits aeaqdoîtetion. Les intérêts des 
emprunts sont ûnâ venus alourdir 
les charges de rentreprise et creuser 
le déficit™ qu’on doit désormais 
. combler par Fempnutt. A tel point . 
que les charges financières prennent 
tut tour alarmant (4 . milliards de 
francs en 1981,6 jmHbrda en 15182, 

. 8 milliards en 1983) et que leur ac- 
croissement représente à hii seul les- 
deox tiers de la progression des défi- 
cits. 
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L*Etat remboarsenK-Ü ce manque à 
gagner, comme il Teflt fait selon les 


d importance pour rétablissement 
public dont rexploitation devient de 
plus en plus lourdement déficitaire. 
A Tautninné dernier, au cours d'une 
de ses dernières séances, le préoé*' 
dent conseil d’adnarastration avait 
en 2 connaître 4*un budget prévi- 
nonnel pour 1983, qin, toutes « com- 
pensations» et mbvcntions4erïtat - 
aampîées, tablait sur un déficit « ré- 
siduel » de 7^ milliards de francs 
(contre 53 milliard* en 1982; 

2 milliards eu 1 981 ; 674 m3Kbns en 
1980 et un léger excédeut en 1979). 

Après ns trimestre d’exéeufioa, 0- 
ne paraît déjà pim poœfbla; à moins 
d’un miracle commercial, de réaliser 
cet (Ajectif. Ï1 eut feUn pour y par- 
venir que les recettes commerciales 
augmentent de .12 % et ^éDês n’en 
prennent pas le cbemm :1e trafic. des 
voyageurs augmente mains vite que i 
les prévisions (+ 2 % pendant les ^ 
deux premiers mois de i983), cehxi 
des marchandises continue de s’ef- | 
foodrer (- 12%)- ; ' . .. - •..* ' 

Ainsi, à la fin de 1983, le déficit | 
cumulé de la S.N.C.F. pourrait dé-, : 
passer 20 milliards de francs. D'ici J 
là, l'endettement aura également at- ! 
teint une dimension inquiétante : 

• PRÉCISION- — Unecoupoxe 
malencontreuse a altéré le sens du - 
dernier paragraphe consacré aux 
suites de Hncendié 2 bord du! car- 
feny }' Armorique, dans nos éditions 
du 6 avriL A propos de la compagnie 
Brittany Ferries, ü fallait lire : 

« Elle a connu, à partir de IPSO, des 
difficultés . financières résultant 
d'une insuffisance de moyens, et qui 
ont entraîné dès réformes de struc- 
tures : les collectivités régionales et 
départementales ainsi que la Crédit 
agricole sont entrés à ses côtés dans 
le capital d'une société d'équipe- 
ment qui possède trois des bateaux 
exploités par Britumy Ferries. » 


A b décharge du gouve rnement 
actuel, on doit convenir que b débâ- 
cle financière de Uï S.N.C J. dé- 
coule de dispositions adoptées — ou 
an contraire écartées — bien anté- 
riMmement En particulier, b. sup- 
mesnon, cm 1970, des subventious 
oTéquSibre a eu un effet ptofondé- 
ment déstabilisant sur toute l’exploi- 
tation. Et le refus de normaliser 
les concoms^de. PEtat (retraites, 
infrastructures, investissements) a 
empêché h chemin de fer de mieux 
défendre: ses positions face à broute 
et d’en tirer ks bénéfices sur le plan 
financier. -! V .... 

’ * Anssi sévère aaifc4l pour les tes» 


JAMES SARAZ1N. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUS TRIES PÉTR OCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE 

DES SE RVICES AUX PUITS 

DIRECTION DE S OPÉRATIO NS SPÉCIALES 

Avis d'appel d'offres Internationa! 

W> 001/83 

! L’Entreprise Nationale des Services' aux Puits lance un appel d’offres 
international pour b fourniture de : 

- Quatre (4) unités de cimentation. ' 

r Cet Appel d’offres s’adresse.aux seules entreprises de production & 
I’exdoâon des regroupeura, représentants de firmes et autres intermé- 
diaires; et- ce conformément aux dispositions de la le» n° 78-02 du 11 fé- 
vrier 1978, portant monopole de l’Étàt sur le commerce extérieur. 

Les sou mûMâo n n ageg intéressés par cet appel cf offres peuvent retirer 
le cahier des charges à Tadresse suivante : 

E.N3JP. - Direction des Opérations spéciales, 2, rue dn Capïtaine- 
Azzoog- IL DEY - ALGER.- à partir de lk date de-psnitkm du présent 
av». • ■ 

las Kàamsafaas éréMies en cinq ' (5) exem p h ir es devront parvenir 
sons. pB cacheté et" rêcranmandé au Secrétariat de b direction 
des opérations spéciales sus-indiquée. L'enveloppe extérieure stricte- 


- APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 001/83 - CONFIDEN- 
TIEL -A NEF AS OUVRIR .» 


avant 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 joins 2 b date de clôture de cet appel 
d'offres. 


ML Guy Lengagne, secrétaire d’État^'engage 
à être un ministre de la mer à part entière 


pensables de l’« avant 10 mai », le 
diagnostic ne justifie pourtant pas 
les lenteurs et les atermoiements ac- 
tuels dans b mise en place de 
moyens capables d'enrayer cette spi- 
rale catastrophique. La Loi cT orienta- 


depuis plus de trois moi* et 1e conseil 
d’administration du nouvel établis- 
sement public dûment installé. Mais 
le cahier des charges qui doit déter- 
miner les principes des nouveaux 
rapports financiers entre F Etat et b 
S.N.CF. n’en finit pas de sortir d’un 
tortueux labyrinthe interministériel. 
Quant au «contrat de plan» qui 
doit fixer les modalités précises et le 
montant des contributions publi- 
ques, 3 glisse pour l’instant dans les 
mêmes méandres que le IX" Plan 
pendant b durée d'exécution duquel 
u doit s'appliquer. A entendre le 
premier ministre, le 24 février tout 
paraissait pourtant réglé : l’Etat al- 
lait alléger les cotisations de re- 
traites de l’entreprise, élargir sa 
contribution aux charges d'infras- 
tructures, participer au financement 
des investissements grâce à des dota- 
tions en capital, compenser de ma- 
nière équitable les tarifs soebox; 
enfin, M. Pierre Mauroy annonçait 
que, pour le « déficit accumulé ». 
« un concours budgétaire transitoire 
complémentaire » devrait intervenir 
« afin d’assainir progressivement la 
situation », ce qui allait dans le sens 
de b « caisse d’amortissement » sou- 
haitée par les responsables de b 
S.N.CJ. 


Année blanche 


Depuis, chacun des partenaires 
semble retourné A ses études.' 
L’énormité de» sommes en jeu fait 
peut-être réfléchir en une époque de 
« rigueur ». Mais le temps qui passe 
ne fait malheureusement qu'alourdir . 
b facture et compromettre le déve- 
loppement de Fentreprise : faute de 
contrat phniansud, le FDES a dé- 
cidé -de limiter les possibilités d'em- 
prunt de b société pour cette année, 
ce qui va l’obliger à faire encore très 
largement appel au marché des capi- 
taux si elle veut réaliser le pro- 
gramme d'investissement de 9 mil- 
liards de francs que lui a fixé l'Etat 
Ainsi, dans le processus de restaura- 
tion de b S.N.C.F., dont on parle 
beaucoup depuis près de deux ans, 
1983 promet d’être une année blan- 
che. U reste, à moins de trois mois 
de b détermination des grandes 
masses du prochain budget de 
l’Etat, i espérer qu’il n’en soit pas 
de même de 1984. Ce provisoire qui 
duré pourrait coûter très cher A l’en- 
treprise, sinon au contribuable. 


Réduction du temps do travail des 
malins, avenir des chantiers navals, 
conditions de vis dans les secteurs 
de b pêche at de b marine da com- 
merce, dignité des hommes, action 
en faveur de l'équilibre des échanges, 
de la formation des gens de mer, de 
r élaboration d’un projet da loi sur le 
littoral et d’un renforcement de la 
position internationale de la France : 
tête .sont quelques-uns des grands 

objectifs que se fixa le nouveau se- 
crétaire d'Etat auprès du ministre des 
transports, charge de la mer. M. Guy 
Lengagne, et qu'il a énoncés mardi 
5 avril au cour» d’une conférence de 
presse. Autre objectif dans un do- 
maine bien différent : la lutte contre 
l'imprudence des plaissanciers et des 
véliplanchistes, ces derniers ayant 
encore par dizaines mobilisé les ser- 
vices de secours au coure du week- 
end de Pâques. 

M. Lengagne s’est félicité qu'à 
l'occasion du changement de gouver- 
nement on ait préservé e l'entité po- 
étique spécifique pour les problèmes 
de la mer ». IL a promis d'être « un 

TOURISME 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE GOUVERNEMENT ET LES AGENTS DE VOYAGES 

Comment réduire les effets pervers 
du contrôle des changes 


Les pouvoirs publics continuent 
d’étudier les moyens de réduire' les 
effets pervers du contrôle des 
changes draconien décidé le 
23 mais. 

Ahuri, les discussions entre le mi- 
nistère de l’économie et des finances 
et le Syndicat national des agents de 
voyages (SNAV) ont-elles repris le 
manu S avril Des représentants du 
SNAV ont fait valoir, une fois de 
plus, qu’ils doivent honorer les ac- 
cords signés par eux depuis plusieurs 
mois avec des hôteliers, des compa- 
gnies aériennes et des prestataires 
de services étrangers. Ils demandent 
donc à être autorisés à vendre les 
voyages correspondant à ces 
contrats, sans que b sortie de de- 
vises soit imputée sur les carnets de 
change. Le SNAV estimerait & 
2 m fl Har ris de francs le montant des 
devises nécessaires, alors qu’ea 1982 
. celui-ci s’établissait à 5 milliards. _• 
Les négociateurs dn ministère ne 
mettent aucun empressement à 
conclure ces discussions ; d’une part, 
ils expriment ainsi l’exaspération dn 
gouvernement devant b manifesta- 
tion organisée, te 30 mars, A Paris 
par le SNAV, et qui a été F occasion 
de slogans hostiles au chef de 
l’Etat ; d'autre part, ils ne veulent 
-sons aucun prétexte donner l’impres- 
sion que 1e ministre de l'économie et 


des finances revient, peu ou prou, 
sur 1e dispositif du contrôle des 
changes. Les négociations ne de- 
vraient pas aboutir avant b semaine 
prochaine. 

Deuxième sujet de préoccupation 
des pouvoirs publics : l’été 1983. 
Tout laisse à penser que b coucen- 


MANAGEMENT DU SOCIAL 


propose : 

sous la présidence de M. Yvon Chotard 

une série de séminaires pour P.-D.G. 
et responsables de la Fonction Personnel 


Stratégie industrielle et emploi 

D. Perrin 

12.CW 

Les comportements syndicaux 

KLandier 

19.04 

jeunes et Femmes dans l’entreprise 

Mlle Montalesoot, Mme Vfllebnm 

26.04 

Les organisations soriaJes en Europe 

J.J. Oechslin 

03.05 

Modèles Japonais et européens 

RC de Bettignies 

24.05 

L’expression des salariés 

Y. Chotard 

26. 05 

La formation continue ' 

C Brintet j.N. Chevreau 

2605 

Le rôle de l'encadrement 

C Archambault. M. Buchoud 

07.06 

Le coût du changement soda] 

W. BezDOsiuk 

09.06 

La négociation dans les entreprises 

M-A. LanseDe 

1606 

La négociation syndicats-patronat 

Y. Chotard 




ÉCOLE DU CHEF D’ENTREPRISE ECE 

DÊPAfiTEMENTHUS 

Pratam de Recharcha et d T nlomadoa SodalgJ ». __ 

24, RUE H&MELfN 75116 PARIS 553.31.59 


— - ( Publicité ) — 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE D'ANGOLA 
Ministère des Pâches 

CONSTRUCTION DE DOC MOtfS 
PRÉ-(U/AUFICATK}N OE CONCURRENTS 
ANNONCE PUBLIQUE 

Le ministère des Pêches de la République Populaire d’An- 
gola annonce la réalisation d’un concours documentai de pré- 
qualification de concurrents à des tâches totales ou partielles 
de c Construction de Dix Môles » en différents lieux d’Angola, 
conformément au document « Documents pour la pré- 
qualification s. 

Le document-précité définit les normes auxquelles les pro- 
positions doivent obéir et peut être obtenu à travers le cabinet 
du plan du ministère des Pêches, boîte postale 83 à Luanda. 

Les propositions devront être déposées au cabinet du j 
plan du ministère des Pêches, jusqu'à 18 heures du 28 avril 
1983. 

Cette réalisation est financée par (a Banque arabe pour le 
développement économique en Afrique (BADEAJ, et est sou- 
mise aux règles prescrites dans l'accord de prêt et aux condi- 
tions générales accordées entre le gouvernement d'Angola et 
laBADEA. 

Cabinet du plan du ministère des Pêches 
Boute postale 83 

LUANDA RÉPUBLIQUE POPULAIRE D’ANGOLA 
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“ Publication Judiciaire ~ 

Suivant exploit de maîtres Gasqnet et 
Labadie, huissiers de justice associés à 
Marseille du 7 avril 1982. Caiisli Louis, 
ès-qualîtês le president de J' Union dé- 
partementale des sociétés et groupe- 
ments mutualistes des Bouches- 
du-Rhône, dite Grand Conseil de la 
Mutualité a fait citer : 

r DM. René Merle, en tant que direc- 

M J>CAmA leur de te publication du quotidien 

re o ttatpS engage u Méridumat-u yw* . 

M A - t 1? » .. 2} M. Gabriel Chakra, chroniqueur 

er a part entière aU dit joumai ; 

3) La société anonyme 4e 
ministre à part entière » (qui n'assis- Méridional-La France, en la personne 
fera toutefois pas à tous tes conseils àe son président-directeur général ; 
des ministres), précisant que, en dé- devant Je tribunal correctionnel pour 
ph da son apparentement au minis- dire « juger que M. René Merle, en sa 
tère des transports pour cause de qualité d'auteur principal directeur de 
resserrement de l'équipe gouverne- ^ publication (article 42 de la toi du 
mentale, son département conservait 29 juillet 1881) et M. Gabriel Chaîna, 
toutes les prérogatives qui furent chroniqueur, en sa quatiiéde^plice 
celles du ministère de la mer. ^ arüC,e 43 f e te ta du 29 jutUct 1881). 

^ tr. j 56 501,1 rendus coupables du délit de dif- 

e Je ne de compte i rendra f amal j oa publique envers un particulier, 
qu au gouvernement » a précisa fail ^ ei ^ ran iclc29 de te 
M. Lengagne. pour qui es deux de- loi du 29 jniilet J 881 ri puni par l'arti- 
crets en date du 1* avnl. organisant clc 32f alinea J de cetm ta. pouravoir : 

” SOn . e r Le 9 mars 1982, et en tout cas. depuis 
CTetana t d Etat, s ont clans . le mmia- un (cmps no n prescrit, publié dans le 
va des transports a reçu les pouvons ^ Méridional-la France, sous 

de l ancien ministre de (a mer. i® ûtre « Mais où est te décence ci te 
M- Le Pensac, en matière de marins signature de M. Gabriel Chofcra. un ar- 
marchande et de ports maritimes, et ticle commençant par : * Pendant 
9 tes a aussitôt transmis au nouveau qu'une épouse pleure son mari... » et fi- 
secrétaire d'Etat à la mer. nissant par : • qu'en pense M** Ques- 

D' autre part, la disposition de la tiaux ? • contenant & l’égard de 
mission interministérielle de la mer et M. Louis Calisti des imputations ou al- 
la présidence du comité interminteté- Jûgations diffamatoires, attentatoires A 
liai de la mer sont directement dé- nwMttir et à la considération, précisées 
vol us è M. Lengagne par te premier dans ^ P rÉseaie citation, 
ministre. Attendu que te seule question qui se 

pose est donc celle de savoir si les impu- 
tations contenues dans l’article en ques- 
tion sont diffamatoires ou non, et dans 
l'affirmative, ri elles ont été faites de 
bonne foi, alors qu’elles sont présumées 
TONS ne pas l'avoir été ; 

IGENTS DE VOYAGES Attendu que pour y répondre utile- 

iucii I O L/C VU TttUCO JJ convier I0U , d* a bord de rappc- 

effets pervers 1 ) Que René Lucet, de son vivant, 

. directeur de te Caisse primaire d’assu- 

CnangQS ranoe maladie des Bouches-du-Rhône, 

est décédé tragiquement le 4 mars 
onces revient, peu ou prou. ... *...... , 

dispositif du contrôle des 2 > 0“ ü a eté P™ 05 * 16 i la kvéc du 
a. Les négociations ne de- “n* 8 mars suivant en l'éut d'un cti- 
. , . mat coofluttuei. né de son opposition a 

pas aboutir avant la semaine ^ c.G.T. et à 1a Mutualité et que les 

lfle - circonstances dramatiques de sa mort 

xième sujet de préoccupation n'ont pu qu’alimenter ; 

«voire publics : l’été 1983. Attendu que l'Union départementale 
lisse à penser que b coucen- de la Mutualité des Travaii- 

des vacanciers dans le temps leurs (U.D.M.T.) a organisé sou ban- 

11 et- 15 août) et dans J’espace quel annuel le dimanche 7 mars 1982, 

toraux atlantique et méditer- au restaurant du Parc Chanot à Mar- 

) aboutira i une dégradation seille ; que U où d'aucun n’aurait pu 

Editions de vacances des Fran- voir qu'une simple oo&icidence (un ban- 

à un reflux des étrangers, cm- quet de cette importance ne s’improvise 

de se logo 1 en raison de l’af- pas du jour au lendemain, il était a 

s. l 'échelon aaikma!), Chakra chroniqueur 

réunion interministérielle au Méridional, a cru bon d'y déceler 

tra, le jeudi 7 avril, aux tnetn- u,a * action délibérée, dont l'intention ne 

s différents cabinets ministé- pouvait à ses yeux, qu’être désobli- 

mcenïés d’imaginer des solu- «eante vis-à-vis de Lucet et de ses pro- 

xmr accroître les capacités cb ?: tin _^„ „ L , lt . 

•il des régions engorgées et Attendu qu mverwmewuM telle uu- 
jromouvou- la dStroation P°*L V! V l ^ «tiscrédner cei» 

*» à travers ses produits ?" “ î "STt 

-X _ ___ ici, ne pas avoir» laot dans les termes 

1. S |o employés, « c’est le moment qu’a choisi 

sb Loire, b montagne et b j-u^M-T. un banquet dam la 

, . . . . , , joie, cela va sans dire-, que dans (e 

s ce cadre, le ministère de b contexte de l’écrit dans lequel a y a lieu 

s pourrait proposer de mettre de sc placer, l'insinuation pernicieuse se- 

isposmon des campeurs, j»r km laquelle, profitant de cette réunion, 

le dans _ Je departement du tous ceux qui y participaient K seraient 

es terrains peu utilises pour réjouis de l’événement, c'est-à-dire de la 

ce des troupes et des maté- disparition d’un adversaire redouté, 

ALAIN FAUJAS putequ'ü n'«K pas jusqu'à son président 

ALAIN i-aujaï». lui-même. Calisti Louis qui n’ait été dé- 

1 — crïl comme • empreint d'une jubilation 

non feinte», sans que pour autant une 
quelconque précision ail été apportée 
sur l’origine d’un tel sentiment, laissant 
croire ainsi, par son incertitude même, 
qu'elle pouvait être née de te seule cir- 
constance du moment et non du triom- 
phe oégétiste en général ; 

Attendu que prêter à Calisti un tel 
comportement revêt inoomesiabletneni 
uu caractère diffamatoire ; c’est, en ef- 
fet, porter atteinte à l’honneur d’une 
personne que de prétendre, ne scrait-ce 
que par simple allusion, qu’elle a pu être 
amenée & se réjouir de la mon d'un au- 
tre; 

Qu’il convient donc d’entrer en voie 
de répression, alors que la preuve de la 
bonne fol dont les défendeurs avaient te 
charge n'a pas été rapportée ; 

Qu'A convient par voie de consé- 
quence d'adjuger au demandeur le bé- 
néfice de ses conclusions ; 

PAR CES MOTIFS: 

Le tribunal, statuant contradictoire- 
ment (article 411 du C.P.P.) en au- 
dience publique, en matière correction- 
nelle, en premier ressort ; 

Donne acte aux défenseurs de ce 
qu'ils ont déclaré renoncer à se prévaloir 

des pièces offertes en preuve et à Calisti 

— — — ■ — Lattis, du retrait de son exception d’ine- 

• »i/-a oevabilité y relative ; 

> ANGOLA Déclare René Merle et Gabriel Cba- 

hOS kra coupables des faits qui leur sont re- 

prochés; 

||ft _ En rép re ss i on, les condamne respectj- 

MOLES veinent à la peine de : 

KXfltREIKTS “ Mille francs d'amende (1000 F): 

_ Les condamne bux frais de la prooé- 

jUc dure, liquidés à 1a somme de 125 F; 

Fixe au minimum te durée de la 
blique Populaire d'An- contrainte par corps ; 
rs documentai de pré- Dédare la société U Méridional-La 

» totales ou partielles Fra f ee : 

férents lieux d'Angola, JÏJZZ “ B °‘ 

mentS pour b pré- Condamne in solldum René Merle, 

Gabriel Chafcra et la société Le 
Méridional- La France à lui payer 1a 
les auxquelles les pro- somme de uu franc à titre de dommages 
mu è travers le cabinet et intérêts ; 

ostafe 83 à Luanda. Ordonne te publication du présent ju- 

losees au cabinet du joomaj u Méridional 

1 8 heures du 28 avril aux mêmes lieu et place que l'article liti- 
gieux et ce, sous astreinte de mille 
.«ü. . francs par semaine, à compter de celle 

Banque arabe pour le suivant te décision, sans qu’il soit besoin 

(BADEA), 6t est SOU- d’une quelconque mise eu demeure ; 

I de prêt et aux condf- 2) Dans trois journaux aux choix du 

«moment d'Angola at demandeur, le tout, aux frais des 

condamnés \ 

Les condamne enfin, aux entiers dé- 

«ère des Pêches P '< 

9 83 Fait et prononcé en audience publi- 

‘ULAJRE D’ANGOLA que, au Palais de Justice, è Marseille, le 

_ 14 septembre 1982. 


ranéen) aboutira i une dégrada tioa 
des conditions de vacances oes Fian- 
çais et à un reflux des étrangère, em- 
pêchés de se logo 1 en raison de l'af- 
fluence. 

Une réunion interministérielle 
permettra, le jeudi 7 avril, aux mem- 
bres des differents cabinets ministé- 
riels concernés d’imaginer des solu- 
tions pour accroître les capacités 
d’accueil des régions engorgées et 
pour promouvoir la destination 
« France » à travers ses produits 
touristiques les moins prises : au 
nord de b Loire, la montagne et b 
campagne. 

Dans ce cadre, le ministère de b 
défense pourrait proposer de mettre 
& b disposition des campeurs, par 
exemple dans le département du 
Var, des terrains peu utilisés pour 
l'exercice des troupes et des maté- 

neU- ALAIN FAUJAS. 
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ÉTRANGER 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DIX ANS 


La dette des pays de l'Est a diminué en 1982 


Avec une dette extérieure de 63 milliards de 
dollars à la fin de 1982, en diminution (de 8 milliards 
de dollars! pour ta première fois depuis dix ans, les 
pays d'Europe de l'Est — U.R-S3. comprise — ont 
rééquilibré leurs échanges avec l'Occident. 

Ayant du faire face récemment à de fortes diffi- 
cultés pour obtenir des crédits occidentaux, ces pays 
ont été obligés de réduire leurs importations et, sur- 
tout pour FU.R-&S. d'accroître leurs exportations, 
notamment de pétrole, indique une étude de la Com- 
mission économique des Nations unies pour l'Europe 
(CJE.E.-ONUL 

Ainsi l'Europe de l'Est a en en 1982 une balance 
commerciale excédentaire de 8,4 milliards de 
dollars, dont 0,6 milliard avec les pays de FO.C.D.E. 
Les importations de 1'U.R.S.S- en provenance 
d'Europe de l'Ouest et d'Amérique du Nord ont aug- 
menté en volume de 7 %, mais ses exportations ont 
progressé de 13 % en raison du gonflement des ventes 
pétrolières. 

Cependant les pays industrialisés occidentaux 
ont vu leurs ventes à l'Europe orientale (U.R.S5. 


non comprise) dimmuer de 21 %, tandis qae leurs 
achats ne régressaient que de 5 % en volume- Les 
pays d'Europe de l'Est ont ainsi dégagé un excédent 
commercial (1,1 milliard de dollars) avec l'Ouest 
pour la première fois depuis le début des années 60. 
Cet excédent succède 1 un déficit de 2,4 milliards en 
1981, de 3 milliards environ eu 1980 et de 4,6 mil- 
liards en 1979. Il montre « chèrement le profond 
ajustement ea cours des relations économiques entre 
ÊEst et rOoest », souligne le rapport de la Commis- 
sion économique des Nations unies. 

Ce mouvement était d'autant plus nécessaire que 
les efforts faits ces dernières années dans les pays 
socialistes pour réduire le déficit commercial avec 
r Occident étaient annulés par le coût des intérêts en 
raison d'un endettement croissant. Ces intérêts dus 
par l'Europe de l'Est' (U -R -S-S- comprise!, qui 
avaient crû régulièrement les années précédentes 
(5J milliar ds de dollars en 1978, 5,1 milliards eu 
1979, 7 milliards en 1980 et 8.6 uûffiards en 1981), 
sont tombés à 6,4 milliar ds en 1982, grâce aussi à la 
baisse des taux en Occident — (A.F.P.). 


La consommation a progressé au détriment de l'investissement 

selon une étude de l'ONU 


Genève. - La commission écono- 
mique pour l'Europe de l'Organisa- 
tion des Nations unies 
(C.E.E./ONU) vient de publier en 
deux volumes et plus de six cents 
pages une - Etude sur la situation 
économique de l'Europe en 1982 ». 
Une grande partie en est consacrée à 
la situation economique de l’Europe 
de l'Est. 

Dans cette région du monde, le 
produit matériel net (P.M.N.) a 
augmenté de 1 .8 % au cours de l'an- 
née écoulée. Ce chiffre est inférieur 
d'un tiers au taux de croissance du 


De notre correspondante 


P.M.N. prévu par les plens des pays 
considérés, soit 2,8 %. et légèrement 


inférieur au taux de 1981, soit 2 
Les plans quinquennaux élaborés en 
1980 pour la période 1981-1985 de- 
vraient dans certains de ces pays 
être modifiés en conséquence. 

Les plans annuels de la plupart 
d'entre eux pour 1983 prévoient une 
croissance de 3.3 %. conformément 
aux objectifs du P.M.N. inscrits 
dans les plans quinquennaux pour 
1981-1985 ; ce qui pour les auteurs 
de l’élude paraît « réaliste • et • ac- 
cessible • en ce qui concerne 
1’U.R.S.S. et ■ pourrait être vrai 
pour i ensemble de l'Europe de 
l’Est en raison du poids de P Union 


pour t ensemote ae /Europe ae 
l’Est en raison du poids de P Union 
soviétique dans toute la région ». Le 
succès dépendra d'une meilleure uti- 
lisation de la main-d'œuvre, des 


équipements et des autres facteurs 
de production et. pour les relations 
économiques extérieures, d'une cer- 
taine reprise de la demande des 
biens exportés par les pays à écono- 
mie planifiée ainsi que d’un renver- 
sement de la tendance récente à la 
dégradation des termes de 
l’échange. 

Toutefois, même si les prévisions 
pour 1983 se réalisent, il n'est pas 
certain que la croissance du P.M.N. 
en Europe de l'Est permette aux 
pays intéressés d'atteindre les objec- 
tifs fixés pour la période 1981-1985 : 
il faudrait en effet que l’expansion 
dépasse 5 % par an en 1984-1985. 
alors qu’elle a été inferieure à 2 % en 
1981-1982. 

Après la stagnation de 1981, la 
production agricole globale de l’Eu- 
rope de l'Est a augmenté d'un peu 
plus de 2 % (4 % en Union soviéti- 
que). L'industrie, dont le taux de 
croissance avait été fixé par les 
plans à 4,2 %, n'approcherait que de 
2.2 % en 1982. Elle n’en a pas moins 
été le principal facteur de croissance 
en Union soviétique et dans les au- 
tres pays d’Europe orientale. 

On s'attendait à des résultats plus 
favorables en matière d'investisse- 
ments pendant la période 1981- 


1985. On pensait en effet que le 
taux annuel moyen de croissance du 
P.M.N. atteindrait 4 % en Europe 
de l’Est, avec des dépenses d’inves- 
tissement stagnantes en termes 
réels. En fait, les dépenses d’inves- 
tissement ont régressé en moyenne 
de 6,4 % par rapport à 1981. Ce flé- 
chissement a notamment pesé sur la 
croissance du P.M.N. comme en té- 
moigne (sauf en Bulgarie) une 


baisse de la productivité du caoital 
se situant entre 3 % (Hongrie) et 
10% (Pologne). 

Le maintien de la croissance de la 
consommation au détriment de l'in- 
vestissement est resté une orienta- 
tion politique prioritaire en 1982. 
Grâce à cette priorité donnée à la 
consommation, le niveau de vie s’est 
élevé, meme si la pr o gr ession a été 
plus lente que les années précé- 
dentes. Parallèlement, les revenus 
réels ont augmenté plus vite que les 
salaires réels du fait de la « consom- 
mation sociale». Mais il est possi- 
ble, selon l'étude, que cette évolu- 
tion atteigne ses limites, car la 
contraction de la part des revenus 
du travail dans le total des res- 
sources contredit une tendance qui 
veut que les revenus dépendent des 
résultats acquis. 


ISABELLE VtCHNIAC. 


Le Venezuela aurait repoussé 
les recommandations des experts du F.M.I. 


ENERGIE 


Caracas, (.4LF.P. ) — Le Vene- 
zuela considère comme - inaccepta- 
bles » les recommandations du 
Fonds monétaire international 
(F.M.I.), qui insiste sur une impor- 
tante et immédiate dévaluation du 
bolivar, indique-t-on de bonne 
source mardi 5 avril à Caracas. Le 
F.M.I. souhaite une dévaluation du 
bolivar de 250 %. tandis que le gou- 
vernement entend conserver les trois 
parités de la monnaie vénézuélienne. 
Le Venezuela maintient depuis 
treize ans une parité de 4,30 bolivars 
par dollar. Toutefois, depuis le 
28 février 1983, les autorités ont dé- 
cidé la création d'un triple marché 
des changes, avec notamment un 
• dollar touristique » changé libre- 
ment. et qui est négocié à l'heure ac- 
tuelle à environ 8,2 bolivars. 


Chili: vers un accord 
sur le rééchelonnement 
des dettes extérieures 


Une mission du F.M.I. se trouve 
actuellement à Caracas en vue de 
négocier l'octroi de crédits avec les 
autorités de Caracas. Le F.M.I. re- 
commande, encore, l’ouverture des 
frontières aux produits étrangers et 
la suppression du contrôle des prix. 
Les prix sont bloqués pour soixante 


jours par décision gouvernementale 
depuis le 28 février dernier. 

Le Financial Time signale que le 
Chili et les banques étrangères 
créancières se sont mis d'accord sur 
un projet d'accord portant sur le réé- 
chelonnement. sur une période de 
huit ans des dettes échues ou venant 
à échéance cette année. Cependant, 
on ne sait pas quelle solution a été fi- 
nalement proposée pour la question 
épineuse des dettes privées pour les- 
quelles le gouvernement de Santiago 
ne se rail prêt, au mieux, qu'è donner 
une garantie morale, judjdiquemenl 
peu contraignante. Le Chili obtien- 
drait de nouveaux crédits à concur- 
rence de 1,4 milliard de dollars, soit 
200 millions de plus que la somme 
intiiiaiement envisagée. En contre- 
partie, il paierait des commissions 
élevées. 

Le gouvernement mexicain a en 
outre porté à la connaissance des dé- 
biteurs privés les taux de change 
auxquels ces derniers pourront se 
procurer les dollars dont ils auront 
besoin pour rembourser leurs créan- 
ciers é rangers. La nouvelle régle- 
mentation, fort complexe, est desti- 
née à les prémunir contre le risque 
d'une nouvelle dévalorisation du 
peso. Les taux de change seront si- 
tués entre 75 et 84 pesos pour un 
dollar (lequel sur le marché libre, 
vaut 150 pesos) pour les emprunts 
contractés avant le 5 mai. 


S'alignant sur h Grande-Bretagne 

LA NORVÈGE ANNONCE 
UNE NOUVELLE BAISSE 
DU PRIX DE SON PÉTROLE 


La compagnie pétrolière d’Etat 
norvégienne a proposé, mardi 
5 avril, à ses clients une baisse de 
0,50 à 0,75 dollar par baril du prix 
de son pétrole de la mer du Nord, 
s'alignant ainsi sur les tarifs pro- 
posés la semaine dernière par la 
Grande-Bretagne {le Monde du 
1 er avril). Les nouveaux prix norvé- 
giens, rétroactifs au 1 er mars, varient 
de 30,25 dollars par baril pour le 
brut d'-Ekofisk» à 29,40 dollars 
par baril pour le brut de 
» Stat fjord ». 


En Grande-Bretagne, les clients 
de la compagnie nationale, la 
BNOC, n'ont toujours pas donné 


leur réponse aux nouvelles proposi- 
tions de prix, mais sur le marché ü- 
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tions de prix, mais sur le marché li- 
bre on s'échange le pétrole au jour le 
jour. Les cours se sont légèrement 
raffermis après l’annonce, par le Ni- 
géria, qu'il ne répondrait pas à la 
baisse britannique en diminuant à 
nouveau ses tarifs. M. Mana Al 
Oteiba. ministre du pétrole des Emi- 
rats Arabes Unis, se félicitant de la 
décision nigérane, a estimé ■ raison- 
nable • le nouveau prix du brut bri- 


tannique, ajoutant qu’il • aiderait à 
stabiliser le marché pétrolier ». 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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• La dépendance énergétique de 
la C.E.E. vis-à-vis des fo ur nit u res 
extérieures a diminué en 1982. — 
45.6 % de la consommation euro- 
péenne d’énergie ont été couverts 
par des importations contre 47,5 % 
en 1981. Cette évolution s'explique 
par la baisse de 4,1 % de la consom- 
mation d’énergie dans la C.E.E. 
(872 millions de tonnes équivalent 
pétrole) et par l'augmentation de 
1,4 % de la production d’énergie 
communautaire, qui atteint 490 mil- 
lions de TEP. 


Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiques en 
fis de matinée pur une grande banque de la place. 


La production de pétrole s’est ac- 
crue de 13.3 % et celle d'énergie 
d’origine nucléaire de 1 3,6 %. En re- 
vanche, la production de gaz naturel 
a baissé de 8,8 %. 
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EMPRUNT 15,10 % de F 100 000 000 

représenté par 20 000 obligations de F 5 000 


Prix d’émission 99,78 %, soit F 4 989 


Date de jouissance et de 25 ayri] 19s3 
reglement des souscripteurs 




Intérêt annuel 15,10 %, soit F 755 par obligation 


Taux de rendement 1C1CÛ , . , 

actuariel brut 15 ’ 15 % au re8lement 


Durée 8 ans 


Amortissement en totalité à la fin de la 8 e année 


P . l’admission des obligations à la Cote Officielle 
de la Bourse de Paris sera demandée. 


Les demandes seront reçues, dans la limite du nombre de titres disponibles, aux 
guichets de la BANQUE HERVET. 

Line note d'information qui a reçu le visa N° 83-60 en date du 1 er mars 1983 
de la Commission des Opérations de Bourse est tenue à la disposition du Public. 
Bulletin des Annonces Légales Obligatoires du 4 avril 1983. 
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BANQUE HERVET 

Siège social : 1, place de la Préfecture, BOURGES (Cher) 

Sutittê Anonyme ju capital Je 142 403 400 francs - R.C.S. Bouts» 55* 720 152 
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La Bourse de Boris a . rouvert ses 
portes mardi après quatre jours de 
çhômagc- Elle Va métne'f ait. avec un 
.quart d'heure de retard sur l'horaire e/k 
raison du renouvellement desqrdresau 
'Comptant en début de mois. fl y en eût. 

. : parmt-ü. beaucoup de très petits, mais. 

J aussi, disait-on, « farfelus » mais qu’il 
fallait bien enregistrer,' 

bans l’ensemble, le marché est resté 
bien orienté mais avec très peu 
. d’affaires en général et. à la clôture, " 
l'indicateur instantané s’établissait à 
- ÛJ % environ au-dessus de son niveau 
du 31 mars dernier, 

- Cette légin hausse' est " surtout 
imputable à ta réticence des détenteurs 
' de titres à se défaire de leur «papier » 
et aussi à la persistance d’un courant- 
d’achats ai provenance de l’étranger. 
La plupart dés op ér a te u r s attendaient 
de connaître les mesures que le gouvèPr 
nemem envisage de prendre pour soute- 
nir l'industrie. - 

LeseulfidtvrcSrneimsfdJiantàététa 
tris vive reprise des cours .de For. Sur 
les.indicadons de New-York, le métal 
précieux est remonté à 425 JS dollars 
ronce dans-la Gty (contre 414,75 dol- 
lars).. A Paris, le lingot à progressé de 
2J5 % à 99800 F {+ -2300 F. ). le - 
napoléon l'à suivi, gagnant 15 F à 

Les satellites sé sont eux aussi raf-’ 
■ fermL Indexé sur le lingot, le 7% s’est 
. élevé de £38% et le 4 IJ2 % 1973. rat- 
taché au napoléon, de2J9L Le volume 
des transactions à un-peu. diminué 
10 £9 millions âè.F contre 11 JO mib 
' Bons. La devise-titre s’est échangée 
; entre 8.64 F et 8.67 F contre 8J3 F- 
8.65F. . . ' 

Par aéhntx en Bourse, la Financière 
de Suez a parié sa participation dans . 
le capUatdé la Parisienne de Rées- 
compté à33J%. ■' • •?. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PARISIENNE DE RÉESCOMPTE., 
— La Compagnie financière do Suez 
détient désormais 'là minorité de blocage 
dans le capital de,. la compagnie. la ptua 
importante en France dans son domaine 
d’activité, le réescompte, msis-anm pour, 
les transactions opérées sur le marché de 
l’or. L’opération svst Eritepar rschats en 
Bonne. En .mars dernier, la Suez .avait 
racheté 8,7 % du capital de fa CP JL à la 
banque NoHlSza-ScMambergcr-AfalkL. 

CARREFOUR. - La part du groupe 
dm» b: bénéfice consolidé pour 1982 
atteint 408,2 ntiffiteB- de .francs contre 
360J mSHons. . 


' WDICES QUOT 1 DENS 

. (INSEE, tara lOt: 31 <Uc.lW2) " 

31 mms S avril 

Valmts fraaçutes i 116J W 

Vafcm» éfiungèras 11*5 11*3 

O DES AGENTS DE CHANGE 

. (Beat 109 ; 31 éfe. 1981) 

31 co*rs 5 avril • 

MtegfaiEtri 114J8 115,7 

TAUX DU MARCHÉ MCWÉTÂWÏT 
Efftte privés du é avril 12 7jS% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
• ‘ J Savtfl I fiitri 
1 *afcr(«y«a)M......j^7^ô \l37JS 


NOVOTEL-BOREL. - Le groupe 
annonce pour 1982 un bénéfice net (part 
du^ groupe) de 43 millions de francs 
(+ 56 %) pour un chiffre d’affaires de 
2^>9;pidliaids de francs (+ 20 %). 

ESStLOJR. — Le résultat net consoHdé 
jjour ‘1982 (part du groupe) s’établit à 
121^8 xnSBons do francs (+ 69 %). Le 
cfriffre d’affaires s*Gfeve â 1^95 milliard de 
francs (+ 25,9 %). Les dirigeants dfèaù- 
lor n'attendent pas pour 1983 une progreR- 
sîdn aussi vive des résultats^ mais comp- 
tera bénéficier de l’effet total des efforts 
exercés pour amfljorex la productivité et 
do l’essor des technologies récemment 
mises -au point, ainsi que de la distribution 
des montâtes f * nrt ™— *"<"">■* tnncfafi. 

COMPAGNIE FRANÇAISE "DE 
CRÉDIT ET DE BANQUE. - Énrissâm 
à ISO P de 172910 actions de 100 F, 
jouissance I" janvier 1983, portant le 
capital de 34 582 000 F à 51873000 F 
(1 pour 2). 

CJLC. — Les banques du groupe procè- 
dent & l'émission d’un emprunt de 
900 nriQiau*, divisé en 18 000 ob fi ga ri o ns 
de 5 000 F, portant intérêt de 15^ % et 
d'une durée de huit ans. Plia d’é m is s i on : 
4989 F. 


, ftjur -la troôôème journée consécutive, 
Wall Street s’est repliée mardi. Pourtant, à 
roùvcrtnro, b marché avait esquissé un 
mouvement de reprise. Mais ce fut bien ea 
vain. Tout le terrain péniblement regagné 
fut ensuite reperdu, et même au-delà, si 
bien qu’a la dôtnns Fûvfice des rnduscnêBeg 
enregistrait une nouvel lie baisse de 

7,44 points à X 120,16. 

U büaa de fa sâsce a été modérément 
. négatif. Sur 1 939 vakura traitées, 844 se 
saut rapBées, 692 ont monté et 403 n’ont 
. jtas varié. 

. Eu dépit de la détente enregistrée sur les 
tans- d’intérêt, les opérateurs ne sont pas 
persuadés que tout dauger.de hausse est 
écarté, ne serait-ce qu'en raison des 
énormes déficits budgétaires e* de km* ef- 
fets. 

D’antre part, le reprise économique leur 
apparaît toujours aussi peu convai n cante. 
Bref, toutes les bennes raisons étaient évo- 
quées pour justifier FatThode des investis- 
seurs. Pour sa part, un analyste réputé fai- 
sait remarquer que le marché mettait 
toujours à profit cette période de Tannée 
pour digérer ses gains précédents. Une fft- 
Çan de voir les rdmses qoc tout le monde ne 
partageait pas autour du * Bïg Boand ». 

L'activité s’est accrue, et 76£1 müBous 
de titre* ont changé do mains cûutxe 66 mil- 
lions la veille. 
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DIomte 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE PLAN DE RIGUEUR : « Un bar- 
risme dur ? ». par Olivia 1 Klein : 
« Mémorandum ». par Eric Bois- 
son nas ; « La seringue », par Lionel 
Stoléru : < Des veaux ou des 
mules ? », par Pierre Drouin. 


ÉTRANGER 


3-4. L'EXPULSION DE FRANCE DE 
QUARANTE-SEPT FONCTIONNAIRES 
SOVIÉTIQUES. 

5. ASIE 

- INDE : la tension au Pendjab. 

6-8. PROCHE-ORIENT 

- La vague cf < empoisonnements > en 
Cisjordanie. 

- La rencontre entre le roi Hussein et 
M. Yasser Arafat. 

- M. Mitterrand reçoit M. Boutros- 
GhaJL 

8. AMÉRIQUES 
8. EUROPE 


POLITIQUE 


10-11. L'ouverture de la session parle- 
mentaire. 

12. Des cadres et anciens cadres du 
P.C.F. estiment que l'action de la 
gauche comporte de nombreux 
aspects négatifs. 

— < La gauche à l'épreuve > (III). par 
Jean-Marie ColombanL 


ARTS ET 
SPECTACLES 


13. Le cinéma se souvient des 
armées 50 : Coup de faudra, de Diane 
Kurys ; Reviens Jhnmy Dean, reviens. 
de Robert Altman. 

14. PATRIMOINE : Sauver Venise ; fres- 
ques médiévales coptes. 

15. PHOTO : pionniers soviétiques au 
Musée des arts décoratifs. 

16. Galeries parisiennes, une sélection. 

17. EXPOSmONS. 


SOCIÉTÉ 


22. JUSTICE : à l'hôpital des prisons de 
Fresnes, un jeune détenu meurt après 
une intervention chirurgicale. 

- ÉDUCATION : carrières universi- 
taires : les divergences persistent 
entre les syndicats d'enseignants et 
le ministère. 

23. SPORTS. 


ÉCONOMIE 


28. SOCIAL - Point de vue : « Peut-on 
être licencié en raison de sa race ? », 
par Jean-Jacques Dupayroux. 

- AFFAIRES : les limites de la franchise. 

29. TRANSPORTS : la situation financière 
de la 5.N.C.F. ne cesse de se dégra- 
der. 

- TOURISME : comment réduire les 
effets pervers du contrôle des 
changes. 

30. ÉTRANGER : pour la première fois 
depuis dix ans, la dette des pays de 
l’Est a diminué en 1982. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (23) : 

La maison; Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 26) ; 
Carnet (27); Programme des 
spectacles (19 et 20) ; Marchés 
financiers (31). 


Le numéro du « Monde » 
daté 6 avril 1983 
a été tiré à 490 331 exemplaires 
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LES DIFFICULTÉS DE LA MISSION CHALLENGER 

Une mauvaise mise en orbite du satellite T.D.R.S.-1 
risque de retarder le lancement du laboratoire spatial européen 


Perdu mardi 5 avril, puis retrouvé 
et placé à nouveau sous contrôle, le 
satellite de télécommunications spa- 
tiales T.D.R.S. (Tracking and Data 
Relay Satellite), dont les astro- 
nautes Stary Mus grave et Donald 
Peterson avaient assuré le lancement 
depuis la navette spatiale Challen- 
ger, aura soulevé quelque émotion et 
prouvé une nouvelle fois qu'en ma- 
tière spatiale rien n'est jamais ac- 
quis. 

L'échec partiel du transfert du sa- 
tellite de son orbite provisoire - à 
environ 300 kilomètres d'altitude - 
à son orbite définitive située à quel- 
que 36 000 kilomètres de la Terre, 
(nos dernières éditions) aura-t-il des 
conséquences sur le bon fonctionne- 
ment de certains satellites ou le dé- 
roulement des missions accomplies à 
partir d'une navette ? 

On peut le craindre, si la NASA 
ne parvient pas à remédier à la situa- 


circulariser l’orbite du satellite se fe- 
rait sans difficulté. 

La navette n'a, en effet, dans 
cette affaire, qu’un rôle de camion 
de transport, la livraison définitive 
du « colis ■ sur son orbite définitive 
incombait à deux moteurs compo- 
sant une sorte de fusée à deux étages 
connue sous le nom d'I.U.S. (Iner- 
tial Upper Stage) . 

Ce système, une fois le satellite 
extrait de la soute de la navette per- 
met, en deux fois, de placer le 
T.D.R.S. sur la bonne trajectoire. 
Or, lors de la seconde mise à feu. le 
propulseur n'a fonctionné, que pen- 
dant soixante-dix secondes au lieu 
des cent quatre secondes prévues. 
Cet incident s'est aussitôt traduit 
‘ par une « mauvaise orbite » : elle est 
elliptique (21 790 kilomètres de pé- 
rigée ; 34 038 kilomètres d’apogée) 
au lieu d'être parfaitement circu- 
laire et inclinée de 2,4 degrés sur 


Un programme de 2,2 milliards de dollars 


Réalisés par la firme améri- 
caine T.R. W. ( 1 ) aux termes d'un 
contrat de développement de 
2.2 milliards de dollars, les satel- 
lites T.D.R.S. sont les plus im- 
portants satellites de télécom- 
munications spatiales jamais 
lancés. Par leur taille, tout 
d'abord, puisqu'ils atteignent, 
une fois déployés dans l'espace, 
une envergure d'environ 17 mè- 
tres. Par leur poids aussi, car ils 
pesant un peu plus de 2 200 ki- 
logrammes. 

Par le rôle enfin qu'ils ont à 
jouer : ils auront la charge non 
pas d'acheminer un trafic télé- 
phonique, national ou internatio- 
nal. analogue à celui qui est as- 
suré par des satellites de 
télécommunications comme les 
Intel sat ou le futur satellite fran- 
çais Telecom- 1, mais de relayer 
les transmissions de signaux et 
de données entre les utilisateurs 
de vaisseaux spatiaux — habités 
ou non — et le sol. 

il est prévu que les T.D.R.S. 
— dont chaque unité vaut 
100 millions de dollars — assu- 
rent simultanément le contact 
avec vingt-six satellites et of- 
frent. selon les besoins, des dé- 
bits de retransmission de don- 


nées allant de 100 bits à 
300 millions de bits (information 
élémentaire) par seconde. 

Des six satellites commandés 
par la NASA deux seulement 
sont nécessaires pour réaliser un 
réseau de télécommunications 
opérationnel permettant un 
contact permanent pour la pour- 
suite et le contrôle des vaisseaux 
spatiaux lancés par la NASA. Les 
autres permettront d'assurer ce 
type de service sur une période 
de cfix ans. 

Singuliers, ces nouveaux sa- 
tellites le sont donc technique- 
ment, mais aussi par leur his- 
toire : ils donnèrent lieu en 1978 
à un conflit entre les différentes 
agences gouvernementales amé- 
ricaines. Certaines d'entre elles 
avaient, en effet, négligé d'indi- 
quer que, du fait des fréquences 
radio choisies pour les satellites, 
les communications risquaient 
fort d'être perturbées par des in- 
terférences avec certains fais- 
ceaux radars soviétiques. 


(I) La firme Thomson a fourni, 
pour ces six satellites, soixante ré- 
cepteurs A hautes performances 
fonctionnant dons la bande de fré- 
quence des 14 gîga-taenz. 


lion à laquelle elle est actuellement 
affrontée. Même si ses responsables 
font preuve d'un certain optimisme 
sur leur chance de récupérer le satel- 
lite T.D.RJS., les Européens suivent, 
avec une certaine inquiétude, le dé- 
roulement des opérations ; du bon 
fonctionnement de cc premier 
T.D.RJS. dépend l’avenir de la mis- 
sion Spacelab que la navette Colum- 
bia doit emporter à la fin du mais de 
septembre. 

C'est peu après 12 h 45 (heure 
française) que la NASA a rencontré 
quelques difficultés dans le contrôle 
du satellite T.D.R.S., lancé avec 
succès quelques heures plus tôt par 
la navette spatiale Challenger. Cette 
opération terminée, on pensait, peut- 
être un peu trop, que la suite ne se- 
rait que routine et que la mise à feu 
des deux petits moteurs destinés A 


l’équateur. De plus, il semble 
qu'après la fin de combustion do 
deuxième moteur la NASA ait 
éprouvé quelques difficultés à sépa- 
rer le dernier étage de l’I.U.S. du sa- 
tellite. 


Fermeture 

des stations terrestres 


Dans ces conditions, sauf modifi- 
cation de la trajectoire actuelle sui- 
vie par le T.D.RJS., la NASA n’est 
pas en mesure d'assurer les services 
qu’elle était censée fournir. Les sa- 
tellites T.D.RÜ., les plus gros ja- 
mais lancés dans l'espace, ont pour 
fonction de remplacer, à terme, le 
réseau terrestre de stations de télé- 
communications que la NASA uti- 


A CAUSE D’UN LITIGE AVEC UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 


Un Boeing d’Air Algérie 
est placé sous scellés à Orly 


Depuis vendredi 1” avril, un 
Boeing-727 d’Air Algérie, le Monts- 
de-Tlemcen, est immobilisé sur un 
parking de l'aéroport d'Orly. Il n'est 
pas en panne, mais placé sous scellés 
en application d'nn jugement en 
référé du tribunal de Paris de février 
dernier : une compagnie de charters 
américaine, Evergreen International 
Airways, réclame à Air Algérie le 
paiement d'une dette de 
300 000 dollars. 

Affaire commerciale compliquée, 
rendue plus complexe encore par 
l'intervention de juridictions & la fois 
algériennes et françaises. Il y a deux 
ans, Evergreen avait loué un DC-8 à 
Air Algérie pour faire face au 
sucroït de trafic occasionné par le 
pèlerinage de La Mecque. Le loueur 
dit qu'Air Algérie n'a jamais versé 
la caution initiale de 250 000 dol- 
lars, prévue an contrat. Air Algérie 
rétorque qu’Evergreen, de son côté, 
n'avait pas déposé la caution 
contractuelle de garantie de bonne 
fin. et que l’avion, tombé en panne, 
n’a pu remplir sa mission, ce qui l’a 
contrainte à louer en catastrophe et 
au prix fort un autre appareil. 

Le contrat fut dénoncé. Mais 
Evergreen devait aussitôt réclamer 
le paiement d’une facture de 
600 000 dollars, montant de la loca- 
tion. Les termes du contrat pré- 
voyaient que, en cas de litige, le tri- 
bunal d'Alger serait compétent. 


Cependant, Evergreen affirme 
n'avoir pas eu confiance dans la 
sérénité de la justice algérienne, si 
bien que, plutôt que d'attaquer au 
fond à Alger, elle a préféré une 
action sur la forme à Paris. 

En janvier 1982, elle obtient une 
saisie-arrêt de 300 000 dollars sur la 
billetterie d'Air France, qui exploite 
les lignes entre l’Algérie et la France 
en pool avec la compagnie algé- 
rienne. Une nouvelle saisie-arrêt, 
décidée quelques mois plus tard, ne 
put être exécutée. Air France décla- 
rant que le compte d'Air Algérie 
était débiteur. Evergreen a introduit 
alors une instance en référé, qui 
déboucha sur la saisie-arrêt d'un 
Boeing-727, vendredi dernier à Orly, 
saisie dont Air Algérie a demandé la 
mainlevée au tribunal d'instance 
d'Ivry, qui doit se prononcer mer- 
credi 6 avril. 

Pour M* Mourad Oussedïk. défen- 
seur d’Air Algérie. - la stratégie 
d'Evergreen s'apparente à de la 
piraterie judiciaire *, puisqu’elle 
vise à amener des tribunaux français 
à trancher au plan formel un litige 
relevant sur le fond des tribunaux 
algériens. Air Algérie a engagé, de 
son côté, une procédure devant le 
tribunal d'Alger pour réclamer un 
million de dollars de dommages- 
intérêts & la compagnie américaine. 
L’aiTaire doit venir en audience, 
jeudi 7 avril. - J, Sn. 


lise pour ses contacts avec les vais- 
seaux spatiaux. II est déjà prévu de 
fermer six de ces stations — Ascen- 
sion (Atlantique sud), Guam (Paci- 
fique), Hawaï (Pacifique), 
Santiago-du-Chilî, Gaborone (Bots- 
wana) et Dakar (Sénégal) - lors- 
que les T.D.R.S. seront pleinement 
opérationnels. Or, ce réseau terres- 
tre ne permet pas actuellement {'éta- 
blissement d’une liaison permanente 
avec, par exemple, la navette spa- 
tiale. 

Un tel bandicap n'est pas admissi- 
ble au moment où se multiplient les 
flots de données que fournissent les 
satellites civils, comme les satellites 
d’observation de la Terre Landsat, 
et les expériences scientifiques dont 
les astronautes de la navette Colum- 
bia auront la charge, en sepatembre 
prochain, à bord du laboratoire spa- 
tial européen Spacelab. Aussi la 
ne rte. même partielle, des fonctions 
du premier T.D.R.S. serait-elle par- 
ticulièrement gênante, à six mois à 
peine du lancement du Spacelab, 
qui exige, pour une couverture to- 
tale de sa mission, la mise en œuvre 
de deux satellites T.D.RJS. 

Les spécialistes de la NASA 
s'emploient à évaluer leurs chances 
de placer encore le satellite 
T.D.R.S. sur une orbite correcte. Ils 
ont annoncé - optimisme excessif ? 
- que l’avenir du satellite était loin 
d’être compromis, lis envisagent 
d'utiliser une partie du combustible, 
présent à bord du satellite, pour as- 
surer son contrôle d'attitude et son 
maintien au-dessus de l'Atlantique, 
afin de corriger sa trajectoire ac- 
tuelle en mettant à feu les seize pe- 
tits moteurs dont D est équipé. Une 
telle opération, si elle réussit, se fe- 
rait, bien sûr, au détriment de la du- 
rée de vie de l'engin. Elle pourrait 
être suffisante, si elle est faite dam 
des délais raisonnables, pour assurer 
le succès de la mission Spacelab. 

Normalement, la mise en œuvre 
et les essais du satellite nécessitent 
quelque quatre-vingt-dix jours de 
travail. La NASA affirme cepen- 
dant qu’elle peut réduire ce délai à 
soixante jours seulement. Dans ces 
conditions, si la NASA réussit son 
opération de sauvetage, les Euro- 
péens pourraient disposer à temps 
du premier T.D.R.S. pour Spacelab. 
Toutefois, celui-ci même en fonc- 
tionnant de manière parfaite, ne 
peut assurer, à lui seul que b re- 
transmission de 55 % des données 
brutes. Une réunion sur cette ques- 
tion entre la NASA et l’Europe de- 
vrait, vers la fin du mois d'avril, per- 
mettre de préciser les choses. 

Il est clair que l'Europe et avec 
elle l'Agence spatiale européenne, 
responsable du programme Space- 
lab, ne peuvent se permettre de le 
lancer Spacelab avec un unique sa- 
tellite qui de surcroît, n'assurerait 
qu’une partie des services qu'il était 
censé couvrir. Il paraît difficile, en 
cas d'échec de T.D.R-S.-l. de pou- 
voir compter sur le second exem- 
plaire du satellite, qui doit être lancé 
le 3 août prochain. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


REPU DU DOLLAR 


Le dollar s’est rcpfié mercredi 6 avril 
sa- les principales places européennes. 
D se n é gociait à 7,2250 F en fin de ma- 
tinée à Paris alors qu'il s’était inscrit à 
7,2660 F la veiBe sur le marché officiel. 
De son côté, le demachemark reste fixé 
à son point d'intervention (2,9985 F), 
contre 7J&9S F mardi A mUL 
A Francfort, le dollar se traitait aux 
alentours de 2,41 marks (contre 
2*42 marks manfi après-midi). 


LES GRÈVES D'ÉTUDIANTS 
ET DE MÉDECINS HOSPITALIERS 


Impasse et durcissement 


Au tonna de ta séance de négociation organisée, le 5 avril, en 
présence de MM. Alain Savary, ministre de Y éducation nationale, et 
Edmond Hervé, secrétaire d'Etat à ta santé, le comité de grève des 
étudiants en médecine a décidé de suspendre les discu ssions avec les 
pouvoirs publics et de poursuivre le mouvement. 

Selon ce comité, les étudiants n'ont pas obtenu satisfaction sur 
les trois points essentiels évoqués depuis ta début de la grève : 
l'examen « ctassant-vafidant » en fin de sixième année ; V accès 
unique & trois filières (santé publique, recherche, spécialités) et 
l'existence môme de ces trois filières. 


Le mouvement de grève des 
internes et des chefs de clinique des 
centres hospitaliers universitaires 
(C.H.U.) semble «se durcir» et 
pourrait s’étendre à d’autres catégo- 
ries de médecins des hôpitaux uni- 
versitaires et des hôpitaux généraux. 
Les deux intersyndicales des méde- 
cins hospitaliers se réuniront les 6 et 
7 avril. Aucune date n’avait été 
fixée ce 6 avril dans ta matinée 
concernant une nouvelle séance de 
négociations avec les pouvoirs 
publics. 

Selon les représentants des méde- 
cins grévistes (internes et chefs de 
clinique), la rencontre — d’une 
durée de huit heures - du 31 mars, 
organisée en présence de 
M. Edmond Hervé, secrétaire d'Etat 
à la santé, et en l’absence de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de 2a solidarité, a 
été « un échec ». Les négociations 
butent notamment sur les perspec- 
tives de carrière offertes, dans (es 
structures hospitalo-universitaires, 
aux futurs médecins titulaires. Les 
grévistes refusent en particulier la 
création dans les disciplines clini- 
ques d’un - corps de médecins de 
rang B titulaires . 


Contradiction 


Pour le ministère de l’éducàiion 
nationale, il s’agit-i& « d’appliquer à 
la médecine la même structure de 
corps A et B que dans les autres dis- 
ciplines universitaires». Selon le 
ministère. » le corps de rang B est 
avant tout conçu comme un corps 
intermédiaire avant l’accès au 
rang A », et « l'Institution de ce 
corps de rang B permettra de titula- 
riser chaque ornée un certain nom- 
bre de médecins qui n'auraient pas 
d'autres débouchés. Le corps de cli- 
niciens de rang A né sens en rien. 


• Lyon ; inqu i études de la C.G.T. 
— Une délégation composée de res- 
ponsables C.G.T. de divers établisse- 
ments hospitaliers du CJLU. de 
Lyon s'est rendue, mercredi matin 
6 avril au siège des Hospices civils 
de Lyon, pour faite part de son in- 
quiétude à propos des « consé- 
quences de ta grève du corps médi- 
cal sur le budget des hôpitaux ». Ce 
syndicat estime que «les lits va- 
cants. les hospitalisations, les exa- 
mens et soins non réalisés, entraî- 
nent des pertes en prix de journée 
qui vont se chiffrer pour les hôpi- 
taux lyonnais à plusieurs milliards 
de centimes ». « Pourquoi, 
demande-t-il dès lors que les négo- 
ciations sont ouvertes, les médecins 
n arrêtent-ils pas leur grève ? » 


m « La santé pour tous en Tan 
2000 »est le thème choisi par l'Or- 
ganisation mondiale de ta santé pour 
la Journée mondiale de la santé 
qu'elle organise, comme chaque an- 
née, le 7 avril. Rappelant que l’ob- 
jectif d'assurer à tout être humain, 
d’ici ft la fin du siècle, un niveau dé- 


cent de prise en charge sanitaire a 
TO.MJ5., le docteur 


été 

Halfdan Mailler, directeur général 
de l’institution, souligne que les ef- 
forts à mener en ce sens sont urgents 
et qu'ils doivent être accomplis par 
l’ensemble des nations. 


LA SITUATION A « FRANCE^SOIR » 


L'arrivée de M. Robert Hersant nie Réaumur 
provoque des réactions syndicales 


Comme il l’avait annoncé, 
M. Robert Hersant, propriétaire du 
Figaro, s’est installé mercredi 
6 avril rue Réaumur, au siège de 
France-Soir, pour décider du sort de 
ce journal. Cette arrivée a provoqué 
plusieurs réactions syndicales. 


Le comité intersyndical du livre 
i.T. alerte les pouvoirs 


parisien C.G. 

publics • et déclare que « France- 
Soir est. une fois de plus, en dan- 
ger m, invoquant le précédent de 
l’Aurore. Le comité imer appelle 
* l'ensemble des ouvriers de la 
presse parisienne à se tenir prêts 
pour répondre à toute attaque et. 
tout particulièrement, les travail- 
leurs relevant du groupe Hersant, 
afin de défendre l’emploi et la 
liberté d'expression ». 

La section C.F.D.T. de France- 
Soir s'inquiète des projets de vente 
des locaux de la rue Réaumur qui 
selon; ses responsables syndicaux, 
formeraient après rénovation, sur 
huit étages, plus iOOOOnr de 
bureaux, sans compter les parkings 
en soos-sol. 


Selon diverses sources, ta totalité 
des locaux qui pourraient être ainsi 
offerts seraient évalués à 172 mil- 
lions de francs. A ta direction du 
groupe, on se borne à indiquer que 
de telles dispositions ne constituent 
qu'une « hypothèse de travail » et 
qu’aucune décision ne peut encore 
être prise. 

Enfin, l’Union nationale des syn- 
dicats de journalistes (S.N.J., 
C.F.D.T., C.G.T.) , dans un commu- 
niqué publié mercredi 6 avril, 
démonte l’argumentation selon 
laquelle l'ordonnance du' 26 août 
1944 ne serait pas applicable aux 
sociétés, personnes morales. « Après 
le coup de France-Soir, la démons- 
tration est faite : la Socpresse et 
Robert Hersant sont une seule et 
même personne », déclare 
rU-N.SJ-, rappelant que, depuis 
mars 1977, les plaintes déposées par 
les syndicats de journalistes ont 
abouti à dix-huit inculpations. 
« L’affaire n’a que trop duré, 
affirme l'U.N.S J, elle doit être 
jugée sans attendre. • 



promet-on, diminué par Ut création 
au corps de rang B. » 

« Aucune assurance ne mus a été 
donnée, expliquent d'autre part les 
représentants des internes et des 
chefs de clinique, en ce qui concerne 
la transformation en postes 
hospitalo-universitaires des postes 

vacants de médecins dans tes hôpi- 
taux généraux » (le blonde du 
31 mars). 

Au terme de cette réunion, 
ML Hervé a » réaffirmé sa volonté 
de concertation et d’information en 
proposais un véritable contrat de 
concertation dans lequel une chro- 
nologie sera déterminée et les 
thèmes et les textes à discuter indi- 
qués ». En ce qui concerne les 
internes, plusieurs points positifs ont 
été confirmés (réexamen de ta cou- 
verture sociale pour maladie ou acci- 
dent imputables au service, équiva- 
lence avec les certificats d’études 
spéciales). 

Four les représentants des méde- 
cins grévistes, les propositions du 
ministère de l'éducation nationale, si 
elles peuvent être justifiées par ta 
prochaine loi sur les enseignements 
supérieurs, que doit discuter le Par- 
lement, sont incompatibles avec les 
projets du ministère de la santé 
concernant par exemple la départe- 
mentalisation des services, te statut 
unique et la dissociation du grade et 
de la fonction. « Nous refusons. 
expliquent-ils en substance, le main- 
tien des disparités de statut et celui 
d’une hiérarchie médicale dans les 
établissements hospitalo- 
universitaires ». • Par peur du 
changement, ajoutent plusieurs 
internes, le ministère de l’éducation 
nationale reconduit en réalité le sys- 
tème actuel. Du même coup, il pré- 
serve e* accentue le pouvoir dès 
médecins de rang A. » 

J.-Y. TL 


UN VIRUS POURRAIT ETRE 
A L'ORIGINE 
DUNE FORME RARE 
D£ LEUCÉMIE HUMAINE 


Une équipe scientifique américaine 
du Centre de recherche sur te cancer de 
FaniversTté de Duke (Caroline du 
Nord), rient d'annoncer qu’elle est par- 
venue à boter un vira supposé être en 
cause dans Papparition d’une forme de 
l eu c émi e hnmwtnp Cette informa tira 
rient 1 l’appui des résultats déjà ob- 
tenus dans ce domaine par le docteur 
Robert GaRo de l'Institut national du 
cancer (Washington). 

-Dans la c omm t ma uté sôeotiGqoe , 
B bsÉ me Indépendante 

pour valider mm découverte et mus 
sommes bcmvux dé confirmer ta décou- 
verte par le docteur GaBotTtm virus du 
cancer humain », a déclaré le docteur 
Daui Bolognesi. directeur adjoint dn 
centre de recherche. Le riras concerné 
— an virus à AJLN. - est supposé être 
à Pim îgiue d’une forme de fcaôémfe mé- 
chant use catégorie de globales blancs 
(tes lymphocytes T). 

Cette affection cancéreuse est relati- 
vement rare. Ole est dépistée actnelte- 
ment an Japon, dans tes Bta Canflbes et 
le and des États-Unis. L’isolement de 
ee riras pourrait, i terme, pa ine t û e la 
mise an point «Pua vaecin. Le docteur 
Gallo avait estimé, fi y a quelques se- 
maines, que les banques de sang de- 
vraient commencer à.exammer les don- 
neurs pour éviter la «Hffnsiradu viras. - 


• L’auteur polonais Aleksander 
Scibor-RylsJd est mort le 3 avril à 
Varsovie. Il était âgé de cinquante- 
cinq ans. Essentiellement connu en 


Europe peur avoir signé le scénario 
de PB* 


Homme de marbre et de 
l’Homme de fer. films d’Andrzej 
Wajda, 3 était également roman- 
cier, dramaturge et. réalisateur. ■_ 


Pour lutter efficacement 
contra 


LE BRUIT 




exigez les véritables 

BOULES OUÏES 

taudors do la protection 


Inrthilduvflv 
Constituées de produits de premières 
qualités « d'un su pport végétai naturel. 
Ma BOULES OUÏES sont parfaitement 
supportées par le eonduit auditif.. 
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